Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



% 



ir 



i 



\ 



ŒUVRES 



COMPLÈTES 



DE LAPLACE. 



ŒUVRES 



COMPLÈTES 



DE LAPLACE, 



PUBLIÉES SOUS LES AUSPICES 



DE UACADÉMIE DES SCIENCES, 



PAR 



MM. LES SECRETAIRES PERPETUELS. 



TOME TROISIÈME. 




PARIS, 



GAUTHIER-VILLARS, LMPRIMEIIR-LIBRAIRE 

DE L'KCOLE FOL YTECH M QU R, DU BURE/VL DES LO N G I F U D ES. 

SUCCESSEUR DE MALLET-BACHELIER, 

Quai des Augustins, 55. 

M DCCC LXXVIII 




^S^3S 



TRAITÉ 



DE 



MÉCANIQUE CÉLESTE, 



PAR P. S. LAPLACE, 

Membre de l'Institut national de France, et du Bureau 

des Longitudes. 



TOME TROISIÈME. 






DE L'IMPRIMERIE DE GRAPELET. 



A PARIS, 

Chez J. fi. M. DUPRATy Libraire pour les Mathématiques , 

quai des Augustins. ' 



AN XI. 



••/. 



• •• 



• • ••• •» 



• •' 



• • • 



■ • • • • 

• • •• 



• •••• 



••• 

• • 
••• 



BONAPARTE, 



DE L'INSTITUT NATIONAL. 



Citoyen Premier Consul, 



Vous m'avez permis de vous dédier cet Ouvrage. Il m'est 
doux et honorable de l'offrir au Héros pacificateur de l'Europe, 
à qui la France doit sa prospérité, sa grandeur et la plus brillante 
époque de sa gloire; au Protecteur éclairé des Sciences, qui, 
formé par elles, voit dans leur étude la source des plus nobles 
jouissances, et dans leurs progrès le perfectionnement de tous 
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les arts utiles et des institutions sociales. Puisse cet Ouvrage, 
consacré à la plus sublime des Sciences naturelles, être un 
monument durable de la reconnaissance que votre accueil et les 
bienfaits du Gouvernement inspirent à ceux qui les cultivent ! 
De toutes les vérités qu'il renferme, l'expression de ce sentiment 
sera toujours pour moi la plus précieuse. 



Salut et respect. 



LAPLACE. 



PRÉFACE. 



Nous avons donné, dans la première Partie de cet Ouvrage, les 
principes généraux de l'équilibre et du mouvement de la matière. Lair 
application aux mouvements célestes nous a conduit, sans hypothèses 
et par une série de raisonnements géométriques , à la loi de la gravita- 
tion universelle, dont la pesanteur et les mouvements des projectiles 
sur la Terre ne sont que des cas particuliers. En considérant ensuite 
un système de corps soumis à cette grande loi de la nature, nous 
sommes parvenu, au moyen d'une analyse singulière, aux expressions 
générales de leurs mouvements , de leurs figures et des oscillations des 
fluides qui les recouvrent; expressions d'où l'on a vu découler tous les 
phénomènes observés du flux et du reflux de la mer, de la variation des 
degrés et de la pesanteur à la surface terrestre, de la précession des 
équinoxes, de la libration de la Lune, de la figure et de la rotation des 
anneaux de Saturne, et de leur permanence dans le plan de son équa- 
teur. Nous en avons déduit les principales inégalités des planètes , et 
spécialement celles de Jupiter et de Saturne , dont la période embrasse 
plus de neuf cents années, et qui, n'offrant aux observateurs que des 
anomalies dont ils ignoraient les lois et la cause, ont paru longtemps 
faire exception de la théorie de la pesanteur : plus approfondie, elle 
les a fait connaître, et maintenant ces inégalités en sont une des 
preuves les plus frappantes. Nous avons développé les variations des 
éléments du système planétaire qui ne se rétablissent qu'après un très- 
grand nombre de siècles. Au milieu de tous ces changements, nous 
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avons reconnu la constance des moyens mouvements ci des distances 
moyennes des corps de ce système, que la nature semble avoir disposé 
primitivement pour une éternelle durée, par les mêmes vues qu'elle 
nous paraît suivre si admirablement sur la Terre, pour la conservation 
des individus et la perpétuité des espèces. Par cela seul que ces mouve- 
ments sont dirigés dans le même sens et dans des plans peu différents, 
les orbes des planètes et des satellites doivent toujours être à peu près 
circulaires et peu inclinés les uns aux autres. Ainsi la variation de Tobli- 
quité de Técliptique à Téquateur, renfermée constamment dans d'étroites 
limites, ne produira jamais iin printemps perpétuel sur la Terre. Nous 
avons prouvé que l'attraction du sphéroïde terrestre, ramenant sans 
ce^e vers son centre l'hémisphère que la Lune nous présente , trans- 
porte au mouvement de rotation de ce satellite les grandes variations 
séculaires de son mouvement de révolution, et dérobe pour toujours 
l'autre hémisphère a nos regards. Enfin , nous avons démontré , sur les 
mouvements des trois premiers satellites de Jupiter, ce théorème re- 
marquable, savoir, qu'en vertu de leur action mutuelle, la longitude 
moyenne du premier, vu du centre de Jupiter, moins trois fois celle du 
second, plus deux fois celle du troisième, est exactement et constam- 
ment égale à deux angles droits, en sorte qu'ils ne peuvent jamais être 
à la fois éclipsés. Il nous reste à considérer particulièrement les per- 
turbations du mouvement des planètes et des comètes autour du Soleil, 
de la Lune autour de la Terre, et des satellites autour des planètes* 
qu'ils accompagnent. C'est l'objet de la seconde Partie de cet Ouvrage, 
spécialement consacrée à la perfection des Tables astronomiques. 

Les Tables ont suivi les progrès de la Science qui leur sert de base, 
et ces progrès ont d'abord été d'une extrême lenteur. Pendant très- 
longtemps , on ne considéra que les mouvements apparents des astres : 
cet intervalle, dont l'origine se perd dans la plus haute antiquité, et 
qui fut proprement l'enfance de l'Astronomie , comprend les travaux 
d'Hipparque et de Ptolémée, et ceux des Indiens, des Arabes et des 
Perses. Le système de Ptolémée, qu'ils ont successivement adopté, 
n'est, au fond, qu'une manière de représenter les apparences célestes, 
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et sous ce rapport, il fut utile à la Science. Telle est la faiblesse de 
l'esprit humain , qu'il a souvent besoin de s'aider d'hypothèses, pour 
lier les faits entre eux. En bornant les hypothèses à cet usage , en évi- 
tant de leur attribuer une réalité qu'elles n'ont point, et en les recti- 
fiant sans cesse par de nouvelles observations, on parvient enfin aux 
véritables causes, ou du moins aux lois des phénomènes. L'histoire de 
la Philosophie nous offre plus d'un exemple des avantages que peuvent 
ainsi procurer les hypothèses , et des erreurs auxquelles on s'expose en 
les réalisant. Vers le milieu du xvi* siècle, Copernic, en démêlant 
dans les apparences les mouvements réels de la Terre autour du Soleil 
et sur elle-même, montra sous un nouveau point de vue l'univers, et 
changea la face de l'Astronomie. Un concours inouï de découvertes a 
rendu mémorable à jamais dans l'histoire des sciences le siècle suivant, 
d'ailleurs illustré par tant de chefs-d'œuvre en littérature et dans les 
beaux-arts. Kepler reconnut les lois du mouvement elliptique des pla- 
nètes; le télescope, trouvé par le plus heureux des hasards et per- 
fectionné aussitôt par Galilée r lui fit voir dans les cieux de nouvelles 
inégalités et de nouveaux mondes ; l'application que fit Huyghens du 
pendule aux horloges, et celle des lunettes au quart de cercle, en 
donnant des mesures précises des angles et de la durée, rendirent sen- 
sibles les plus petites inégalités des mouvements célestes. En même 
temps que l'observation offrait à l'esprit humain de nouveaux phéno- 
mènes, il créa, pour les expliquer et les soumettre au calcul, de 
nouveaux instruments de la pensée. Néper inventa les logarithmes; 
l'Analyse des courbes et la Dynamique prirent naissance dans les 
mains de Descartes et de Galilée; Newton découvrit le Calcul différen- 
tiel, décomposa la lumière et s'éleva au principe général de la pesan- 
teur. Dans le siècle qui vient de s'écouler, les successeurs de ce grand 
homme ont achevé l'édifice dont il avait posé les fondements. Ils ont 
perfectionné l'Analyse infinitésimale, inventé le Calcul aux différences 
partielles infiniment petites et finies, et réduit en formules la Mécanique 
entière. En appliquant ces découvertes à la loi de la pesanteur, ils ont 
ramené à cette loi tous les phénomènes célestes, et donné aux théories 
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et aux Tables astronomiques une précision inespérée dont on est sur- 
tout redevable aux travaux des géomètres français , et aux prix propo- 
sés par l'Académie des Sciences. Si Ton joint à ces découvertes celles 
de Bradley sur l'aberration des étoiles et sur la nutation de Taxe 
terrestre ; les mesures multipliées des degrés et du pendule^ opérations 
dont la France a donné l'exemple en envoyant des académiciens au 
nord, à Téquateur et dans rbémisphère austral , pour y observer la 
grandeur de ces degrés et l'intensité de la pesanteur; l'arc du méridien 
compris entre Dunkerque et Barcelone, déterminé par des opérations 
très-précises , et servant de base au système métrique le plus naturel 
et le plus simple; les nombreux voyages entrepris pour connaître les 
diverses parties du globe , et pour observer les passages de Vénus sur 
le Soleil; la détermination exacte des dimensions du Système solaire, 
fruit de ces voyages; la planète Uranus, ses satellites, et deux nou- 
veaux satellites de Saturne, reconnus par Herschel; enfin, si l'on 
réunit à toutes ces dcéouvertes l'invention admirable des instruments 
à réflexion, si utiles à la mer, et celles des lunettes achromatiques, du 
cercle répétiteur et des montres marines, le dernier siècle, envisagé 
sous le rapport des progrès de l'esprit humain dans les sciences mathé- 
matiques, paraîtra digne de celui qui l'a précédé. Le siècle où nous 
entrons a commencé sous les auspices les plus favorables à l'Astrono- 
mie. Son premier jour a été remarquable par la découverte de la pla- 
nète Gérés, suivie presque aussitôt de celle de la planète Pallas, dont 
la moyenne distance au Soleil est à très-peu près la même. La proximité 
de ces deux corps, d'une extrême petitesse, à Jupiter, et la grandeur des 
excentricités et des inclinaisons de leurs orbes entrelacés, produisent 
dans leurs mouvements des inégalités considérables, qui répandront un 
nouveau jour sur la théorie des attractions célestes , et donneront lieu 
de la perfectionner encore. 

C'est principalement dans les applications de l'Analyse au Système 
du monde que se manifeste la puissance de ce merveilleux instrument, 
sans lequel il eût été impossible de pénétrer un mécanisme aussi com- 
pliqué dans ses efiets qu'il est simple dans sa cause. Le géomètre em- 
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brasse maintenant dans ses formules Tensemble du système planétaire 
et de ses variations successives ; il remonte par la pensée aux divers 
états qu'il a subis dans les temps les plus reculés, et redescend à tous 
ceux que les temps à venir développeront aux observateurs. Il voit ce 
sublime spectacle, dont la période embrasse^des millions d'années, se 
renouveler en peu de siècles dans le système des satellites de Jupiter, 
par la promptitude de leurs révolutions, et produire de singuliers phé- 
nomènes, entrevus par les astronomes , mais trop composés ou trop 
lents pour qu'ils en aient pu déterminer les lois. La théorie de la pe- 
santeur, devenue, par tant d'applications, un moyen de découvertes 
aussi certain que l'observation elle-même, lui a fait connaître plusieurs 
inégalités nouvelles, et prédire le retour de la comète de lySg, dont 
l'action de Jupiter et de Saturne rend les révolutions très-inégales. Par 
ce moyen, il a su tirer des observations, comme d'une mine féconde, 
un grand nombre d'éléments importants et délicats, qui, sans l'Analyse, 
y resteraient éternellement cachés. Telles sont les valeurs respectives 
des masses du Soleil, des planètes et des satellites, déterminées par 
les révolutions de ces différents corps et par le développement de leurs 
inégalités périodiques et séculaires; la vitesse de la lumière et l'ellip- 
ticité de Jupiter, données par les éclipses de ses satellites, avec plus 
de précision que par l'observation directe ; la rotation et l'aplatisse- 
ment d'Uranus et de Saturne , conclus de la position dans un même 
plan des différents corps qui circulent autour de ces deux planètes. 
Telles sont encore les parallaxes du Soleil et de la Lune , et la figure 
même de la Terre , déduites des inégalités lunaires ; car on verra dans 
la suite que la Lune, par ses mouvements, décèle à l'Astronomie per- 
fectionnée la petite ellipticité du sphéroïde terrestre, dont elle fit 
connaître la rondeur aux premiers astronomes par ses éclipses. Enfin, 
par une combinaison heureuse de l'Analyse avec les observations, cet 
astre , qui semble avoir été donné à la Terre pour l'éclairer pendant les 
nuits , devient encore le guide le plus assuré du navigateur, qu'il ga- 
rantit des dangers auxquels il fut exposé longtemps par les erreurs de 
son estime. La perfection de la théorie et des Tables lunaires, à laquelle 
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il doit ce précieux avantage et celui de fixer avec exactitude la position 
des objets qui s'offrent à sa vue, est le fruit des travaux des géomètres 
et des astronomes, depuis plus d'un demi-siècle; elle réunit tout ce 
qui peut donner du prix aux découvertes : la grandeur et l'utilité de 
l'objet, la fécondité des résultats et le mérite de la difficulté vaincue. 
C'est ainsi que les théories les plus abstraites , en se répandant par de 
nombreuses applications, sur la nature et sur les arts, sont devenues 
d'inépuisables sources de biens et de jouissances pour celui même qui 
les ignore. 
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SECONDE PARTIE. 

THÉORIES PARTICUUÉRES DES MOUVEMENTS CÉLESTES. 
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LIVRE YI. 



THÉORIE DES MOUVEMENTS PLANÉTAIRES. 



Les mouvements des planètes sont sensiblement troublés par leur 
attraction mutuelle : il importe de déterminer exactement les inéga- 
lités qui en résultent, soit pour vérifier la loi de la pesanteur univer- 
selle, soit pour perfectionner les Tables astronomiques, soit enfin pour 
reconnaître si des causes étrangères au système planétaire ne viennent 
point altérer sa constitution et ses mouvements. Je me propose ici 
d'appliquer aux corps de ce système les méthodes et les formules gé- 
nérales présentées dans la Première Partie de cet Ouvrage. Je n'ai dé- 
veloppé, dans le Livre II, que les inégalités indépendantes des excen- 
tricités et des inclinaisons des orbites, et celles qui ne dépendent que 
de leur première puissance; mais il est souvent indispensable d'étendre 
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les approximations jusqu'aux carrés et aux puissances supérieures de 
ces quantités, et même de considérer les termes dépendants du carré 
de la force perturbatrice. Je commence par exposer les formules de 
ces inégalités; en substituant ensuite, dans ces formules et dans celles 
du Livre II, les nombres relatifs à chaque planète, je donne les ex- 
pressions numériques de son rayon vecteur et de son mouvement tant 
en longitude qu'en latitude. Bouvard a bien voulu faire le calcul de 
ces substitutions, et le zèle avec lequel il s'est livré à ce pénible tra- 
vail lui mérite la reconnaissance des Astronomes. Divers Géomètres 
ont déjà calculé^ la plupart des inégalités planétaires : leurs résultats 
ont servi de vérification à ceux de Bouvard, et, lorsqu'il a trouvé des 
différences, il a remonté h la source de l'erreur pour s'assurer de 
l'exactitude de ses calculs. Enfin il a revu avec un soin particulier le 
calcul des inégalités qui n'avaient point encore été déterminées, et 
quelques équations de condition qui ont lieu entre ces inégalités m'ont 
fourni les moyens d'en vérifier plusieurs. Malgré toutes ces précau- 
tions, il peut s'être glissé dans les résultats suivants des erreurs, 
presque inévitables dans un aussi long travail; mais j'ai lieu de penser 
qu'elles ne portent que sur des quantités insensibles, et qu'elles ne 
nuiront point à la justesse des Tables fondées sur ces résultats, qui, 
par leur importance dans l'Astronomie planétaire dont ils sont la base, 
méritent d'être vérifiés avec les soins que l'on a mis dans le calcul des 
Tables de logarithmes et de sinus. 

Les Théories de Mercure, Vénus, la Terre et Mars n'ofirent que des 
inégalités périodiques peu considérables; elles sont cependant très- 
sensibles par les observations modernes, qu'elles représentent avec 
une exactitude remarquable. Le développement des inégalités sécu- 
laires de ces planètes et de la Lune fera connaître exactement leurs 
masses, dont la véritable valeur est la seule chose que leurs théories 
laissent encore à désirer. C'est principalement dans les mouvements 
de Jupiter et de Saturne, les deux plus grands corps du système pla- 
nétaire, que l'attraction mutuelle des planètes est sensible. Leurs 
moyens mouvements sont presque commensurables, en sorte que cinq 



SECONDE PARTIE. - LIVRE VI. 3 

fois celui de Saturne est à trës-peu près égal à deux fois celui de Jupi- 
ter : les inégalités considérables qui naissent de ce rapport, et dont on 
ignorait les lois et la cause» ont paru longtemps faire exception à la 
loi de la pesanteur universelle, et maintenant elles en sont une des 
preuves les plus frappantes. Il est extrêmement curieux de voir avec 
quelle précision les deux principales inégalités de ces planètes, dont 
la période embrasse plus de neuf cents années, satisfont aux observa- 
tions anciennes et modernes; les siècles à venir, en les développant, 
mettront de plus en plus cet accord en évidence. Pour en faciliter la 
comparaison aux Astronomes, j'ai porté l'approximation jusqu'aux 
termes dépendants du carré de la force perturbatrice, ce qui me fait 
espérer que les valeurs que je leur assigne s'éloigneront fort peu de 
celles que Ton trouvera par une longue suite d'observations conti- 
nuées pendant une période entière. Ces inégalités ont sur les varia- 
tions séculaires des orbes de Jupiter et de Saturne une grande in- 
fluence, dont je développe les expressions analytique et numérique. 
Enfin la planète Uranus est assujettie à des inégalités sensibles, que 
je détermine, et que les observations confirment. 

Le premier jour de ce siècle est remarquable par la découverte 
d'une planète, dont l'orbe est situé entre ceux de Jupiter et de Mars, 
et à laquelle on a donné le nom de Cérès. Elle ne parait que comme 
une étoile de la 8® ou 9® grandeur; son excessive petitesse rend donc 
insensible son action sur le système planétaire; mais elle doit éprou- 
ver de la part des autres planètes, et principalement de Jupiter et de 
Saturne, des perturbations considérables qu'il importe de déterminer. 
C'est ce que je me propose de faire dans la suite de cet Ouvrage, 
lorsque l'observation aura fait connaître avec une approximation suf- 
fisante les éléments de son orbite. 

Il n'y a pas encore trois siècles que Copernic introduisit le premier, 
dans les Tables astronomiques, le mouvement des planètes autour du 
Soleil ; environ un siècle après, Kepler y fit entrer les lois du mouve- 
ment elliptique, qu'il avait reconnues par l'observation, et qui ont 
conduit Newton à la découverte de la gravitation universelle. Depuis 

I. 
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ces trois époques mémorables dans Thistoire des sciences, les progrès 
de TAnalyse infinitésimale nous ont mis à portée de soumettre au 
calcul les nombreuses inégalités des planètes qui naissent de leur 
attraction réciproque, et par ce moyen les Tables ont acquis une pré- 
cision inattendue. J'ose croire que les résultats suivants leur donne- 
ront une précision plus grande encore. 
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CHAPITRE PREMIER. 



FORMULES DES INÉGALITÉS PLANÉTAIRES DÉPENDANTES DES CARRÉS ET DES PUISSANCES 

a 

SUPÉRIEURES DES EXCENTRICITÉS ET DES INCLINAISONS DES ORBITES. 



Des inégalités dépendantes des carrés et des produits des excentricités 

et des inclinaisons. 

1 . Pour déterminer ces inégalités, je reprends l'équation du n^ 46 
du Livre II , 

o=.-5^— + i^+a/dR + r^. 

On a, par les n^ 20 et 22 du même Livre, 

r--a[i-hïe* — ecos(n/-he — m) —|e* ces (211/ i- ut — a©)]; 

l'équation différentielle précédente devient ainsi 

d^. rir 
o-.~: _^_ \- n^.rir-h3n^airlecos{nt -h e — cj) f-c*cos(2ii/ -;- 2c — 2©)] 

-r- 2/dK-l- r — ' 

Maintenant tous les termes de l'expression de R dépendants du carré 
et des produits des excentricités et des inclinaisons des orbites peuvent 
être ramenés à l'une ou à l'autre de ces deux formes 

M cos[i (n'Z — nt -r- e'— e) H- 211/ -f- K], 
N cos[i (n'Z — n/ -+- e'— e) H- L], 

I étant susceptible de toutes les valeurs entières positives et négatives, 
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en y comprenant zéro. Considérons d'abord la première forme. Elle 

donne dans 2/dR-i-r^ la fonction 

\in'-i-(2 — i)n da J *■ ^ ' -* 

On a vu , dans le Livre II , que la partie de — qui dépend des angles 

i[n't — nt -h £'— î) el i{n't — ni -.- e'— c) -h nt -h$ 

est de cette forme 

Fcosi(n'/ - nt -t- e'—t) -h eGcos[i(n'/ — nt -r- 1'— e) -h /i/ H-e — isj] 

^-e'Hcos[l(n7 — n/-;- 1'— e) -+- /i/-h€ -- m'I; 
la fonction 

3n'a4r[ecos(/i/ h- e — cy) -4- e*cos(2n/ -h 2e — 2©)] 

produira donc la suivante 

i (F-hG)e*cosri(n'/ — n/ - e'— e) -f 2n/-i- 26 — 2bj1 J 
( -^Uee'cos[i[n't —nt -.-e— €)-{-2nt -h2t^m— m'] J 

ainsi, en n'ayant égard qu'aux termes dépendants de l'angle 

i{nt — nt -^ e'— e) 4- 2/1/, 

et en observant que, si l'on fait [Jt. = i, ce qui revient à prendre pour 
unité de masse celle du Soleil, en négligeant la masse de la planète, 
on a /l'a' = i; l'équation différentielle en r^r devient 

d^.rir ^ ^ , , ( (F4-G)e2cos[/{n'/ — /i/-h£' — e)-+ 2/i/4-2e--2wl 
dt^ ^ ( -4-H^e cos[«(n /--/1/-+-C — e)-i-2/i/H-2e~iij-— Bî ] 

\m-n-(2 — i)n ôa I ^ ^ ' J* 

d'où Ton tire, en intégrant, 

, 2 I (F-!-G)e2C0S[/(/l'/ -71/ f-£'— e)-+-2/l/-4-2C — 2Cj] 

^ I H-Hec'cos[/(n'/ — 71/ -f-e' — e) -1-2/1/ H-2£--cj — îsy'] 

f -4- ^-H-j^ — --Tr-aMH-a2 n2cos[i n'/ — /i/ + e — eH-2n/-f-Kl 
,,, rir l \in-h(2-i)n <)a / ^ v ; «^j 



û' [l/l-i-(3-l>J[l/l'H-(l-I>] 
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Si cette expression de — ^ est considérable, et si l'un des diviseurs 

m'-h(3 — i)/i, m'-f-(i — i)/i est très-petit, comme cela a lieu dans 
la théorie de Jupiter troublé par Saturne, lorsque Ton suppose i= 5, 
2n étant à très-peu près égal à 5n\ la variabilité des éléments des 
orbites a une influence sensible sur cette expression ; il importe donc 
d'y avoir égard. Pour cela, nous mettrons l'équation diflerentielle en 
rir sous cette forme 

o— — ^— f- n^rir-h n^a^V cos[/(ii'/ — nt -\- t'— e) h- 7.nt ~- ae] 

-h ii2a*P'sln[i(n7 — nZ-H € — e) 4- a/»/-h 2e]. 

En l'intégrant et négligeant les termes dépendants des différences se- 
condes et supérieures de P et de P', nous aurons 



(B) { 1 I p -t- f-r-7 — Tq -x 1 f • 1 —1 T-i I COS[/{/l'/ — /ir-i-i'— e 

1 IL [in'-h(3 — i)n][in'-^[i — i)n]^ ^^ 

à X i 




>'-/i)H-a/i]^ I 

x ^r ' i — 7 T-T I Siû [l(/l7 — 71/ -f-l'— S 

-/)/l][//l'-h(l-l)/l] J ^ ^ 



)-+-2/l/-r-2l] 



La formule (Y) du n^ 46 du Livre II deviendra, en y faisant a — i , 

id(r9r ) I l (FH-G)tf*8in[i(/i7— /!/-+- e'—i)-h2/i/-F2e~-2a] 
a^,ndl «I -t-Htftf'sin[/(/i'/— /î/-f-e'-— «)-»-2/îr-i-2f — CT — o'] 

(C) tfi'= 

En donnant à i toutes les valeurs entières positives et négatives, en y 
comprenant zéro, on aura toutes les inégalités dans lesquelles le coef- 
ficient de nt surpasse ou est surpassé par celui de /i7 de deux unités. 
Si le coefficient iV-4-(2 ~i)n est très-petit, et si cette inégalité 
est très-sensible, comme cela a lieu dans la théorie d'Uranus troublé 
par Saturne, alors on mettra la partie de R, dépendante de l'angle 



D) 
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i{n't - /»/ -r t'— e) 4- an/ -+- 2£ sous la forme suivante 

Qcos[i(n'/ — nt - e'— e) -: int -;- ii] 
- Q'sin[i(/i'f -- nt -i- e'— e) -•- a«< -i- ae], 

et l'on aura 

) -T-airt-t- at] 



/ a^- \ 



La formule (Y) du n^ 46 du Livre II donnera ainsi 

r (6-3,)«. ( ^ »«§' ^ """SI.,.,,,,,, 



a/i/-t-2i) 



— /î/ -f- «'— 1) H- 21/1/ H- 2C] 



Je supprime, pour plus d'exactitude, le diviseur sj\—e^ dans cette 
expression de ^, parce que ce diviseur n'affecte point, comme on Ta 
vu dans le n^ 65 du Livre II, la partie de cette expression qui a pour 
diviseur le carré de m'4- (2 — i)/i, et, dans le cas présent, cette partie 
est beaucoup plus grande que les autres. De plus, en vertu du même 
numéro, il faut appliquer cette partie de ^v au moyen mouvement de 
la planète m, et, comme elle est à fort peu près égale à l'inégalité en- 
tière dépendante de l'angle i[n!t — nt ^- e'— t) -+- 2nt 4- 2e, on peut 
appliquer cette inégalité entière au moyen mouvement de m. 

On aura les valeurs de ->.-> -d.-» -jt et -Ît- en différentiant les ex- 

di dt dt dt 

pressions de P, P', Q, Q' par rapport aux excentricités et aux incli- 
naisons des orbites, aux positions de leurs périhélies et de leurs 
nœuds, et en substituant, au lieu des différences de ces quantités, 

leurs valeurs. Mais on aura plus simplement ces valeurs de -rry etc. 
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de la manière suivante. On déterminera la valeur de P pour une 
époque éloignée de deux cents ans de la première époque à laquelle 

on fixe l'origine du temps /. En nommant P, cette valeur et T l'inter- 
valle de deux cents années, on aura 

T^ = P,-P. 

On aura par le même procédé les valeurs de -^> ^j ^« 

Qf* roi* 

Pour conclure l'expression de — de celle de —^5 nous désignerons par 

— la partie de — qui dépend de l'angle i(/i'/ — /iz-i-e'— 6)-f-2/i/-f-a£, 
et nous aurons 

!^i r 
hFcos[i(n7 — nZ-f-e' — €)]H-eGcos[«(/i'/ — /»/-t-e' — e)-f-n/4-e — cj] 

e' H cos [1 (n7 — n/ -h e' — c) -f- n/ -h e — xa'j 



d'où l'on tire 

di r ràr * 

— = — j- -H {(F -H 2G)e^cos[/(n'/ — /i/H-e— e) -i-2nf h-2c — 2©] 

-+-^ee'Hcos[i(n'/ — nt ■+■ e'— e) -4- 9.nt-\- 2e — oj -—©']. 

2. En considérant de la même manière les termes dépendants de 
l'angle i(n7 — /i/-h e'— e), et supposant que l'on ait, en ne portant 
l'approximation que jusqu'aux premières puissances des excentricités, 

dr 

— =:=Fcosi(n'/ — n/-4-e'— e) H- eGcos[/(n'/ — n/ -f- e — c) 4-n/-hc — cj] 

H- eG'cos[— i(n't — n/ -h e'— e) -f- /i/ -f- e — cj] 
-+• e'ïLcos[i(n' t — nt -{- e' — e) 4- n/ -f- e — oj] 
H-e'H'cos[— /(/»'/ — n/ -+-£'— e) H-n/H-e — ©'], 

I étant ici positif, on aura 

[(G-{-G')e^cosi{n't-nt-¥-t-e) -1 \ 

-r-Hec'cos[/(n'/ — nZ-he'— e)H-Bj — cy'] I 
-f-H'ec'cos[i(/i'/ — /i/H-e'— e) — BjH-cy']J l 

{ tié I 



«' [iV-(i+i)/i][iii'~(/-i)n] 

OEiivres de L. — Ul. 



» 
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[G-'G')e^s\ni{n't--nt-ht'-e) 



(F) »v = 



^^"^M -^Hee'sin[/{n7-n/-t-£'~£)-i-Bj-Bj'] 

L —Hee'sin[i{n't — nt-\-t'— e) — cj-i-Bj'] J 

\/n— m da (in'—in)^ / 

V^i — e» 



Si Ton désigne par -^ la partie qui dépend à la fois des carrés des excen- 
tricités et des inclinaisons des orbites, et de Tangle i(/i7 — /i/ -h e'— e), 
on aura 

^=:'^4-i(G + G -F)eacos/(n'/-/l/-^e'~€) 
-hyH ee'cos[i(n'/ — n/-+- e'— c) -4-Gy — ro] 
-,-{Wee'cosli{n't — nt-h e'— c) —m -+-»']. 

Dans ces trois expressions, i doit être supposé positif. 

3. Le grand nombre des inégalités dépendantes des carrés des ex- 
centricités et des inclinaisons ne permet pas de les calculer toutes; on 
se dirigera dans leur choix par les considérations suivantes : i^ si la 
quantité m' -h (2 — i)/i diffëre peu de ±n, alors l'un ou l'autre des 
diviseurs m'H-(3 — i)/i et m'4-(i — i)/i de la formule (A) du n® 1 
est peu considérable, et par là cette formule peut acquérir une valeur 
sensible; 2^ si la quantité m'-f- (2 — i)/i est peu considérable, les 
termes de la formule (C) du même numéro qui ont cette quantité 
pour diviseur peuvent devenir sensibles; 3° si la quantité i(/i'— n) 
diffère peu de lii /i, l'un ou l'autre des diviseurs m'— (i-f- i)/i et 
in'— (1 — i)n de la formule (E) du numéro précédent est peu con- 
sidérable, et par là cette formule peut acquérir une valeur sensible; 
4® enfin, si la quantité i(/i'— - n) est peu considérable, les termes de 
la formule (F) du numéro précédent qui ont ce diviseur peuvent deve- 
nir sensibles. Il faut donc calculer avec soin toutes les inégalités assu- 
jetties à l'une de ces quatre conditions. 
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4. Les quantités F. G, G', H, H' sont déterminées par les approxi- 
mations développées dans le Livre II : nous allons déterminer M et N. 
Pour cela, reprenons la valeur de R du n° 46 du Livre II, 



ti= zn 



m 



r' étant ici le rayon vecteur de m\ Prenons pour plan fixe celui de 
l'orbite primitive de m, et pour ligne des abscisses x la ligne des nœuds 
de l'orbite de m' avec ce plan. Si l'on nomme ç l'angle formé par r et 
par cette ligne, v' l'angle formé par cette même ligne et par r', et y la 
tangente de l'inclinaison respective des deux orbites, on aura 



j ^:— > .J _/ .. «!-* .J 



X = r'cosv , / = » z =1 — ==-» 

VI -H y* \/n-y* 

ce qui donne, en négligeant la quatrième puissance de y» 

R^-^coslv'-i') ^ ^[cos{v'-^v)-cos((/'4-v)] 

m' m'y^ rr'[cos(i^'— i^) — • cos(i^'-i- i^)] 

V^r»-2rr'cos(i;'-v)-»-r'a 4 j-^, _ 2rr'cos(i;'- i') -+- r'^f 

Supposons, comme dans le n^ 48 du Livre II, 

-^ cos{a7 — ni ^- e'— e) — [a» — :iaa'cos(n't — ii< h- c'— e) -h a'^]"^ 
= 1^2 AO cosi(n't - n/ -h c'~ e), 

[aï» — 2aa' cos(n't - n/ H- e'— e) -H a'*]""' = ^2B('> cos/(n'/— /i/ i- e' — g), 

et représentons M cos [i{n't — /i/ -h e'— e) 4- 2/1/ -h K] par 

M(«) e* cos[« {/»7 — nt-h t — e) -h an/ H- 2e — 210] 
H-M(*)ee'cos[/{n'/ — n/H-e'—e) 4-2n/-h 2e--ro — ©'] 
-h M(^^e'^cosli(n't — nt-h e'— e) -+- 2nt -h 2e — 2©'] 
4- M(»> y* cos[/(ii'/ — nt-h e'— e) -h 2n/ -f- 2c — 2!!], 

n étant la longitude du nœud ascendant de l'orbite de nï sur celle 

de m, comptée de la ligne où l'on* fixe l'origine de nt + e. On a, par 

2. 
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le n° 22 du Livre II, 

- = I -\-^e^ — ecos[nt-T- e — bj) — |e^cos(2/i/-i- 2c — 2©), 
V =/i^4- € — n-H 2esin(/i/-f- e — Gj) -4-|e*sin(2/if -H 2e — 2«j), 

ce qui donne les valeurs de —, et de 9\ en marquant d*un trait les quan- 
tités 71, e et e. On a ensuite, par le n^ 48 du même Livre» le produit 
de 2A<'^ cos[i(/i7 — /i/ -h e'— e)] par le sinus ou le cosinus d'un angle 
quelconque yî 4-1 égal à 

2A(') ^*" [iin't - n/ 4. c'- e) -+-// H- II. 

ces *■ ^ i J J 

De là il est facile de conclure 

M(u=_^|^4(i--,)^A(-o^.(,-0«";^-~-('-0«'-^^^^^ — ^^"dïâïrj 

M»= =:[(,•_„ ,4.-- 3)A<.-.> - .(.,- 3X.' ^^^^i+o" ?^t."], 

M(»'.-=-^aa'B('-<', 
o 

et dans le cas de 1=1, 

Représentons Ncos[i(/i'/ — /i/ -h e'— e) -+- L] par les termes suivants 

N^«) cos/(n7 — n/ -4- e'— e) 
4- N(Oee'cos[/(/i'/ — n/ 4- e'— e) 4- cj — w'] 
4- N(2)ee'cos[i (n7 — n/ 4- e'— e) — cj 4- cj'] ; 

nous aurons 

NO)::. _^4(,^0^A(-o^.(,_.0«---^-^---2(,-i)«'-^-4-«a-^^ 
N(»)== _|^4(, + .)aACi-*-.)4-2(i4-i)a-^.-i-2(i4-i)a'--^-4-aa ^^5^,-J, 



9 



N(* 
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I étant supposé positif et plus grand que zéro dans ces trois dernières 
expressions. Dans le cas de i= i, il faut ajouter à N^®^ le ternie 

Il est plus commode pour les calculs numériques de n'avoir dans 
les formules que les différences relatives à Tune ou à l'autre des deux 
quantités a et cC . On trouve alors, par le n° 49 du Livre II, 

5. Le' cas de i = o mérite une attention particulière. Reprenons la 
formule (T) du n® 46 du Livre II, et considérons d'abord le terme 

- ^^'' ^, — '^ de l'expression de dii^ donnée par cette formule. On 

a, par le n^ 53 du même Livre, et en n'ayant égard qu'aux termes affec- 
tés de l'arc de cercle-/i/, 

- = I — /i sin(/i/ -ht) — lcos{nt -h e), 
*r^^(/C-f./'D)/i/sin(/i/ + e)~ — (AC-+- A'D)n/cos{/i/ -+- e), 



ce qui donne, en ne considérant que les termes dépendants des carrés 
et des produits de A, /, A', /', et indépendants des sinus et cosinus de 
71/ + e et de ses multiples, 

rf(2rrfar-H rfrir) = - ni'n^^U V^ j.^^, ^- /a) C -+- [hh'-h //')D]. 

On a ensuite, par les n^ 19 et 20 du livre II, r^dv = a^ndtyji ~ e^; 



on aura donc 
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di^rdir^dr^ 



On a, par le n^ 55 du Livre II, 



(o,.)--- 



m'nC 



o, I 



m'nD 



partant, 



^-^^^^--^ =irf/[(o..)(A« + /*)- KI](AA'+/n]. 



r^dv 



Considérons ensuite le terme j^ — de la même formule (T). Si 

Ton n'a égard qu'aux quantités séculaires dépendantes des carrés et 
des produits des excentricités et des inclinaisons des orbites, on aura, 
par l'analyse du numéro précédent, 



«R=: 



^(A»^/« 



^-(AA'-f-//')(4A 






da 

, dA(«) 
da' 



da'^ ) 






da 



da' 



aa 



dada 



') 



'!Laa'B(0[(p'^p)^-,-(q'-q)^l 



p, p\ q, q' exprimant les mêmes choses que dans le n^ 51 du Livre II. 
De là il est facile de conclure, par les n^ 55 et 59 du Livre II, 



aniR =: - i (o, x)[h^ 4- /^ -+- A» + /'«) -h fô7V| (AA -h //') 
ce qui donne 



and3Rr^rfA[---(o,i)A-4- [Trri A^]4-rf/[-(o, o/-4- i^rr| /^] 

-h (o, i)dp{p-p') -h (o, i) rfç(ç - 7'). 



Le second membre de cette équation devient nul , en vertu des équa- 
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lions (A) et (C) des n*^ 55 et 59 du Livre II; on a donc 

d'où Ton tire, en observant que n^a^ = i, 

Sdtfdt dJR _ Zm'gdt 

m'gétSLïii une constante arbitraire ajoutée à Tintégrale /d^R. 

Il nous reste à considérer la fonction — ^^^ ^ ."^ — --> qui entre 

dans l'expression de d^, donnée par la formule (T) du n^ 46 du 
Livre II. En négligeant le carré de la force perturbatrice, cette fonction 

, a3R 

se réduit a — ^-^ — » ou, par le numéro cité, a — , Cette 

m nat.c^ — r — 

quantité produit d'abord le terme = — j qui, ajouté à celui-ci 

, ? égal a , ^ a cause de irar = i, le détruit, parce que 

na^ V^i - «a ® y/T^^^ ^ ^ 

g= — i^~5 — ' P^^ '® ^^ ^® ^" Livre II. Reprenant ensuite l'expres- 
sion précédente de SR, nous observerons que la fonction 

est égale à une constante indépendante du temps /, puisque sa diffé- 
rentielle est nulle en vertu des équations (C) du n^ 59 du Livre II; et, 
si l'on ne considère que les deux planètes m et m\ comme nous le 
ferons dans ce qui va suivre, [p'—pY-^^^'—qY est, en vertu des 
mêmes équations, une quantité indépendante du temps; la fonction 



indt,a^ 



da 



précédente ne peut donc produire dans — qu'une quantité 

y^I — e* 

pareillement indépendante du temps, et que Ton peut ainsi négliger, 
puisqu'elle peut être supposée se confondre avec la valeur de ndt. On 
aura donc, en faisant disparaître les différences partielles de A^*^ et 
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de A^*^ en a\ au moyen de leurs valeurs données dans le n® 49 du 
Livre II, 

'y.ndt.a^—r—-- ih^-^l^ \-h'^-r^l'^)[a^ —r i-aa»~,--- -f-4a* — .-- ^— | 

ôa 7. ^ '\ ôa da^ ' da» / 

Si Ton rassemble ces différents termes, on aura 



m'ndt 



8 ^ ^ \ ôa da^ ^ da* ) 

On pourra, dans cette expression, négliger les termes indépendants du 
temps /. Il est facile d*en conclure Texpression de e/ V, en changeant 
ce qui est relatif à m dans ce qui est relatif à m', et réciproqueoient, 
et en observant que, quoique la valeur de A^*^ relative à Faction de m' 
sur m soit, par le n° 49 du Livre II, différente de sa valeur relative à 
Faction de m sur m', cependant on peut, dans l'expression précédente, 
employer indifféremment Tune ou l'autre valeur. Mais on obtiendra 
plus facilement d%s/ par la considération suivante. Si Ton ajoute la 

valeur de d\s^ multipliée par my^a à la valeur de c/V multipliée par 
w! \jà , on aura, en substituant au lieu des différences partielles de A^^^ 
et de A^*^ en a' leurs différences partielles en a, 

m ^' a.ddi' -h m' ^'a' . ddi' " j [k^ -^- 1^ -h h' ^ -h l^) la — h{a^ à ^ ) 



Zmm'dt 
2 



-^(M'-H//)(An)-«_.^-_^«.__j. 



Si Ton ne considère que deux planètes m et m\ la différentielle du se- 
cond membre de cette équation est nulle en vertu des équations (A) du 
n^ 55 du Livre II; on a donc, en ne considérant que les quantités pé- 
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riodiques séculaires, 

ce qui donne immédiatement V lorsque Ton a déterminé ^v. 

La valeur de rfSc est relative à Tangle compris entre les deux rayons 
vecteurs r et r -^ rfr. Pour avoir sa valeur relative à un plan fixe, nous 
observerons que, par le n^ 46 du Livre II, si Ton nomme cfr, la projec- 
tion de dv sur ce plan, on a, en négligeant la quatrième puissance de 
l'inclinaison de Torbite, 

On a, par le n^ 53 du Livre II, 

* = 7sin(n/-f-e) — pcos(n/-f- e) H-. . ., 

ce qui donne 

ds^^ inq — -^ jrf/cos{ii/-i-e) -f- (iip4- ^M rf/sin(ii/-!- e) H-. . .; 

on aura donc, en négligeant les quantités périodiques dépendantes 
de nt, et en observant que rfr = ndty à très-peu près, 



ainsi, pour avoir la valeur de dlv^^ il faut ajouter à la valeur précé- 
dente de d^v la quantité ? P^P ? . 

Si Ton ne considère que deux planètes m et m'y on aura, par le n^ 59 
du Livre II, 

[qdp-pdq)msj'à-^[q'dp'-p'dq')m'^ld-^-^!!^^^^ 

et le second membre de cette équation est égal à dt multiplié par une 
constante; en n'ayant donc égard qu'aux quantités périodiques sécu- 
laires, on aura 

o = m ^à. div, 4- m' yfci . rfii/ , 

^ et %v^ étant relatifs au plan fixe. 

QKuvres de L. — III. 3 
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6. Considérons maintenant les inégalités du mouvement en latitude 
dépendantes des produits des excentricités et des inclinaisons des or- 
bites; reprenons la troisième des équations (P) du n® 46 du Livre II, 

d^z tiz aR 

O ■- -!- 1—- -i- . 

rf/a H dz 

Prenons pour plan fixe celui de Torbite primitive de m, ce qui per- 
met de supposer z nul dans - — On aura, par le n^ 4« et obsenrant 
que z'-- r's\ 



dz r'*^ 1' 

[r* -- arr' cos(i''— v) -f- r'*]' 

Téquation différentielle en z deviendra ainsi 



o-^ 



J^-4-/l«z[I-f-3ecos(/l/^-e- o)]h- --^-- - j 

Représentons par 

M sin[i (/i7 - ni 4- e' e) -4- 2/1/ -h K] h- N sln[i (/i7 - nt -i c'- e] -f- L] 
la partie de 



/ r fit 

m S m r s 



r'2 



• 
[r^ — 2rr' cos(i''- v) -t- r'»]' 



dépendante des angles i(/i7 — /?/ -f- e'-- i) -f- 2nt et i{n't — ni -f- 1 — tj, 
et supposons qu*en n'ayant égard qu'aux inégalités de z dépendantes 
de la simple inclinaison des orbites, la partie de z relative à Tangle 
i{n't — nt -Jr e'— e) -+- nt soit 

yaFsin[i(/i7 — nt H-e- e; -t- n/ -i- £ — II]; 

on aura, en ne conservant que les termes dépendants des produits des 
excentricités et des inclinaisons, 

d^z , „ ( sinfil/i'/ — nt-r- e' t] -•- 2/1/ -h 26- -©- IIl 

rf^^» '^ I -i-sin[i{n7-/4/^e'-e)H-in-n] 

-f- /i2a«Msin[i(;i7 — nZ-f-c'— e) -+-2/1/ H-K] 

-î- n^aïN sin[i ;n'r - n/ h- c'- e) -i- L], 



SECONDE PARTIE. - LIVRE VI. 19 

d'où Ton tire, en intégrant, 

^ " [/;r~~l7- 1) /ï] [in'- (i - 3H ^ 

l/iVy flFsin [/(/iV — /y/-^t — c) i-p— n]-f-/i«fl»N8in[/(/i'/— /?/ -+ - e— g) -4- Lj 

On aura la latitude s, en observant que 

z z 
*— - =: - fn- ecoslnt h- e — gj)]; 

on aura donc ^, en divisant Texpression précédente de z par a, et en 
lui ajoutant la quantité 

^ey¥ sïn[i(n' t — nt -h e' — e) -h 2/1/4- ae — gj — H] 
-+- î^yF sin[i(/»'/ — nt-he'—e) -hm — H]. 

Il ne s'agit plus que de déterminer M et N, ce qui sera facile, en suivant 
l'analyse du u? 4. Mais nous nous dispenserons de suivre ce calcul, 
parce que tes inégalités de cet ordre en latitude sont insensibles, ex- 
cepté relativement à Jupiter et à Saturne, à cause de la commensura- 
bilité très-approchée de leurs moyens mouvements, et nous donnerons 
dans le n? 10 un moyen très-simple de déterminer ces dernières in- 
égalités. 

Si Ton rapporte le mouvement de m sur un plan fixe très-peu incliné 
à celui de son orbite primitive, en nommant 9 Tinclinaison de cette 
orbite sur ce plan et la longitude de son nœud ascendant, la réduc- 
tion du mouvement sur Torbite à ce plan sera, par le n® 22 du Livre II, 

— |tang*9sin(2i', — 2O) — tangf.djcosfi^, — d), 

v^ étant le mouvement f^ rapporté au plan fixe. Ainsi le mouvement 
en latitude introduit dans le mouvement en longitude sur Técliptique 
des inégalités dépendantes des carrés et des puissances supérieures des 
excentricités et des inclinaisons des orbites. Mais ces inégalités sont 
insensibles, excepté pour Jupiter et Saturne. 

3. 
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En ne considérant que les quantités séculaires» et observant que 

tang9sinO- p, tang9C0s(? -9, 
on aura 

ô*- /-,: sin(/i/ -}- e) — /jV cos(/i/ -}- el. 
dt ^ dt ^ 

Le terme — lang(p.^cos(r, — 0) donnera ainsi le suivant -i?— ^^-^— îi, 
en sorte que Ton aura 

qdp - pdq 

' 2 a/ 

ce qui est conforme à ce que nous avons trouvé dans le numéro pré- 
cédent. 

Des inégalités dépendantes des cubes et des produits de trou dimensions 
des excentricités et des inclinaisons des orbites ^ et de leurs puissances 
supérieures. 

7. Les inégalités dépendantes des cubes et des produits de trois 
dimensions des excentricités et des inclinaisons des orbites sont sus- 
ceptibles de ces deux formes 

Msin[it/i'/ -n/H e'- e) -1 3/ir-f K], 

N sin[i(/i'r-- 71/ H- £'—£)-+- nt -^ L]. 

On peut les déterminer par Tanalyse dont nous avons fait usage dans 
les numéros précédents; mais, comme elles ne deviennent trës-sen- 
sibles qu'autant qu'elles croissent avec une extrême lenteur, cette con- 
sidération simplifie leur calcul. Reprenons la formule (Y) du n^ 46 du 

Livre II : on peut y négliger le terme —f^-r'' ^"' ^^* ^'^^^ insen- 
sible, à cause de k petitesse du coefficient de / dans les inégalités dont 
il s'agit. Cette formule devient ainsi 

à^^ :- - - —%- -^' 3 affn di dR + 7. fn dt.a^ ^^ , 
a^ndt ^^ j Oa 



SECONDE PARTIE. - LIVRE VI. 21 



le diviseur \/i — e^ de cette formule devant être supprimé pour plu» 
d'exactitude, par le n^ 54 du Livre II. Il faut de plus, par ce même 
numéro, appliquer, dans la partie elliptique du mouvement de m, ces 
inégalités au moyen mouvement de cette planète. Gela posé, si Ton 
suppose 

R == m'P sin[i(/i'/ — n/ -f- e'— e) 4- Zni -^ 3e] 
-4- m'P'cos[i(/i'/ — nt~\- e'— e) -f- 3/i/ -\- Se], 

ce qui comprend tous les termes de R dans lesquels le coefficient de m 
surpasse ou est surpassé de trois unités par celui de /i7, on aura, par 
le n^ 65 du Livre II, 

O C C ^ AT, 3(3 — l)/lf'/l«fl 

3/1 / //Ï///(1R= r-S ^ — 5-iT 

(r Oid^ 3^«p' n 
P'-4- ,-- ; — ^TT. — TT-i ^^ — 1 i« /.« sin [i (/i7 — /ï/ H- 1'— î) -f- 3 /ir -^ 3 8] j 

' L [i(/i— /ï)H-3'î]rf/ [i(/i'— /î) -h 3 /!]«£//« J •• ^ ' •• 

On aura ensuite 

IdP 
a» -3- cos[i (n'r — ni -\- e'— e) -h 3/ir -i- 3el j 
dP' . r-., . 
--aî»^sinr« n/-/i/H-e'-e^i-3/i/H-3e] 
àa ^ ^ -* 



i I ndt.a^ 



Supposons enfin qu'en n'ayant égard qu'à l'angle 

i(n't — ni -^ e'— e) 4- 2/1/ -h 2e, 

on ait 

— J- =Hcos[i(/i'/ — n/-he' - e) -;- int-\- 2e f- A], 

H étant déterminé par ce qui précède, et étant affecté du très-petit di- 
viseur iin' — n) H- 3/i; le terme ---t: donnera celui-ci 

— sin[i(/i'/ — /i/4-c'-- e) -i- 3/1/4- 3e — m -h A]. 

On aura ainsi, en ne considérant que les termes qui ont i[h —n)^- 3/2 
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pour diviseur, 

1. [' ('ï — «) H- 3 /i] rf/ [i (/î'— /ï) H- 3 /ï]« rfr* J ^ ^ 

- ii^' ^'^\'^ 'j r^» 4^ cos [i f /iV - 71/ -^ i^- <) H- 3 /?r -f^ 3 c] - <i« 4^ sin [i (/i V ~ /ir-f^t^—i) -H 3 /f/ H- 3c)] 

— -7- 8in[i(/i'/ — /î/-f-i'~-e)-f-3/#rH-3c — a-+-A). 

L'équation différentielle 

donne, en ne considérant que les termes qui ont i(n'— n) -h 3/i pour 
diviseur, 

rdr 2(1 -3) m' 71 ( aP sin[i(/i7 — n/ +- e' - e) 4- 3/i/-h 3e] 
a^ ~~ i{/i'— /i)-i-3n ( -f. aP'cos[i(n'/ — n/ h e— e) -i- 3/i/ -+- 3e] 

— feHcos[i(/i'/ — /!/-+- e'—e) -f-3/ir-r-3e -- cj-i- A] 

-HîeHcos[i(n'/ — n/H- e'— e) -^ nt h- e h-cj-i-A]. 

En réunissant cette équation à celle-ci 

—T- = H cosFifn'/ — nt -\- c'— e) -h an/ -h 2e + A], 
on en tirera 

9r 

- -= H cos[i (n'— ni h- t'-- e) -t- an/ -i- ae 4- A] 

— eHcos[i(n7 — nt H- e'— e)-4- 3/i/m- 3e— gjH A] 
-^eHcos[i(/i7 — n/-f-e'— e)-i- nt h- e -f-GjH-A] 

a(i — 3)/n'n ( «P sin[i(n7 — /i/ h- e'— e) -i- 3n/H- 3e] 

"^ l[n'—n)'^^3n \ -\. aV'cos[i(n't — nt -î- e - e) -h 3n/ h- 3e] 

Celte valeur de — introduit dans ^{^ une inégalité dépendante de 
l'angle i(/i'/ — /iZ-he'— e)-i-/i/H-e, et qui a pour diviseur i(/i'— n)-H 3n. 
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Pour la déterminer» nous reprendrons l'expression de ip donnée par 

la formule (Y) du n** 46 du Livre II. La partie — — ^^"^ de cette 
expression produit dans ^ le terme 

feHsin[i(/i'/— nt-ht'—t) -Mi/-+- e 4-cn- A]. 

C'est le seul de ce genre qui ait i (/i'— n) -h 3n pour diviseur. L'in- 
égalité de ^{f dépendante de l'angle i(/i'/-- /iz-i-e'— e) -h 2/1/-J- 26 
est à trës-peu près, par le n° 1, en n'ayant égard qu'aux termes qui 
ont i(/i'— n) -H 3n pour diviseur, 

2Hsin[i(n'/ — nt-h t'— e) -h 2/1/ + ae -4- A]. 

En désignant donc cette inégalité par 

Ksin[i(«'r — /i/ + e'~ e) -+- int-h 2e-+-B], 

on a dans tv l'inégalité 

jeKsin[i(/i'/ — nt-\- 1'— t)-\- nt -^ t-\-m-\- B]. 

• 

8. C'est principalement dans la théorie de Jupiter et de Saturne que 
ces diverses inégalités sont sensibles. En supposant 1 = 5, la fonction 
i(n'— /i) -h 3n devient 5/i'— 2/1, et cette dernière quantité est très- 
petite, en vertu du rapport qui existe entre les moyens mouvements 
de ces deux planètes, ce qui donne aux inégalités correspondantes de 
%r et de tv de grandes valeurs. Pour les déterminer, reprenons l'ex- 
pression de R donnée dans le n^ 4. La partie 



ne produit aucun terme de l'ordre des cubes des excentricités, et dé- 
pendant de l'angle Sn't — 2nt; il ne peut donc en résulter que de la 
partie 

, -7- y^rr cosff -h i') 

m 4 



/r« - 2rr'cos(i''-.') + r'« |-^, _ ^rr' cos{i^' - v) + r'»]' 
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et alors les valeurs de P et de P' sont les mêmes, lorsque l'on considère 
l'action de m' sur m et celle de m sur m'. Déterminons ces valeurs. 

On a, par le n° 22 du Livre II, en ne portant la précision que jus- 
qu'aux troisièmes puissances des excentricités inclusivement, 

- :.-_i-h^e* — (e~|e')cos(/ir-i-e — Gj)— îe>cos(2/i/-i-26 — 2Gj)— |e' cos(3/i/H-3e — 3bf), 
i' — /i/-^-e-:-(2e — je»)sin(n/-h£ — in)-T f^^sin(?.n/-i-?.e — 2cj)-h||e' sin(3n/-i-3€ — 3iîj). 

Cela posé, si Ton développe R suivant les termes dépendants de l'angle 
5/i7 — 2/1/, on aura une expression de cette forme 

R=:M(») e' cos(5/i'/ — 2n/-+-5e'— 2€--3id') 
-f-M(*V^ecos(5w'/ — 2/1/-4-56'— 2 e — 2cj'— in) 
-\- M^^^e'e^ cos(5/i'/ — 2/i/-+-5e'-2e — Gj'— 2cj) 
H-M(») e» cos(5/i'/ — 2/i/-h56'— 2e — 3©) 
-t-M<*îe'y2 cos(5n'/~2/i/H-5e'— 2€~in'— 2!!) 
-f-M<*>ey^ cos(5n'/-- 2/1/ -4- 5e'— 2e — cj' — 2 H), 

et Ton trouvera, après toutes les réductions, 

a'MCO r^. ^- (^40.6^" + .93* -^ + ^6«» -^ H- «. -^-J- j, 

, / dbf rf»6'/' J'èi^'X 






^^( 'T-« 



da 
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De là on tire 

m'a'V=z a'M(») e'^ sin3cj'-+- a'M(*^ e'^esin[2w'-h m) 
+ a'M(î») e'e» sin(cj'+ 2TiT) -+- a'MC»)e' sin3in 

a'M(*) e'yî» sin (2n -+- Gj' ) -+- a'M(5)eyî» sin (an 4- Gj). 



OVrzr — 



On aura mVP', en changeant dans cette expression de mVP. les 
sinus en cosinus, et il sera facile de conclure les valeurs de a P et de 

af\ en multipliant celles de a'P et de a'P' par -r ou par a. On aura 

ensuite, en faisant i = 5 dans les expressions de ii^ et de — du numéro 
précédent, 

aP H- Tp—, rji— T^-f rrjiîl sm (5n7 — an/H-Se'— 2e) 

\ (5/i'— 2/i)cf* [^n'—in)^dt^) ^ ^ 

'— aP — p.-7 tj; — TT-ï rT-7;r)cos 5/i'/— 2/i/4-5e' — 2e 

\, (on —2n)dt (5» — 2/»)2(//ay ^ ' 

— T-i « T- cos(5n / — 2n/-4-5e — 2e)— a* -^— sm(5n'/--2n/-h5e — 2e 

5/1 — 2/1 L da ^ ' âa ^ 'J 

en 

sin(5/i'/ — 2/1/ -h 5e'— 2e — cj-h A) 

2 ^ ' 

H- JeK sin (5iï7 — ^nt 4- 5e'— 4^ + CJ 4- B), 

ir 

— =:Hcos(5n'/ — 3/i/r+-5e'— 3e-4-A) — eHcos(5n'/ — 2n/-+-5«'— 2e — cjH-A) 

H-eH cos(5n'/ — 4'*' -+- 5e'— 4« + cj -^ A) 

-4- ^4^^--[ûPsin(5/»'/— 2»/-4-5e'— 2e)-f-aP'cos(5n'/ — 2n/4-5e'— 2e)1. 
5/1— 2n*- ^ ' ^ '■' 

En supposant 1 = — 2, et changeant ce qui est relatif à m dans ce 
qui est relatif à m\ et réciproquement, on aura 

/ . / ,^, 2a'rfP 3a'rfaP' \ . ,^ , 

/. \ ^ P -+- 7F-? riTi — 7^-1 rr-jTr|sm (5/»'/- 2/i/4-5e'— 2e 

_ i5/w/i'» ) \ (5/»'— 2/»)cf/ (5/»'— 2/i)>rf/V ^ ^ 

(5/i'-2/i)> / ^ 2a'rfP' So'rf^P \ ,^ ,, 

f — (a'P — 7^-; r:7î — TFTï rY:7Tr)cos(5/»'/— 2/i/-f 5e'— 2e 

\ \ (5/1— 2/1) a/ (5/1 — 2/i)aa/V 

2/n/i' r /« <ÎP /- /. . *» / \ f. ^P' . /i^ f *. , .1 

— g— r^- — a'î»^cos(o/i'/ — 2/i/-+-5e'— 2e)— a'> — sin(5/i'/ — 2/»/-f-5e'— 2e)| 

e'R' 

sin(5/i'/ — 2/»/-i-5e'— 2 e — cy'-f-A') 

2 

-h fe'K' sin( 3n'/ — 2/1/ -+- 3e'— 2e 4- m' -h V ), 

aSttvret de L, — UI. 4 
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ir' 

-7- — H'cos(4/i'/ — 2/i/-+-4e'— ae + A') — e'H'cos(5iï'/ — 2n/-i-5e'— 26 — «y'-H A') 

-h e'H'cos(37i'/ — an/ -h 3e'— 22 -h m'-h A') 

lomn' rg^psin(5n^<-2n/-^56'-2e) + g^Fcos(5n'/-2/>/-f-5c'— ac)], 

H'cos(4/*'^ — a/i/ 4- 4*'— 28 -h A') étant la partie de —75- dépendante 

de Tangle l^n'i— nnt, et K'sin(4/i'/— 2n/-h4«'— 21 -h B') étant la 
partie de V relative au même angle. Dans ces diverses inégalités, nous 
rapportons, pour plus de simplicité, l'origine des angles à Tintersec- 
tion commune des deux orbites de Jupiter et de Saturne, comme nous 
l'avons fait dans le développement de l'expression de R du n^ 4, et 
comme nous le ferons dans le numéro suivant. Nous ne conserverons 
ainsi que pour l'analogie l'angle n, qu'il faut alors Supposer nul. 

On déterminera de la manière suivante les différences ^--> -^t^j -^> 

-^— • On calculera, pour l'époque de 1760 et pour une époque plus 
éloignée de deux cents années juliennes, c'est-à-dire pour iqSo, les 

, A de dm de' dm' dy dU c^ . , de, dm, de\ 

valeurs de ^, ^-, ^. -^. ^, ^. Soient -^. ^, 5^', ... ces 

\ valeurs pour la seconde de ces époques; on aura, en supposant que / 
exprime un nombre d'années juliennes, 

de, de d^e 

200 



dt ~ dt ' — di^' 

les différences deetd^e dans le second membre de cette équation étant 
relatives à 1750. L'expression de e pour un temps quelconque t est, 
en négligeant le cube de i et ses puissances supérieures, 

de /> d^e 

e, -T-'t ^-j se rapportant à l'époque de 1750. Cette expression peut 
s'étendre à mille ou douze cents ans avant et après cette époque. On 
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aura de la même manière les expressions de a, e", vf\ y et n. On calcu- 
lera par leur moyen les valeurs de P correspondantes aux trois époques 
de 1750, 225o et 2750. Soient P, P,, P„ ces valeurs; Texpression gé- 
nérale de P étant 

^ rfP /a rfap 

dt 2, dt^ 

on aura, en faisant successivement t = 5oo, / = 1000, 

rfP I rf^P 

P -4- 5oO -j- -f- 25oOOO • T— - =: p,, 

dt 2 rf/2 ' 

dp I d^V 

P -+- 1000 -T- +1000000 • — j—- = P„, 
di 2 di^ " 



ce qui donne 



rfP 4P,-3P-P^ rfaP _ P^-aP. + P 
dt 1000 dt^ 260000 



9. Les termes dépendants des cinquièmes puissances des excentrici- 
tés peuvent avoir une influence sensible sur les deux grandes inéga- 
lités de Jupiter et de Saturne; mais le calcul en est pénible par son 
excessive longueur. Son importance a déterminé Burckhardt, très- 
habile astronome, à l'entreprendre. Il a discuté avec une scrupu- 
leuse attention tous les termes de cet ordre qui dépendent de Tangle 
^n't — 2nt, en se permettant seulement de négliger les produits des 
excentricités par la quatrième puissance de l'inclinaison mutuelle des 
orbites, ce qui ne peut, en effet, produire que des quantités insen- 
sibles. L'expression de R du n® 4 est relative à l'action de m! sur m : 
la partie de cette expression qui a le plus d'influence sur cette inéga- 
lité est le produit de m! par le facteur 

Y rr'[cos(i''— i') — cos(i''-4- i')] 



y/r^^2rr'cos{u'^u)-^r'^ [r»- 2rr'cos(i''- i'j-^r'»]^ 

Ge facteur est le même pour les deux planètes; en le développant et 
en ne considérant que les produits des excentricités et des inclinaisons, 

4. 
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relatifs à l'angle Sn't — ant, on a une fonction de cette forme 



(0) 



/ N(o 


>cos(5n7 - 


- 2/1/ H- 5e'— 


2e — 4cj'-+-cî) 


-4-NC*^ 


^cos{5/i'/~ 


- 2/1/ H- 5e' — 


•2e 3cj') 


-hN(2: 


>cos(5n'/~ 


- 2/1/ -h 5e'— 


- 2e — 2cj'— m) 


-+-N(»: 


>cos(5n7- 


- 2/1/ -h 5e' — 


TLt — m'— 2Cj) 


-+-N(*) 


cos(5n7- 


2/1/ -h 5e' — 


■ 2e — 3cj) 


-+-NC5J 


•cos(5/i'/- 


2/1/ 4- 5e' — 


2e + cj'— 4w 


-+-NC«) 


cos(5n7- 


2/1/ -4- 5e' — 


2e— 2Cj'-|-CT — 


-hN(^) 


cos(5n'/ — 


2/1/ -h 5e'— 


2e — m'— 211) 


+ N(«) 


cos(5/i7 — 


2/i/-+-5e' — 


2e— CT— 211) 


-+-NC») 


cos(5n7 — 


2/1/ -h 5e' — 


2e-4-Cj'— 2© — 



-2n) 



^n), 



el Ton trouve (*) 



«'NC<»)r::z 






3i386V' - i3a-^ - i556aî» -7-^ 



- 438a» 



ï_ 

dx* 



-38a* 



rfa* 



— a» 



dH\'' 
c/a* 



(*) Les valeurs de a'N<«), a'N^»), ..., /i'N(») données dans le texte sont inexactes. D'abord, 

ainsi que l'Auteur en a averti dans le Supplément au tome III, elles doivent toutes ^tre prises 

, . , . ... , , 3 19.5 a^'*^ ^ 5oor'*ff . , 
avec des signes contraires, aussi bien que les nombres ^q — ®^ ^q % ^® '® 

page 3i. Mais il y a plus : môme après ce changement, les expressions de //N^') et de /7'N(») 
sont encore fautives; les valeurs exactes de ces quantités sont en eiïet 



128 



(280 <?« 



8iotf'«)a^<,'^-(6o^«- 



db['^ 



— (32tf«-t-i8<?'«)a» 






— (2^« -4-tf'«)a* 



c/a» 



)» 



fl'NW = 



^7» 
Ï28 



— (i5o^«-hi372e'«)a^^,*^-(2e« 









a<r'«) a* 



T 
(tx* 

V. p. 
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- (202670'» + 248Q6e«)6'»' - (72a3«'» + 8i44c«)« -j^- 
'''^"'= ^ |+(io94e'» + 3692c«)«»-^ + (482e'» + i436e»)«»-3^''' 




- (10939a e'« + 53o64e*)6',»'- (42368e'» + 23436e»)«-T^ 



II 



a'N(»'=- ^ '+(,o64e'«-+-ao88e»)«»-^-f-H-(i572c'»-+-i7ioe»)a»-^J-' 

d*b'*\ d^b'*' 

+ (i52«'« + i92e«)«» -^ + (4c'»+6e»)«» -^^ 






\ da da / 



128 



>) 






-(429i2e»H-i99848e'»)6'/' — (2i728e»-+-82o32e'»)« -j^ 

V OCX, 



e'e 



^'^^'^=^ ^ / (64oe^ + 297oe«)«»-^^-(864e» + .854e'«)«»-^- 



rS 



(u6eî» -t- 2ioe'a)a« -j^- -+- (4e« 4- 6e'a) a' -^; 









*v* 



e*y 
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- { I i84oc» -\- i52oooe'»)6''" - (656oe» + 65i68e'») a -^ 

+ (a6e» + ia8e'») «• -^J- + (e« h 4e'»)«» -^ 

* 

e'e^ |4>4486J--^.839.«^-.-.78o«»-^ 
768 ) rf»6<«' rf»6<«' rf»6;<"( 

128 f f aa aa'' aa' 

, (56e» + 8426'») «*</' + (4e» -i- 87 e'») a» -jî- 

128 ) (/a 6'" rf»fc;»'( 

— (i6e» + 2e'»)<x»--,-f- -(2e» + «'»)«« -j-l- 
^ ' da^ ' da* 

db'*' 
1 - (174e» -;- i96e'»)a6S*' — (5oe» + i8oe'»)«» -^ 

128 ) rfift^»' </»6S," ( 

+ (,4e'»-e»)«»-5;f+(2e'» + e»)««-^ 

rt'N(»):= - IIX} 58o<x6'," H- 86«» -j^ - 8a» -j-^ - a' -j^- 

128 ( f dcc da' dot* 

Lorsque Ton considère l'action de m' sur m, il faut, par le n" 4, aug- 



a 



menter, dans a'N'*', 6'/' de r ou de — a, ce qui augmente a'N"' de 

-^ CL IV 
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gg Lorsque l'on considère l'action de m sur m', il faut aug- 
menter 6V' de \^ ce qui augmente a'N^*^ de g8"â~' ^^'* posé, 

on multipliera les valeurs précédentes de a'N^*\ a'N^*\ . . . par m', et 
l'on décomposera chacun des cosinus qu'elles multiplient dans la 
fonction (0) en sinus et cosinus de 5n'/ — 2/1/+ 5i'— as, ce qui 
donne à cette fonction la forme suivante 

m'a'P, sin(5ii'/ — 2/1/ -h 5e'— ae) 
-f- m'a'P|cos(5n'/— - int-\- 5e'— ae). 

On multipliera pareillement par m les valeurs de a!W\ a!W\ .. ., 
relatives à l'action de m sur m\ et l'on décomposera les cosinus de 
la fonction (0) en sinus et cosinus de 5n'f — anf -h Se'-— ae, ce qui 
lui donnera la forme suivante 

ma'PySin(5n'/ — 2/1/ -h 5e'— 2e) 
-i-ma'P'^cos(5/i'/ — 2/1/ h- 5e'— 2e). 

On substituera donc successivement ces valeurs dans les expressions 
de %v et de ^v' du numéro précédent, et l'on pourra négliger leurs 
différences secondes, à cause de la petitesse de ces quantités. On aura 
ainsi les parties des inégalités de Jupiter et de Saturne relatives à 
l'angle hn!t — int et dépendantes des cinquièmes puissances des ex- 
centricités et des inclinaisons des orbites. 

On peut observer ici qu'en vertu du rapport qui existe entre les 
moyens mouvements de Jupiter et de Saturne, on a 3i25a' = 5oo. 

En effet, a* = — ^> et, de plus, 5n' est à fort peu près égal à a/i, ce qui 

donne — ^ = -^- De là il suit que la valeur de dW^ est la même, soit 

que l'on considère l'action de ni sur m, soit que l'on considère l'action 
de m sur m'. Ainsi, l'on peut conclure la partie précédente de V de la 

partie correspondante de Sr, en multipliant celle-ci par 7-^ — • 

10. Dans la théorie de Mercure troublé par la Terre, il faut consi- 
dérer l'inégalité dépendante de l'angle nt — {\nt^ parce que le moyen 
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mouvement de Mercure est à trës-peu près quadruple de celui de la 
Terre. En supposant que m soit Mercure et rn! la Terre, on aura Tin- 
égalité dont il s'agit, en faisant i = 4 dans Texpression de ^ du 
n° 7. Vu l'extrême petitesse de cette inégalité, on peut négliger les 
termes qui n'ont point (/i — 4^1')* pour diviseur, et ceux qui dé- 
pendent de -^ et -rr* On aura ainsi 

di'— — !_-/— 7T^ [aP'sin(n/ — 4n74-e — 4e')H-aPcos(/i/ — 4/i'r-f-e — 4e')]. 

On déterminera facilement P et V de cette manière. On calculera, 

par la formule (A) du n° 1, la valeur de -j- correspondante à Kangle 

[\n!t — uniy ce qui revient à faire i = t\ dans cette formule. On aura 

ainsi une valeur de —-^ de cette forme 

a* 

Le^ cos(4/t7 — 2/1/ -h ^t'— 2e — 2cj) 
-h U*^ee'cos[^n't — T.nt-^ ^^— 2£ --m — xa') 
-f- L(2y 2 cos(4/i'r — 2/1/ -h 4e'— 2e — 2©') 
-+-L<'>y> cos(4/i'/ — 2/ir4-4«'— ^fi — ^n). 

On observera ensuite que cette valeur de — ^ résulte des variations 

de l'excentricité et du périhélie dépendantes de nt — [\n't dans Fex- 

I r^ 

pression elliptique de — j : cette expression contient le terme 
- e cos(/i/ -h e — ct), dont la variation est 

— de.cos(/i/ -h e — Gj) — eiGj.sin(n/ -+-€-- cj), 

%e et Sct étant les variations de c et de ct dépendantes de n/ — l\n't. 
On a, par le n® 69 du Livre II, 

^ n-Ln! I 7)^ sm (4/1 /-/i/-i-4£-c)H -^-005(4/1/ -/i/-4-4£-e)J, 
e$rs^---—j^\-^- cos(4n'r-/i/H-4e-e)-— sm(4n/-/ir-4-4e'--e) 1. 
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La variation de — c cos(n/ -+- e — u) devient ainsi 

Cette fonction est identique avec l'expression précédente de —3-; 
en changeant donc, dans Tune et dans l'autre, 2n/+26 dans 

.71/ "h e 4- CT H — » TC étant la demi-circonférence, on aura 



n (4 n' / — n/ -h 4 €' — e — 3 Gj) 
n(4't'/ — n/ -h 4e'— e — Gj'— 2gj) 
n (4/»'/ — n/ + 4e'— e — anj'— cj) 
n (4/i'/ — /i/ H- 4e'-- € — Gj — 2II). 

Si l'on intègre cette équation par rapport à e, et qu'ensuite on la mul- 
tiplie par _, , j on aura 



= L e^ s 

-f-Lfa)e'2s 
Ui)y^ S 



ai^rz: 



jL «» sin(4/i7— /i/-h4e'— e — 3gj) 
3n I -hiLC*)e«e'sin(4/i'/ — n/-f-4e' — e — ^'— 2©) 



/i — 4n' j + LC«)ce'asin(4/i'/ — /i/ + 4e'--e — 2©'— Gj) 
-!- L(») ey« sin(4/i'/ -- nt 4- 4e'— e — gt— 211) 



Dans cette intégration, on néglige les termes de P et de P' dépendants 
de e'* et de e'y^ ; mais l'excentricité de l'orbite de la Terre est si peu 
considérable relativement à celle de Mercure, et l'inégalité dont il 
s'agit est si petite, que l'on peut les omettre sans erreur sensible. 

11. Il résulte du n® 71 du Livre II que les termes 

Mf*)«'yacos(5n7 — 2n/-h5e'--2e — 2II — Gj') 

-i-MC»)tfy2 cos(5/i'/-- 2/i/4-5e'— 26 — 211 — Gj) 

du développement de R, donné dans le n^ 8, produisent, dans la va- 
leur de s ou dans le mouvement de m en latitude, l'inégalité 

_^an r «'yMC*)sin(5n'/ — 3ii/4-5e'-3e~II-Bj')"j 
~ 5n'^^2jil-^ eyM(«)sin(5/i'/ — 3/i/-h5e'-3e — n — Bj) J* 

Œuvres de L. -^ \\\. 5 
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Pareillement, les mêmes termes produisent, dans la valeur de / ou 
dans le mouvement de nt! en latitude, Tinégalité 

2a'n' m \ e'yM(*)sin(4/i'/-- 2/i/-+-4e - ^e — II — cj) 



r e'y M(*) sin(4/i'/ - - 2/1/ -+- 4e - 2e ~ Il — cj')"j 
L-h^y M(5)sin(4/i'/ -2n/H 4e — ae-n-cj) J 



5n'— 2/1 m' L-h^y M(5)sin(4/i'/ — 2n/H-4« 

n étant, comme dans l'inégalité précédente de 5, la longitude du nœud 
ascendant de l'orbite de ni sur celle de m. Ce sont les seules inégalités 
sensibles en latitude du système planétaire dépendantes du produit 
des excentricités et des inclinaisons des orbites. 

On a vu, dans le n^ 6, que la valeur de !^ introduit dans le mouve- 
ment de m, réduit au plan fixe, le terme — tang9Î5*cos((', — - 0); 
en substituant dans ce terme l'inégalité précédente de s, on aura un 
terme dépendant de 5/i'/ — ini^ qui doit s'ajouter à la grande inéga- 
lité du mouvement de m; mais ce terme est insensible pour Jupiter 
et Saturne. 



SECONDE PARTIE. - LIVRE VI, 85 



CHAPITRE IL 



DES INÉGALITÉS DÉPENDANTES DU CARRÉ DE LA FORCE PERTURBATRICE. 



12. Les grandes inégalités que nous venons de déterminer en pro- 
duisent de sensibles, dépendantes du carré de la force perturbatrice; 
nous en avons donné les expressions analytiques dans les n^ 65 et 69 
du Livre IL II résulte du n^ 65 du même Livre que, si Ton désigne 
par H sin(5/i'/ ~ 2/1/ 4- 5e'— 26 -h a) la grande inégalité de Jupiter, 
on aura 



— 3 — — 

Tz ;= — 5^ • sin2(5n / — 2/1/ -f- 5e — ae -h A ) 



pour l'inégalité correspondante de Jupiter, dépendante du carré de la 
force perturbatrice; cette inégalité s'ajoute, comme celle dont elle dé- 
rive, au moyen mouvement de la planète. 

Pareillement, si Ton désigne par — Hsin(5/i7— a/i/^-Se'— ae-hA) 
la grande inégalité de Saturne, on aura 



— '2 



1 _ ï__ . sin2\5n /— 211/ 4- 5e — 2e-f- A j 

pour l'inégalité correspondante de Saturne, et qui doit être ajoutée au 
moyen mouvement de cette planète. 

Les variations des excentricités et des périhélies peuvent introduii*e 
de semblables inégalités dans les moyens mouvements des deux pla- 
nètes. Pour les déterminer, nous observerons que l'on a, en n'ayant 
égard qu'aux cubes et aux produits de trois dimensions des excentri- 

5. 



f 
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cités et des inclinaisons des orbites, 

. . ^ ^^ . r PcosfSn'/— 2/i/-f 5e'— a«)l 

•^•^ ^-^ L - P sin(5»'/ — 2/i/4-5c'— ac)J 

ce qui donne dans 3affndtdR la quantité 

^e I -r- cos(5/i'/ — 2/i/-+-5i'— at)— -^8in(5/f'r— a/il-hS»' — at) 

^C08l5/i7 — a/î/-+-5c'— 21) — — 8in(5/f'/— aii/-+-5f' 

^e' -r-7COs(5/iV — a/i/-+-5i'— ai)— "7 8in{5it'/ — a/t/-+-5f' — at) 
(X) ~6W///i«rf/t( L^ ^^^ 

Jo'l -r-;cos(5/i'/ — 2/i/-t-5i'— 21)— -T-jsinfS/i'/— 2/f/-+-5«' — at) 

[/)P rîP' 

-r; cos(5/i'/ — 2/i/-f-5e'— 21)— ~9in(5it'/ — 2/f/-+-5t' — at) 

Jn — C0S(5/l'/ — 2/l/-+-5l'— 2t)— rrT-8in(5/iy — 2il/-+-5«' — at) 



at; 



1 



S^, Stj, Se', Xct', Sy, Sn étant les parties de e, ct, e\ xs\ y. n qui dé- 
pendent de l'angle 5/i'/— 2nt. On a, par le n** 8, 



dp 


dV 
de 


dV dP 
dcj ~ " de 


df 

dm' 


' de' ♦ 


dV , àV 
dm' '" * de' ' 


àV 

du 


dP' 


dP' dP 
dll '' dy 



De plus, on a, par le n^ 69 du Livre II, 

-7- cos 5/1 / — 2/i/4-5e — 26 r— sin (5/i / — 2n/-4-5e — 2e)== ; edm* 

de ^ ' de , ' m an * 

àV . ,1. ,^ ^ ^ , X ^P' le lA M ^ * \ 5n'—in ^ 

-r- sin (5n / — 2/i/-+-5e -—26)-}- -r— cosfSn / — 2/i/-h5£ -2e ; iei 

de ^ ' de ^ ' man * 

on a pareillement 

^P If 1^ M . c I \ ^P' ' le iM M f r \ 5/l' — 2/1 -_ . 

-T-7COS 5/1 /— 2/i/-h5e — 26)— -r-7 Sin 5/1 / — 2/i/-:-5e'— 26 = -,—r- e'dm\ 

de ^ de ^ ' man ' 

-r-rsin 5/i'/ — 2/1/-I-56'— 26 -f- -— cos 5/1 / — ?./ï/ i-5e- 2e ~ r-7- de . 

de ^ de ^ ' ma n 
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Pour avoir les valeurs dé ^ et de Sn, nous observerons que la lati- 
tude 5 de m au-dessus de Torbite primitive de ni est — Ysin((' — n), 

ce qui donne 

— is =r iy si n ( v — n ) — y 4n co s ( i' — n ) ; 

or on a, par le n®'71 du Livre II. 

IdP 
-T- cos(5n7 — 2/1/ -h 5e'— 2e — i'-h H) 
dy ^ 
àV . ,^ , ^ , „. 
T— sin(5n / — 2/1/-+- 5e — 2e -- i'H- U) 
oy ^ 

En comparant cette expression à la précédente, on aura 

ap . 



l -T— sin(5/i'/ — 2/1/ -i-5e'— 2e) 1 
m an ) ày ^ ' f 

cos(5/i7 — 2/1/ -\- 5e'— 2e) 1 



^ 5/1'— 2/1 J d¥' 



i dV 
t \ ;t- cos(5/i'/ — 2/l/H-5e'— 2e) 

^„ /n an ; wy 

y«n- 5^-i^j dP' . „ , ^, /' 

f — -7— sin(5/i / — 2/1/ 4- 5e — 2e) 

Y exprimant l'inclinaison respective des deux orbites Tune sur l'autre, 
et n étant la longitude du nœud ascendant de l'orbite de m! sur celle 
de m. Ces quantités varient encore par l'action de m sur m'\ en nom- 
mant S, y et S n ces dernières variations, et représentant par 8^ y et 8,,n 
les variations précédentes dues à l'action de m! sur /n, on aura 

iy =i^y-^i^y, iJl — 8,11-1- «^H, 

m an m an 

Cela posé, si l'on substitue ces diverses quantités dans la fonction (X), 
on trouve qu'elle se réduit à zéro. Les variations des excentricités, des 
périhélies, des nœuds et des inclinaisons des orbites, correspondantes 
aux deux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne, n'introduisent 
donc dans le moyen mouvement de Jupiter et dans le grand axe de 
son orbite, considérée comme une ellipse variable, aucune inégalité 
sensible dépendante du carré de la force perturbatrice, et il est visible 



rjV =r. - -. 
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que cela a encore lieu pour le moyen mouvement de Saturne et pour 
le grand axe de son orbite. 

13. Considérons présentement les variations des excentricités et des 
périhélies. Nous avons donné, dans le n^ 69 du Livre II, les expres- 

1 . . ^ de duy de' dm* j j j 

sions des accroissements de -^t --^-i ^-> -^> dus aux deux grandes 

inégalités de Jupiter et de Saturne, et nous avons observé dans le même 
numéro que les variations de e, ct, e\ o', relatives à l'angle 5/i'l — a/u, 
introduisent dans ces expressions des variations semblables à celles 
qu'y produisent les deux grandes inégalités. En appliquant ces consi- 
dérations à Jupiter et à Saturne, et désignant par Se et hs les varia- 
tions dues au carré de la force perturbatrice, on trouve 

l f^^àV ^àV\ de de . ,^ , 

:W«fl«^ ^ my/â-^u m'y/a' }\ àe àe J 2(5/1'— 2/î) ^ ' 

l5/ï'-2/i)« ^'^ j p/iP'_.p.^r 

F àe de ,^ , 

:2—, •C082{5///--2/l/ - 5t'--afV 

\ 2(5/1- -'2/1) ^ ' 

, /àP'â^V âPâ^V âP' f)«P (?P<)«P'\ \()e) "\de) ,^ , 

5/î' -a/ij dV dV 

mm'aa'nn't /^ â^ __ dP d^ ^ ^^ _ ^ \à^y\ 
5//'— 9.« \()€' ôed^ ôé ôedef &i deây &/ âeO'/J^ 



— -y—, -sinalS/i/- -2/1/ f-Sf'—îàf) 

'leViN - -///) ' 



dV ^. dV 



■ P — — P - -- l 

l /n'^P iv'>P'\ de de . ,^ , , , 1 

, /-?! (P-ï- -^ ^ A )' ■ — rr-' V -8102 5/i'/- 2/7/ iSi'-at) I 

V" ) \ ^^ ^1 215//--2/Î ^ ' f 



!t _ ^'w'*!!*/!' 5/wv/ g-i-2/yi 



P' 1-. .H p :iL 

c/V de _ , 

--^— r r '0082 5/1/ 2/1/ h 5 1' — 2f\ 

2(5/1 — 2//) ' 



//l'«/I«/î« 



/()P()«P ()P'c)«P' f)P<^P f)P'f)«P'\ U^V W^/ . .. , 

\(^tf(^ér« c^€r dé^ d-fded-/ d'^ ded-f) 'j.c(5n— jln) ^ -»»• -r ;#* i»i 



(5/1—2/1)^) ()P f)P 

d^ de 

e(5n'~- 2//) 



+ --.— : •C0S2(5/lV -2/f/-i-5f'— at^ 

5//- 2// ^» ^•t 



mm'aa'nn!^ / d? d*V dV^ d^ dP d^V dV d^V 



i5n'~^n)e\de' dede' de' dede' dy ded'f 



dy de&f) 
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Les parties de ces expressions , proportionnelles au temps t^ donnent 
les variations séculaires de l'excentricité et du périhélie dues au carré 
de la force perturbatrice. Pour avoir les termes périodiques dépendants 
de ce carré, considérons le terme 2csin(/i/-f- 6 — o) de l'expression 
elliptique de la longitude vraie. Si l'on désigne par ^e et par Sa les 
variations de c et de o dépendantes de l'angle Sn't— 2nt -f- 5e'-- ae, 
et qui sont dues à la première puissance de la force perturbatrice, et 
par ^'e et S'o les variations précédentes de e et de a dépendantes du 
double de cet angle ; si l'on désigne ensuite par h la somme des deux 
inégalités de m, l'une dépendante de 5/i7 — 2nt -f- 5s'— 2e, et l'autre 
dépendante du double de cet angle, le terme 2csin(/i/-h e — ct) devient 

(2e -f- 24e -f Qid'e) sin {nt '\' e -+- 4e — gj — dm— d'w)^ 

et par conséquent, en négligeant le cube de la force perturbatrice, il 
se développe dans les termes suivants 

2esin(/i/-h EH- ôe — cj) 
-f- 2desin(ii/-+-e — Gj) — 2eiwcos(nt -he — cj) 
-+-[24'e4- nedwdi — e{dîD)^'] sin{nt -he — cj) 
— [2^3'© 4- 2dedi3 — 2ieie'] cos(nt + e — cj). 

Le terme 2csin(/i/ -f- e-h Se — o) est celui que l'on obtient en aug- 
mentant, comme nous le prescrivons, dans la partie elliptique, le moyen 
mouvement n/, de Se; les deux termes 

2desin[nt h- e — ci) — 2edTncos[ni -4- e — cj) 

forment l'inégalité dépendante de l'angle 3/i/ — 5/i'/ 4- 3e — 5e', que 
donnent les formules du n^ 1. Si Ton substitue ensuite dans les autres 
termes, au lieu de Se et So, leurs valeurs données par le n^ 69 du 
Livre II, et au lieu de S'e et S'a leurs valeurs données par ce qui pré- 
cède, leur somme donnera, en négligeant les termes dépendants du 
sinus et du cosinus de nt -h e, parce qu'ils se confondent avec l'équa- 
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tion du centre, 



- 7r— ; r; — ^— -- P -,- t-P -, - ) cos 5/i/ — lo» /-t-5c — loc — » 

;5/i' -2/i)3 m'y^a' \ ôe de I ^ 

-■ Tê—r — vz - - - -1:-— ^--(P-, - - P - -- ) sin(5/ir- ion /-i-5e — loe — oj. 
(5/1 - 2/i)a fn'^a' \ Oe de J ^ 

Cette inégalité peut être mise sous la forme suivante : si l'on représente 
par Ksin(5/i7 — 3nt ^ 5t—3i -h B) l'inégalité de m dépendante de 
3/1/ 5/1/ -h Se - 5e', et par Hsin(5w'/ — 2nt-\- 5t'— ae -h A) la 
grande inégalité, Tinégalité précédente sera, par le n^ 69 du Livre II, 

7 -^- :!_--^ I1Ksin'5/i/ ion t de loe- B — A;. 



4 m! yj'a' 



On trouvera pareillement, en n'ayant égard qu'aux variations sécu- 
laires dépendantes du carré de la force perturbatrice, 

, s3 /?i2 «3 /i» /_ 5 m_sia_ -?. m' yW / âV ôP\ 

^^ Î5n' Vn)r^' " " rn^cî ~ ' 0^" " àe'J 

m^a'^n'^t /ôP^ôl^V r)P r)=P' <)P' d^^P _àVd^P'\ 

5n'- 2n \/Je' de^ de de'^ ' dy' de'dy dy de'ôyj 



mm'aa'nnJ/dV d'-P _ dP d^\^ dP^ <py dP à^P^\ 

'ày) 



^n'-^n \de de de' de de de' dy de'dy dy de' 



Sm^a^n^l SmJa-iim'Ja'/^^dP ^, dP'\ 
{5n—2n)^ae m^a \ de de) 

m^a'^n'^t idP d^P ^ dP' d'^P' ^ dP d'^P dP[ d»P^ \ 
'^ (5/i'--2/i)e' \<)y c^e'a '" de' 'de'^ ~ dy de'dy ' dy ôe'ôy) 

mm'aayn^t I dP dn\ dP' d^P' dP d^P , dP' d^P' \ 
ÏSn' -'2n)e' \de de de' de de de' ' dy de'dy ' dy ôe'ôy) * 

On trouve encore que le mouvement de ni en longitude est affecté de 
l'inégalité 

__( fp ~+P'4^-Vos(4/i/--9ii'/-;-4e--9e'~o,')l 
3/naa»/i« 3/nvg H -a/yiV V 1 V de' de) ^^ ^ ^ \9^ ^ ) ^ 

i^'"- ^"''"' "«* " ( -. (p- % - p §) ^in (4»- -<,»■, h4. - 9.._„.) '■ 
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Si Ton désigne par 

K' sin(4n'/ — 9.nt -h 4e'-- 2e -+- B') 

Tinégalité de m' dépendante de 2nt — /^n't -h 2e — 4^'» et par 

— Ws\n{5n'i — int -\- 5e —2g 4- Â^) 

la grande inégalité de m\ on aura, pour son inégalité dépendante 
de l\nt — gn't -4- 4^ — Q^'» 

j = — - — H K'sin(4't' --9/1 / 4-4^ — 9^ —B —A j. 

4 m y'a 

14. Les nœuds et les inclinaisons des orbites de Jupiter et de Sa- 
turne sont assujettis à des variations analogues aux précédentes. Pour 
les déterminer, nous observerons que, 9 et 9' étant les inclinaisons des 
orbites sur un plan fixe, et 6 et 6' étant les longitudes de leurs nœuds 
ascendants, on a, par le n® 60 du Livre II, à cause de la petitesse de 9 

et de 9', 

9' sin 0' — 9 sin = y sinll, 

9' cos 9' — 9 cos 9=: y cosll. 
On a de plus, par le n® 12, 

4(9' sine') =-.i^a(9sin0), 

a(9'cose') = --^^a(9cose). 

m' ^a' 

De ces quatre équations on tire les suivantes 



— m'Jà 



i^— — -.= — î^--=[4ycos(n-0) -y4nsin(n-0)], 
m^a-^m'^a' 



- m'Ja' 



(fdOr- — -- ^ _ [3ysin(n— g) -hydncosiU— 9)], 
msla-\-m'^a' 

49' -"3 — - ,^^^ -^ [ay cos(n -9') -y m sin(ll - 0')], 
cp'W^ — ^v^ [jy sin(n - 9')-\- y dncos(n - 9' )]. 

QKuvres de £.. — UI. 6 
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Les variations de ?, 0, ç' et 6' dépendent ainsi des variations de y et 
den. On a, par le n*' 12, 

. -- l -r- cos(5/i'/ i>. ' : -I- 5e'— 2e) i 

d-j niJa\m!s;a' , ) <>y f 

-.- — — - - __ - m an \ \j 

"^^ "''^'' |-^^sin(5n'/- .«/ i 5e'-2e)\ 

,„ .- , -, ( -. sin(5/i'/ - 2/i/-f-5£'- ae) j 

i— ; — -■■ ^ . -m an < ', l • 

\ f _i- _ . cos(5/) / - 2/1/ -f- 5e - 2e) i 

De là on tire, en négligeant les quantités périodiques dont TefTet est 
insensible, et en observant que 

^ tji2p c)P ()2p; 

ôy 'ây^ ôy Oy^ ~'^' 
^ _ 3m'^a^n^ m\a-\-m'yJa' ^m\Ja-- 



[^n'-'ln)^ ni\^' 



ni\^a' \ <^y ày } 



5 n' — 2 n ffi' Ja' \ ^^ ^^ ^y ^^ ^^ ^*// 

m'aa'nn^ my /g-i-m 'y^^ /f)P' (PP _ ()P f)2P;_\ 
n'— 2/1 m'J^' \^^ ôe'ôy Oe ôe'ôyj 



mm 
5 



.„ 3/w'2a2;i3 msla-^m\a' ^m^a-^-o.m^'a .f^ô\ 

y(5/i-2/ij^ m'Ja' nidà \ à) 



^p _^ P' i^F:\ 



dP (PP ()P' ()2P' 



) 



mm'aa'nn' 



m'^a^n^ m\/â~m\'a^ \ ôe ôeôy Oe ôeôyi 

y[5/i'-^) "" mV« 1 ()P (PP f)p; ()2p;l 

( " dy ()y^~ " Oy ôy'^ / 

y(5/i'-2/i) ;^y«- j f)P r)2^p r)F ^^P^C 

\ ' " '<)y dy^ (/y ôy'^ ) 

15. Si Ton voulait déterminer pour un temps quelconque les élé- 
ments des orbites planétaires, il faudrait intégrer les équations diffé- 
rentielles (A) et (G) des n^' 55 et 59 du Livre II, par la méthode ex- 
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posée dans le n^ 56 du même Livre; mais l'ignorance où nous sommes 
encore sur les valeurs des masses de plusieurs planètes rend inutile 
à TÂstronomie ce calcul, dans lequel il devient indispensable de faire 
entrer les variations séculaires dépendantes du carré de la force per- 
turbatrice, que nous venons de déterminer, et qui sont trës-sensibles 

pour Jupiter et Saturne. Ces variations augmentent les valeurs de -^^ 

"ST' df^ ~§r^ ir^ '"* ^^l^t*ves à ces deux planètes, respectivement 
des quantités 

yjiTjgiT /«▼3cT'^ l'^'de'^ h'^èxs''' p^" d(p'^ q'^^dO'" 



î TT". : » 17-: — H : ? 



en ne considérant dans Se*^, Su*^, ... que les quantités proportionnelles 
au temps /, déterminées dans les numéros précédents. On substituera 
dans ces dernières quantités, au lieu de c'^, sino'^, cosnr*'', ..., leurs 
valeurs en A^"", /'^, ... ; les équations différentielles (A) du n** 55 du 
Livre II cesseront d'être linéaires; mais il sera facile de les intégrer 
par les méthodes connues d'approximation, lorsque la suite des siècles 
aura fait connaître les vraies valeurs des masses planétaires. Dans l'état 
actuel de l'Astronomie, il suffît d'avoir les variations séculaires des 
éléments des orbites, en séries ordonn^^s par rapport aux puissances 
du temps, en ne portant l'approximation que jusqu'à la seconde 
puissance. 

On a vu, dans les n^ 57 et 59 du Livre II, que l'état du système 
planétaire est stable, c'est-à-dire que les orbites de ce système restent 
toujours très-peu excentriques et très-peu inclinées les unes aux autres. 
Nous avons déduit ce résultat important du Système du monde de 
l'équation trouvée dans le n** 61 du Livre II 

consl. = (e^ -\-^^)myja-^{e'^ 4-cp'*)/n'^ -i- 

En effet, le second membre de cette équation est très-petit dans l'état 

actuel de ce Système; il le sera donc toujours, ce qui exige que les 

excentricités et les inclinaisons des orbites soient toujours peu consi- 

6. 
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dérables. Nous allons faire voir ici que la difrérentielle de Téquation 
précédente 

o = [ede-\- (fd<^) m v^h- [e'de'-h (^' d(^' ) m' yfà -\- . . , 

subsiste, en ayant même égard aux variations séculaires des éléments 
des orbites, déterminées dans les numéros précédents, d*où il suit que 
ces variations n'altèrent point la stabilité du système planétaire. Pour 
cela, il suffit de prouver qu'en représentant par m Jupiter, par /n' Sa- 
turne, et par Se, Se', Sç, Sç' les variations séculaires de e, e\ <p, <p\ 
données par ce qui précède, on a 

En substituant dans la fonction (f%f:f.m\a h- f'S^'./n'v'a', au lieu de 9, 
S9, 9', V* leurs valeurs données dans le numéro précédent, elle 
devient 

mm daa! ^ 
— ^-— — yù-^/y 

myla-{- m'sja! 

ce qui change l'équation précédente dans celle-ci 

o=:eoe,m^a-^-e oe .m )/a -i ~ — ^yoy. 

m^a-\-m')Ja' 

Considérons d'abord le premier terme de l'expression de te du n® 13. 
Ce terme devient, en observant que /i*a' = i , 

___^ v — i ^^ p p , 

a^a'[Sn'—in)^ \ ^^ àe J 

Considérons ensuite le premier terme de l'expression de Se' du même 
numéro, 

_ 3m(5mv/a-l-2mVâ") / dF _ p, dP 

Considérons enfin le premier terme de l'expression de Sy du numéro 
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précédent 

a7«^(5/i'-2n)a' m'y/? " Wy ^7/ 

On aura, en n'ayant égard qu'à ces termes, 

* r~ / * / ; T mm' Jaa' ^ 
eoe.m^a-heoe.m^a A = — ^ zi=ydy 

m^a-^- m'^a! 

( p le^^e'^-,-y^-\ 
_ _ 3 mm' (5m sfâ -4- ^.m'sfâ*) \ \ de ' de' ' dy ) 



ni 

de de' dy ) 



(5n'-an)V«a' (-P'(.^ ^e'^-^y^\\ 



or P et P' étant des fonctions homogènes en e, é et y, de la troisième 

dimension, on a 

dP , <JP dP ,„ 

on a donc 



* r /* f f r~i mm' J aa! ^ 
o = eoe.m^a-he oe \m^a -\ — — ~yoy. 

m^-'x-m' sfc^ 

Considérons ensuite le terme de %e, 

m'^ / dF d^_à? d^F , _d|F d^P _ dP d»F\ , 

a(5/i'— 2/i) \c)^ d^'-» de de^ ' dy dedy dy de dy) ' 

le terme de Se', 

mm'/ /dP' d«P dP d^P^ dF d^^P dP d^F 

.' "•" "AIT* 'ÂZT 



v/aâ^(5n'— an) V^^ ^^^^' ^^ dede' dy de'dy 

enfin le terme de 8y, 



"" dy dTdy j ' 



_ n^t msla-^m'sjd' ( dV d»P _ dP d«F \ ^ 

ai^n'—in) m\/â^ \^^ ^^^7 àe deày)^ 
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on aura, en n'ayant égard qu'à ces termes et observant que Ton a 



^P' ()2 P _ àV (P P' 
° >/ ôy^ ~ ày ~dY^ ^ 

ede.m^a \- e'oé ,m\a -î- -- _ ■ — . yoy 

m\a-\ m'yja! 



'de y de^ "^ de de' " '^ dedy) \ 



m'^mt I de \ âe^ ôeôe' ' ôeôy/ 

(5/i'-2nWâl , àp'/ <)^p ô^p . a»p\ 

■()y \ ôeôy ôe'ôy ' ' ôy^ J 

^ et --r— sont homogènes en e, e et y» de la seconde dimension ♦ ce 

qui donne 

^P , à^y ^ ô^ dV 

ôe^ de de' ' de dy ' de^ 

d^V , d^V d'^V ^dP' 

de^ ■ de^dé ^^ dêdy ^' de ' 

de plus, Y~ 6t -^sont homogènes en e, e et y, de la seconde dimen- 
sion, ce qui donne 

d^y 1 ' _^^ . ^ir *^^ 

dedy dé dy ' ' dy"^ dy ' 

Ù^' , dap* ^ <)2P' dP\ 

^ dedy de"dy ^^ ~dy^ "dy"* 

on a donc encore, en n'ayant égard qu'à ces termes, 



« ~ l 'S , f .~7 mm' J aa ^ 

o --- e oe . m ^'a -:- e'oe . m y/ a -r ^ — ■ - y oy, 

m^'a -\- m'\a' 



(Considérons enfin le terme de Se, 



mmri^ / dP^ jr)2 P _ f)P f)2P' dP^ r)» P r)P dsP'X 

5 /*'--?. n ) jTïrt^ \ ^^' <^^ ^^ ^^' ^^ ^^^ ^y <^^ <^y '^y dr dy J ' 
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le terme de S^', 

(5n'-in)a\de' de"* de' de'^ "^ dy de'dy dy de'dy)' 

et le terme de Sy, 

mm' myja-^m'sfà I dP' d^P _ dP^ d^ F \ 

(5/i'~2/i)v^â^ m'v/û? ' \^ de'dy dë^ de'dy)' 

on aura encore, en n^ayant égard qu'à ces termes, 

oz=eoe.m^a-^e oe .m sja h — = y oy, 

msJa-\-m'sla' 

Cette équation a donc lieu généralement, en ayant même égard aux 
termes dépendants du carré de la force perturbatrice. 

La détermination du plan invariable, donnée dans le n^ 62 du 
Livre II, est fondée sur les trois équations 



c ~m\/a(i — e''')cos<p-MnVÉr'(i --e'2)cos9'H-. . ., 

c' = mv/a{i--e^)sin<p sinô -i- m' yla'[\~e!'*] sin <p' sin ô' -h- . . ., 



c"i=mv^a(i— e-*) sincpcosd -4- m' sJa'[\ — e'*)s\ïï<f'ç.asB'-h . . ., 

a, a\ ... étant constants par le n^ 12, en ayant même égard au carré 
de la force perturbatrice; la première de ces équations donne, en né- 
gligeant les produits de quatre dimensions de e, e', ..., 9, 9', ..., 

\ 

consl. — (e«-i- 92)/iiv^â + (e'3-f-9'2)m'v/â'4-.. ., 

et l'on vient de voir que les termes dépendants du carré de la force 
perturbatrice n'altèrent point l'exactitude de cette équation. La se- 
conde des trois équations précédentes donne, en négligeant les pro- 
duits de trois dimensions de e, e\ ..., 9, 9', ..., 

o=:5(9sin0)/nv^-hd(9'sin0')mV^-+-« • •; 
or, en ayant même égard aux termes dépendants du carré de la force 
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perturbatrice, cette équation a lieu par le n^ 14; Téquation 

c m^'a(i- - e*-»; 81119 sin{/ ^- rn\a'(\ — e'^) siii<p'sin0'-h . . . 

nVst donc point altérée par ces termes, et Ton trouve de la même ma- 
nière que cela a également lieu pour Téquation 

r"- . m \a[i e-* j sincprosO i- ni\à [i - e"-*j sinç'cosfl'-r- . . .; 

ainsi le plan invariable déterminé par le n^ 62 du Livre II reste tou- 
jours invariable, en ayant même égard au carré de la force pertur- 
batrice. 

16. Les termes dépendants de ce carré peuvent avoir une influence 
sensible sur les deux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne; nous 
allons déterminer les plus considérables. On a vu dans le n® 5 que 
l'expression de R ou de SR renferme la fonction 

— -7- ee'cosixs — cj) UA^^) -1 la—? r-?.« - ,— - -hoa % — r-r 1 

4 \ <^" ^û dada j 



-+- — aa'BfOya. 



En y faisant croître e, e', tj, ct' et y de leurs variations dépendantes de 
Tangle 5n't — 2nt, on aura dans R un terme dépendant du même 
angle, et qui, à raison du diviseur 5n'— 2/1, qui affecte ces varia- 
tions, parait devoir être sensible. Mais on doit observer que ce diviseur 
disparait dans dR, parce que, la caractéristique différentielle d se rap- 
portant aux seules coordonnées de m, elle se rapporte aux variations 
de e et de 17, et par conséquent elle introduit le multiplicateur 
5 /i'— 2/1; or on a vu que la grande inégalité de m dépend principa- 
lement du terme 3a///irf/dR; les inégalités du rayon vecteur et de la 
longitude, qui dépendent des variations des excentricités et des péri- 
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hélies relatives à l'angle S/i'/ — ani^ ont donc trës-peu d'influence sur 
les deux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne. 

On verra dans la suite que les inégalités les plus sensibles de ces deux 
planètes, dépendantes des simples excentricités des orbites, sont rela- 
tives à l'angle nt — 2n7. Nommons ¥cos{nt — irt!t -h t — ae'-h A) le 

terme de — qui dépend de cet angle, et E sin(n/ — irit -h e — 26' -h B) 

le terme de %v dépendant du même angle. Soient 

F'cos(/i/ — 2/i7-+-e — ae'-f-A') et E'sin(ii/ — 2/»'/-i- e— 2e' -h H') 

les termes correspondants de -t^^X. de V. Supposons que R soit relatif 

à Saturne troublé par Jupiter; en le développant par rapport aux 
carrés et aux produits des excentricités et des inclinaisons des orbites, 
et en ne considérant que l'angle Zrit — nt, on aura, par le n^ 4, une 
fonction de cette forme 

MO^e'» cos(3/»'/ — w/ -h 3e'— e — 2cj' ) 
-f- W^^ee' cos(3ii'/ — n/ -+- 3e'— e — cj — cj') 
4- M(2>>« cos(3n'/ — «/ 4- 3e'— e — 2cj) 
4- M(») y» cos(3n'/ — nt-\- 3e'— e — 2!!). 

Le premier terme W^^e'^ co8(3n'/ — /i/ -h 3e'— e — 20') résulte du 
développement de A^*^cos(^'— t') dans l'expression de R. Il faut aug- 
menter, dans ce dernier terme, r de 8r, r' de Sr', ç de Si^, et s/ de V, 
ce qui revient à augmenter, dans son développement, a de Sr, a! de %r\ 
et n't — nt de ^v'— ^v. Ce premier terme donne alors les suivants 

- W^^e'^\iv'— iv) sin(3/i7 - n/ -4- 3e'— e - 2cj') 
4- a —z — e'* — cos(3n'/ — «/ 4- 3e — e — 2cj ) 

^a'^^^ e'a^cos(3n'/ - 11/4- 3e'- e - 2cj'), 

ORupres de L. -- III. 9 
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d'où résultent, dans R, les termes 

- iM(«^e'aÉ'cos(5n7 — ^ni -{- 5e'- ae - 2cj'- B') 
H-iMf«)e'>E cos(5n'/ — int -h 5e'— ae — 'xm — B) 

~\-{a' ^^ e'^Y' cos(5n7 - 2/1/ -h 5e'- ae - 2©'- A') 
|a — — e'*F cos(5n'/ — 2/1/ -4- 5e'— 2e — 2»'- A). 

Désignons par d'R la différentielle de R, prise en ne faisant varier 
que les coordonnées de m'. Dans les termes multipliés par E' et F\ 
la partie 5n'/ — nt de l'angle Sn't — 2nt est relative à ces coor- 
données. Dans les termes multipliés par Ë et F, la partie '5 ni du 
même angle leur est relative; on a donc, en n'ayant égard qu*aux 
termes précédents de R, 

^'(i'R:r^ J(5/l'-/l)rf/.a'M(o)E>'2sin(5;l'/-?.^/-^5e' -2e -2cj' B') 

--^(5/i'-/i)rf/.fl'2.^F'e'î»sin;5;i'/-2/i/-4-5e'-2e-2Bj — A'; 

- |a'rf/.a'M(o)Ee'2 sin(5;i'/ - 2ni -+- 5e'— 2e - 2bj'- B) 

— ^n'dt.aa'— — ¥e'^s\n{5n t — 2/1/1- 5e' - ?.e — 2x0— A). 

Le terme M*^ ee'cos {3 n't — nt-^ Se'— t — xs — u') résulte du dévelop- 
pement de A^^^cos(2^'— 2(^) dans l'expression de R; il faut donc faire 
varier, dans ce terme, a de Sr, a' de Sr', et irit— int de i%v' ~ ithv^ 
ce qui donne les termes suivants 

- 2M(«)«e'(ô(;'- hv] sin(37i'/ - /i/ 4- 3e' - e - ro - m') 
-f- a — r — ee — cos(3/ï / — w/ 4- 3e — e — m — m ^ 



-f-rt -T-r- ^<? — r cos(3n / — ni 4- 3e — e - m — m M; 
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la partie de a'd'R relative à ce terme sera donc 

(5n'~ n) dt.a'W^E'ee' sin (5/i' / - 2/1/ -h 5e'- 2e - cj - w'- H) 
_ J(5/i'- n) dt.a'^ ^^ Fee' sin(5/i' / - 2/1/ -h 5e'- 2e - bj - m' - A') 

— 3/i'rf/.a'MCOEee'sin(5/i'/— 2/i/-h5e'— 26 — m — Gj'— B) 

— ^n'dt.aa' — r— Fee'sin(5n'/ — 21»/ 4- 5e'— 2e — cj — m'— A). 

Le terme M^*^c*cos(3/i'/ — n/ h- 3e'— e — 2cj) résulte du développe- 
ment de A^*^cos(3i^— 3^) dans l'expression de R; il faut donc faire 
varier, dans ce terme, a de S5r, a' de lr\ et 3/i'/— 3n/ de 3V— 38^^, 
ce qui donne les suivants 

- 3M(^^ e^ {dv' -iv) sin(3n'/ -- nt -h 3e'- e - 2cj) 
-h a^ — e^ — cos(3ii / — n/-h 3e — e — 2CJJ 

-+- a' -j-7- e» -^ cos(3ii' / — n/ H- 3e'— e — 2cj); 

la partie de a'd'R relative à ce terme sera donc 

1(5/»'— ii)rf/.a'M(»E'easin(5ii'/ — 2ii/-4-5e'— 2e — acj-B') 

- ^(5/1- n) dt.a'^ ^^^ F'e^ sin(5ii' t-rtnt-\- 5e'- 2e - 2cj - A') 

- In'dt.a' MC«) Ee« sin(5ii' / - 2/»/ 4- 5e'- 2e - 2cj - B) 

- \n'di.(ia' — — Fe*sin(5ii'/ — 2»/-+- 5e'— 2e — 2cj — A). 

Enfin, le terme M^*^y*cos(3/i'/ — n/+ 3e'— e — 211) résulte du terme 
multiplié par y*cos(3(''— f') dans Texpression de R; il faut donc y faire 
varier a de Sr, a! de Sr', 3n'/ de 3V, et n/ de ^, ce qui donne les 

suivants 

- M(»)y«(3«(;'- iv) sin(3/i' / - /i/ -f- 3e'- e - 2n) 

H- «-^— y^ — cos(3n'/ — n/-f-3e'— e — 211) 

dMC») dr' 
-hû'^- yî»^ cos(3/»'/-ii/-f-3e'-e-2n), 
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d'oix résultent, dansa'd'R, les termes suivants 

|(5ii'-/i)rf/.a'M(»)E'yasin(5/i'/ -2/i/H-5e'-if-aII — B') 

"fn'rf/.a'Mt»)Ey«sin(5/i'/ ?./i/ h- 5e'- ae - 20- B) 
- \n'di.aa' -'^ Fy^ sin (5/i' / int -+- 5e'- Tte - 20 - A). 

Les inégalités les plus sensibles dépendantes des carrés et des pro- 
duits des excentricités et des inclinaisons des orbites, et qui n'ont point 
5/i'— 2/1 pour diviseur, ou qui ne dépendent point des variations des 
éléments, relatives à Tangle S/i'/— 2/1/, se rapportent à Tangle 3n7— nt. 

dr 

Soit Gcos(3/i'/ — nt-h Se'— e -f- G) la partie de — qui dépend de cet 

angle; soit Hsin(3/i'/ — nt-h 3e'— e ^- D) la partie de iv qui dépend 
du même angle. Soient pareillement G'cos(3n'/ — nt-h 3e' — e -h C) 

et H'sin(3/i'/ — 71/-+- 3e'— e-f-D') les parties de —r et de V relatives 

au même angle. L'expression de R, développée par rapport aux puis- 
sances simples des excentricités, renferme les deux termes suivants 

W^^e cos(/i/ — 2n'/ -f-e ~ 2e'-^ cj) 
-hN(*)^'cos(n/ — 2/1'^ 4- e — 2e'-f-iij'). 

Le premier de ces termes résulte du développement de A^*^ cos(ai'' — aç\ 
dans l'expression de R; il faut donc augmenter, dans ce développe- 
ment, a de S5r, a' de Sr', et 2/1'/ — 2/1/ de 2 V— 28c, ce qui donne les 
termes suivants 

2ii(^^e(àv'—àv) sin [ni— 2/1' /-h e— 2e'-hBj) 

"h a—T — e — cosf/i/ - 2/1 /-he— 2e H-cj) 

da a ^ ' 

-i-a . , g — r cosfn/ — 2n'/H-e — 2e -i-ro); 
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d'où résultent, dans R, les termes suivants 

N(«)H'ecos(5/i'/ — an/ -I- 5e'— 26 — cj-f- D') 
- NCo^H e cos(5/i' / — 2n/ h- 5e'— ae — cj h- D) 

^a' —^ G'e cos(5n't- 2nt -h 5e'- 2e - cj -h C) 
-h îû— ^ — Ge cos(5/i'/ — 2/1/ -h 5e'— 2e — bj-+- C). 

Pour avoir la partie correspondante de d'R, il faut, dans les ternies 
multipliés par H' et G', faire varier l'angle 5/i7— ni, et, dans les 
termes multipliés par H et G, ne faire varier que 2n't, ce qui donne 

a'd'R=r-(5/i'-/i)rf/.a'N(«)H'esin(5/i'/~2n/H-5e'-2e-cj-f-D') 

- i(5n'-n) dt.a'^ ^^ G'e sin (5/i' / - 2»/ + 5e'- 2e - cj -f- C ) 
-h in'dt.a' N(«> He sin(5/i' / — 2»/ -+- 5e'— 2 e — cj h- D) 

— n'dt.cui' —z — GesinfS»'/ — 2»/ -h 5e'— 2e — cj4- C). 

Le terme N^*^c'cos(n/ — an'/n- e — ae'-h nr') résulte du développement 
de A^*^cos(^'— v) dans R; il faut donc faire varier, dans ce terme, 
a de Sr, a' de Sr', et /i7 — ni de St^'— Sf, ce qui donne les suivants 

N(0^(i(;'- d(;)sin(ii/ - 2n'/ -h e — 2s'-4- CJ') 
H- a--r — e — cos(/i/ — 211 /-f- e — 2e -hcj) 

-h a — TT- e -T-cosf»/— 2/1' / -4- e — 2e -hcj . 
da a ^ ' 

La partie de a'd'R relative à ces termes sera donc 

- i(5n'- n) di.a' N(0 H'e' sin [Sn! t-^nt-^ 5e'- 2e - cj'-+- D' ) 

- i(5n'- n) rf/.a'» ^^ GV sin(5ii' / - a»/ -^ 5e'- 2e - cj'-4- C ) 
n'dt,a' N(«î H e' sin (5ii'/ - 2»/ 4- 5e'- 2e - bj'4- D) 
n'dt.aa! -r— Ge' sin(5ii'/ — 2»/ -f- 5f'— 2e — m' -h C). 
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Les valeurs de M^*^ M^*^ M^^\ M^'^ sont déterminées par les formules 
du n^ 4, en y changeant ce qui est relatif à m dans ce qui est relatif 
à m', et réciproquement. Les valeurs de N'®' et W^ seront déterminées 
par les équations 

ri'NC«î = - 2/iui'A(2) - ^maoC ---, 

^ ôa 

En réunissant toutes ces expressions partielles de a'd'R, on aura un 
terme de cette forme 

mn'ldts\n[5n' t -■ 2/1/ -4- 5e'— 2e --0). 
Le terme 'ia'fjn'dtà'^ de l'expression de V donnera ainsi 

— ■ ^-, r- sm 5/t / - 2/1/ -r 5e — 2e — 0). 

(5/1 — 2/1)2 ^ ' 

C*est le terme le plus sensible de la grande inégalité de Saturne dépen- 
dant du carré de la force perturbatrice. 

Si l'expression de R, divisée par la masse perturbatrice, était la 
même pour Jupiter et pour Saturne, on aurait, par le n° 65 du Livre II, 
rinégalité correspondante de Jupiter, en multipliant la précédente par 

^; mais la valeur de A^*^ n'est pas la même pour les deux pla- 

ni \!a 

nëtes, et par conséquent les termes 

M(»'e'2cos(3/i'/-/i/-4-3e' — € — 2cj') et N(«)e'cos(/i/ — 2/1'M-e — 2e'-Hin' ), 

divisés par les masses perturbatrices, sont différents pour chacune 
d'elles. Mais il résulte du n'' 65 du Livre II qu'en n'ayant égard qu^aux 
termes qui ont (5n'— 2/1)^ pour diviseur, on a, dans ce cas, 

/ii/dR,-4-/ii'/d'Ri-^o, 

R, étant ce que devient R relativement a Jupiter, et la caractéristique 
différentielle d se rapportant aux coordonnées de Jupiter; d'où il suit 
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que l'inégalité de Jupiter qui correspond à la précédente est 



3m' n'^ i/'~ 

-7^-7 5^ Isin(5/i'/ — int -h 5e'- 2« — 0). 

17. Dans les inégalités de Jupiter et de Saturne, dans lesquelles le 
coefiicient de / n'est pas S/i'— a/i et ne diffère pas de cette quantité du 
coefficient n pour Jupiter ou du coefficient /i' pour Saturne, il faut aug- 
menter nt et n't de leurs grandes inégalités dépendantes de 5/i'/ — 2/1/. 
En effet, on a vu que ces grandes inégalités doivent être ajoutées aux 
moyens mouvements dans les formules du mouvement elliptique; elles 
doivent donc être ajoutées aux mêmes quantités dans le développe- 
ment de R. Soit H cos(i V/ — int -f- A) un terme quelconque de ce dé- 
veloppement, et Lsin(i'/i'/ — 1/1/ -+-B) l'inégalité correspondante de 

• 

Jupiter. En augmentant nt et n't de leurs grandes inégalités dans le 
terme H cos(rn'/ — m/-h A), il en résultera un terme de la forme 
yHcos[r/i'/ — ini± (5n'/ — 2nt) -+- A H- E]. Maintenant, la suite des 
opérations qui lient H à L donne aux parties de H les diviseurs (iV — m)*, 
iV— m, iV— in±n. La même suite d'opérations donnera à l'inégalité 
correspondante aux parties de qE cos [i'n'i — int ±.{5n't — 2/1/)+ A-+-E] 
les diviseurs [iV— in ± (5/i'— 2/1)]*, l'/i'— in zh {5n'— 2/1), 
i'n'— in±[5n'— 2n)±in. Si Vn'^in ou in'—in±n ne sont pas 
très-petits de Tordre 5/i'--2/i, on peut négliger 5/i'— in dans ces 
derniers diviseurs, et alors l'inégalité correspondante à 

qU cos[iV / — ini ±1 [5n' t — int) -h A -i- E] 

sera 

çLsin[rn' / — int±(5n' t — int) -h R H- E]; 

ce qui revient à augmenter, dans Lsin(i'/i'/ — int -+- B), nt et n't des 
grandes inégalités. 

Il faut pareillement augmenter, dans les termes dépendants des 
simples excentricités, les quantités e, e\ o, ct' de leurs variations dé- 
pendantes de l'angle 5n't—2nt; mais on s'assurera facilement qu'il 
n'en résulte que des inégalités insensibles. 
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18. Les coefficients des inégalités des planètes varient à raison des 
variations séculaires des éléments des orbites. On peut y avoir égard 
de la manière suivante : on mettra d'abord l'inégalité relative à un 
angle quelconque Vn't — int sous cette forme 

Psin (r/i'/ - int -+- i't'-it] -h P' cos(i'/i'/ - int -h i't'- le). 

On déterminera les valeurs de P et de P' pour Tépoque de 1750; en 
faisant ensuite 

tangA rrr ^, L : - v/P^^PÎ^, 

le signe de sinA étant le même que celui de P\ et son cosinus étant 
du même signe que P* Tinégalité dont il s'agit sera 

Ls\ïï[i'n' t — int -h i'e — it-h A). 

On déterminera les valeurs de P et de P' pour igSo, en ayant égard 
aux variations séculaires des éléments des orbites* et Ton aura ainsi 
pour cette inégalité, en 1950» 

(L-^dL)sin{i'n' t — int -h i't'- 1 c -h A -hdA); 

en exprimant donc par / le nombre des années juliennes écoulées de- 
puis 1750, l'inégalité précédente, relative au temps t, prendra cette 
forme 

L H 1 sm in' t — int -t- / e - - / e -h A h ) • 

\ 200/ \ 200/ 

Sous cette forme, elle pourra s'étendre plusieurs siècles avant et après 
1760; mais ce calcul ne doit avoir lieu que pour les inégalités un peu 
considérables. 

Relativement aux deux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne, 
il sera utile de porter l'approximation jusqu'au carré du temps, dans 
la partie qui a pour diviseur (S/i'— 2/1)*. Cette partie de l'expression 
de Si' est, par le n** 8, 

6m'n^ ) L (5n-2n)dt [5n --in)^dt^^ ""f 



(5/l--2W)2 



■ L (5n —2n)dt (5n —iin)^dt^j ^ 'M 
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les valeurs de P, P' et de leurs différences étant relatives à un temps 
quelconque t. En les développant en séries ordonnées par rapport aux 
puissances du temps, et en ne conservant que sa seconde puissance et 
les différences premières et secondes de P et de P', la quantité précé- 
dente devient 

aV ■ 



[^ dt (5/î — 2/i)air*J « 



f)/w'/ï« I ^ L ^ (5/î'— 2/i)rfr«J « dt* 



» 



/ïP — 



r dV 2ad*V' 1 , , rf«P' ^ ^ 

dt (5n'—in)dt* I « <//* 



les valeurs de P, P' et de leurs différences étant ici relatives à l'époque 
de 1760, et déterminées par la méthode du n® 8; les autres parties de 
la grande inégalité de m étant peu considérables, il suffira d'avoir 
égard, par ce qui précède, à la première puissance du temps. Cette 
grande inégalité prendra ainsi la forme suivante 

(A H-B/ -+- C/2)sin(5/i7 — 2n/-h5e'— 2e) 
-f-^A'-+- B7 -+- C't^)cos{5n't — 21»/ -+- 5e'— ae) . 

On donnera à la grande inégalité de m' la même forme sous laquelle 
il sera facile de réduire en Tables ces inégalités. 

Si Ton veut réduire l'inégalité précédente à un seul terme, on 
la calculera pour les trois époques de 1750, 2260 et 2760. Soit 
6sin(5n'/— 2/1/ -h 5e'— 2e 4- A) cette grande inégalité pour 1750; 
soient 6,, A,, 6^, A^ ce que deviennent 6 et A aux époques de 2260 et 
de 2750. Cette inégalité relative à un temps quelconque / sera 

les différences de S et de A se rapportant ici à l'époque de 1750. On 

oeuvres de L,— III. 8 
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aura ensuite, par le n" 8, 



de 

dt 


46, 3S- 6, 

lOOO 




6^ - 26, H- 6 
25oooo 


d\ 
dt 


4A, 3A -A, 

:_ . . , 

lOOO 




A^ - - 2A, -i- A 
25oouo 



Conformément à la remarque que nous avons faite dans le n^ 1, ces 
deux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne doivent être respecti- 
vement appliquées à leurs moyens mouvements. 
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CHAPITRE III. 



DES PERTURBATIONS PLANÉTAIRES DUES A l'eLLIPTICITÉ DU SOLEIL. 



18*". Le Soleil étant doué d'un mouvement de rotation, sa figure ne 
doit pas être exactement sphérique. Nous allons déterminer l'influence 
de son ellipticité sur les mouvements des planètes. Si Ton nomme p- 
cette ellipticité, q le rapport de la force centrifuge à la pesanteur, à 
Téquateur solaire, et p. la déclinaison d'une planète m relativement à 
cet équateur; si, de plus, on prend pour unité la masse du Soleil, et 
que l'on nomme D son demi-diamètre, il résulte du n^ 35 du Livre III 
que l'ellipticité du Soleil ajoute à la fonction R du n^ 46 du Livre 11 la 
quantité 

l'équation différentielle en r%r du n** 46 du Livre II deviendra donc, en 

n'ayant égard qu'à cette partie de R, en négligeant le carré^de |x et en 
observant qu'ici /dR = g^ -h R, g étant une arbitraire, 

d^.ràr n^a^.rdr (p — 4^)I>^ 

Pour déterminer la constante g^ nous observerons que la formule (Y) 
du n^ 46 du Livre II donne, dans ^(^, la quantité 

ni exprimant le moyen mouvement de la planète, cette quantité doit 
être nulle; on a donc 



(p-k)D' 
»~ 3fl» 



8. 
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et par conséquent l'équation différentielle en rtr devient, en observant 
que n*a* = i, et négligeant le carré de é, 

o ^^ 5^*- -1- n«rdr[i -4- 3ecos(nt -+- 1 - o)] - ?l£-^iil n«D* 

+ ^P~^^^ n»D«[i + 3ecos(/i/ H- e - m)], 

ce qui donne, en intégrant, 

^ = t(P - ï9) ^ [' - 3e«/sin(«f ^- c - ©)]. 

La partie elliptique de — est i — 2ecos{ni-h e — ct); en y faisant donc 
varier m de Stj, on aura 

— -- = — eiwsïnlnt -h e — cj). 
Si Ton compare cette expression de —j- à la précédente» on aura 

ic = (p - ^?) — nt=z(p^ {q) -— ; 

l'effet le plus sensible de Tellipticité du Soleil sur le mouvement de la 
planète dans son orbite est donc un mouvement direct dans son péri- 
hélie; mais, ce mouvement étant réciproque à la racine carrée de la 
septième puissance du grand axe de TcUipse planétaire, on voit quMI 
ne peut être sensible que pour Mercure. 

Pour avoir l'effet de Tellipticité du Soleil sur la position de Torbite, 
reprenons la troisième des équations (P) du n^ 46 du Livre IL Cette 
équation peut être mise sous la forme suivante 

^^ dt^ '^ r« "^ ôz * 

Prenons pour plan fixe celui de Téquateur solaire, ce qui donne 
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z* 



IL*= —• En observant ensuite que r* = a?' -t-^y* -f- z*, on aura 

<JR -, , .n»D» 

l'équation différentielle précédente devient ainsi 






„..[.- ?i-V3(p-X,)»;]; 



or on a, par ce qui précède, 






on a donc 






n«z|^i-f-2(p-iç)— J 



ce qui donne, en intégrant. 



2 =: a<p sin j 71/ 1^1 -h (p - ^^ ) — J ~ 1 , 

(p étant rinclinaison de l'orbite à l'équateur solaire, et étant une con- 
stante arbitraire. Ainsi les nœuds de l'orbite sur cet équateur ont un 
mouvement rétrograde égal au mouvement direct du périhélie, et qui, 
par conséquent, ne peut être sensible que pour Mercure. On voit en 
même temps que, Tellipticitéilu Soleil n'ayant aucune influence ni sur 
l'excentricité de l'orbe de la planète ni sur son inclinaison à l'équateur 
solaire, elle ne peut pas altérer la stabilité du système planétaire. 
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CHAPITRE IV. 



DKS PKRTI'RBATIONS 1)1* MOUVEMENT DES PLANÈTES, PRODITITES PAR l'aCTIOS 

DE LEIRS SATFXLITES. 



19. Les tlicorëmes du n^ 10 du Livre II oOrent un moyen aussi 
simple qu'exact pour déterminer les perturbations des planètes dues 
à l'action de leurs satellites. On a tu, dans le numéro cité, que le 
centre commun de gravité de la planète et de ses satellites décrit à 
très-peu près une orbe elliptique autour du Soleil. En considérant cet 
orbe comme étant l'ellipse même de la planète, la position respective 
des satellites entre eux et par rapport au Soleil donnera celle de la 
planète par rapport au centre commun de gravité, et par conséquent 
les perturbations que la planète éprouve de la part de ses satellites. 
Soient M la masse de la planète. R le rayon vecteur du centre commun 
de gravité, U l'angle que ce rayon fait avec une droite invariable prise 
sur l'orbite de ce centre, et d'où l'on compte les longitudes. Soient to, 
m', ... les masses des satellites; r, r\ ... leurs rayons vecteurs; p, p\ ... 
leurs longitudes vraies; ^, s\ ... leurs latitudes au-dessus de l'orbite du 
centre commun de gravité. Enfin soient X, Y, Z les coordonnées rec- 
tangles de la planète, en supposant leur origine au centre commun de 
gravité et prenant le rayon R pour l'axe des X, Z étant la coordonnée 
perpendiculaire au plan de l'orbite de ce centre. On aura à très-peu 
près, par la propriété du centre de gravité et en observant que les 
masses des satellites sont très-petites par rapport à celle de la planète. 



o :.-. MX-+- mrcos(i' U; -i- w'r'cos(('' - U) 

o r.- MY -h mr sin(t' •-- U; -:- m r' siH(f'-- U) ^-. . ., 

o - - MZ -\- mrs -t- m'r's' -r- .... 
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La perturbation du rayon vecteur est à très-peu près égale à X, et par 
conséquent à 

— iï rcos(v — IJ) — -4-- r' cosiv'— U) 

M M 

La perturbation du mouvement de la planète en longitude est à très- 

Y 

peu près ^> et par conséquent égale à 

m r . . „, m' r' 



.___sin(..-U)--j^-^sin(.'.-U) 



• m • • 



Enfin, la perturbation du mouvement de la planète en latitude est à* 



z 



très-peu près ^» et par conséquent égale à 



m rs m' r's' 



M H M K 



Ces diverses perturbations ne sont sensibles que pour la Terre troublée 
par la Lune ; les masses des satellites de Jupiter sont si petites par rap- 
port à celle de la planète, et leurs élongations vues du Soleil sont si 
peu considérables que ces perturbations sont insensibles. Il y a tout 
lieu de croire que cela a également lieu pour Saturne et Uranus. 



J 
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CHAPITRE V. 



CONSIDÉRATIONS SUR LA PARTIE ELLIPTIQUE DU RAYON VECTEUR 

ET DU MOUVEMENT DES PLANÈTES. 



20. Nous avons déterminé, dans le Chapitre YI du Livre II, les arbi- 
traires de manière que le moyen mouvement et l'équation du centre 
ne reçussent aucun changement par l'action mutuelle des planètes; or 

on a, dans l'hypothèse elliptique, — — = n*, la masse du Soleil étant 
prise pour unité, ce qui donne 

a--:/i"^(n-i/n); 

tel est donc le grand axe dont on doit faire usage dans la partie ellip- 
tique du rayon vecteur. 
Si, comme nous le ferons dans la suite, on suppose 

a^-=/i, a' =^ n' ', •••♦ 

il faudra, dans le calcul de la partie elliptique du rayon vecteur, aug- 
menter respectivement a, a', ... des quantités {ma, {m'a\ ... ; mais 
cette augmentation n'est sensible que pour Jupiter et Saturne. 

On appliquera ensuite au rayon vecteur les corrections données par 
les formules du n® 50 du Livre II et par les numéros précédents. Ces 
corrections contiennent les deux termes 

- m'afe cos (nt -^e — cr), — m'af'e'cos{nt -f- e — bj'), 
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f ^\.f' étant déterminés par les deux équations suivantes 

, , , «)A<») , , d»A<«) 
•' * ôa * da* 



/^^aAO)..-«.-^-a»-^-5_j 



» 



équations données par le n** 50 du Livre II. La partie précédente du 
rayon vecteur peut être réunie dans une même Table avec la partie 

elliptique de ce rayon. 
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CHAPITRE VI. 



VALEURS NUMÉRIQUES DES DIVERSES QUANTITÉS QUI ENTRENT DANS LES EXPRESSIONS 

DES INÉGALITÉS PLANÉTAIRES. 



21. Pour réduire en nombres les formules exposées dans le Livre II 
et dans les Chapitres précédents, on est parti des données suivantes : 

Masses des planètes, celle du Soleil étant prise pour unité. 
Mercure m - -^^ » 

20250IO 

Vénus '^' - ooo u » 

3o3i3o 

La Terre m" ,. ^^ - » 

329000 



Mars m'^ -.;,—..-> 



I 

"184O082 



Jupiter m'" -- ■ . » 

1067,09 

Saturne m" . .,.,^ — ;-» 

3359,40 



Uraiius ni 



Tl 



I 



u 



95o4 



• 



De toutes ces masses, celle de Jupiter est la mieux connue; je l'ai con- 
clue de l'équation suivante, qui résulte du n° 25 du Livre II. Si Ton 
nomme T la révolution sidérale d'une planète m, T celle d'un de ses 
satellites, dont q est le sinus de l'angle sous lequel le rayon moyen 
de son orbite est vu du centre du Soleil à la moyenne distance de la 
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planète à ce centre; la masse de la planète, celle du Soleil étant prise 
pour unité, est 



'■ (?) 



œ 



On a, relativement au quatrième satellite, 

q — sini53o",38, 
T -- 4332J, 602208, 

rrr. 161,6890, 

d'où l'on tire 

I 
m— - 



1067,09 



La masse de Saturne a été conclue de la même manière, en suppo- 
posant la révolution sidérale de son sixième satellite égale à 1 5^9453, 
et l'angle sous lequel le rayon moyen dé l'orbe de ce satellite est vu du 
Soleil, dans les distances moyennes de Saturne, égal à 552", 47- La 
masse d'Uranus a pareillement été conclue en supposant, conformé- 
ment aux observations d'Herschel, la durée de la révolution sidérale de 
son quatrième satellite égale à 13^,4559, et le rayon moyen de l'orbe 
de ce satellite, vu du Soleil, dans la moyenne distance d'Uranus, égal 
à i36", 5 12. Mais les plus grandes élongations de ces satellites à leurs 
planètes respectives ne sont pas aussi certaines que celle du quatrième 
satellite de Jupiter. Leur observation mérite toute l'attention des as- 
tronomes. 

I^ masse de la Terre a été déterminée de cette manière. Si l'on prend 
pour unité la moyenne distance de la Terre au Soleil, l'arc décrit par 
la Terre dans une seconde de temps sera le rapport de la circonférence 
au rayon, divisé par le nombre des secondes de Tannée sidérale, ou par 
36525638'', 4. En divisant le carré de cet arc par le diamètre, on aura 

^ ^^f, pour son sinus verse : c'est la quantité dont la Terre tombe 

vers le Soleil pendant une seconde, en vertu de son mouvement relatif 
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autour de cet astre. Sur le parallèle terrestre dont le carré du sinus de 
latitude est j, Tattraction de la Terre fait tomber les corps dans une 
seconde de 3°*,G6553. Pour réduire cette attraction à la moyenne dis- 
tance de la Terre au Soleil, il faut la multiplier par le carré du sinus 
de la parallaxe solaire, et diviser le produit par le nombre de mètres que 
renferme cette distance; or le rayon terrestre sur le parallèle que nous 
considérons est de 6369374 mètres; en divisant donc ce nombre par le 
sinus de la parallaxe solaire, supposée égale à 27'', 2, on aura le rayon 
moyen de l'orbe terrestre exprimé en mètres; d'où il suit que Teffet de 

l'attraction de la Terre, à la moyenne distance de cette planète au So- 

3 6655 3 
leil, est égal au produit de la fraction 7^\h-ô;r7 par le cube du sinus de 

27", 2; il est par conséquent égal à ----.^q—' En retranchant celte frac- 
tion de ---—r-' on aura '^>9 ^Q^-> p^^p rcffet de l'attraction du Soleil 

à la même distance; les masses du Soleil et de la Terre sont donc dans 
le rapport des nombres i4795Go,5 et 4.4^85, d'où il suit que la masse 

de la Terre est ô—go-- Si la parallaxe du Soleil est un peu différente 

de celle que nous avons admise, la valeur de la masse de la Terre doit 
varier comme le cube de cette parallaxe, comparé à celui de 27", 2. 

J'ai conclu la masse de Vénus des formules, que je donnerai dans la 
suite, de la diminution séculaire de l'obliquité de l'écliptique à Téqua- 
teur, en supposant cette diminution égale à i54", 3o. C'est, en effet, 
celle qui résulte des observations qui me paraissent mériter le plus 
de confiance. Quant aux masses de Mercure et de Mars, j'ai silpposé, 
d'après les observations, les diamètres moyens de Mercure, Mars et 
Jupiter, vus à la moyenne distance de la Terre au Soleil, respective- 
ment de 21", 60, 35", 19 et G26",o4. Ces diamètres donneraient leurs 
masses, celle de Jupiter étant connue, si l'on connaissait la loi de leui's 
densités; or, en comparant les masses de la Terre, de Jupiter et de Sa- 
turne à leurs volumes, on trouve que la densité de ces trois planètes 
est à peu près en raison inverse de leurs moyennes distances au Soleil; 
j'ai donc adopté la même hypothèse relativement aux trois planètes 
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Mercure, Mars et Jupiter, d'où résultent les valeurs précédentes des 
masses de Mercure et de Mars. L'irradiation et les autres difficultés 
qu'offre l'observation des diamètres planétaires, jointes à l'incertitude 
de l'hypothèse adoptée sur la loi de leurs densités, rend ces valeurs 
d'autant plus incertaines, que cette hypothèse s'éloigne de la vérité, 
relativement aux masses de Vénus et d'Uranus. Heureusement Mercure 
et Mars n'ont qu'une très-petite influence sur le système planétaire, et 
il sera facile de corriger les résultats suivants qu'elles affectent, lorsque 
le développement des inégalités séculaires aura fait connaître exacte- 
ment leurs masses. 

22. Moyens mouvements sidéraux des planètes, pour une année julienne 

de 365> X, ou valeurs de n, n\ . . . . 

Mercure n — 16608076,50, 

Vénus n' -= 6501980,00, 

La Terrp n" — 3999980,09, 

Mars n*^ :- 2126701 ,00, 

Jupiter n'* — - 337210,78, 

Saturne /i' — 135792,34, 

Uranus n" :~ ^']6o6,6'>'. 

En employant pour /i, n\ ... ces valeurs, le temps / désigne un 
nombre d'années juliennes. De là, en prenant pour unité la moyenne 
distance du Soleil à la Terre, on a conclu, par la loi de Kepler, les 
distances suivantes des planètes au Soleil : 

Distances moyennes des planètes au Soleil, ou demi -grands axes 

de leurs orbites. 

Mercure a --. o, 38709812, 

Vénus a' zzz 0,72333280, 

La Terre a*' -— i , 00000000, 

Mars a*' :- i ,52869352, 

Jupiter a*'rrr 5,201 16636, 

Saturne a^ — 9,58787090, 

Uranus a^' ::- 19, i833o5oo. 

L'action mutuelle des planètes altère un peu ces moyennes distances; 
nous déterminerons» dans la suite, ces altérations. 
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Rapports des excentricités aux moyennes distances, 
ou valeurs de e^ e', . . . , pour 1750. 

Mercure e — o,2o55i32o, 

Vénus e' -- o,oo6884o5, 

La Terre e" :- 0,01681395, 

Mars eT :.: 0,09808767, 

Jupiter e*"— 0,04807670, 

Saturne e" -- 0,05622460, 

Uranus é"* ■ - 0,04669960. 

Longitudes des périhélies en 1760, ou valeurs dem^m', .... 

o 

Mercure xs == 81,7401, 

Vénus ct' r = 142,1241, 

La Terre m" --- 109,5790, 

Mars ©*' - 368, 8087, 

Jupiter Gj'V- 11, Sois, 

Saturne wi" - 97 «9466, 

Uranus ©" : - i85. 1262. 

Inclinaisons des orbites à l'écliptique en 1750, ou valeurs (/e <p, <p', . . . . 

o 

Mercure 9 - - 7 , 7778, 

Vénus 9' — 3,7701, 

Mars cp** =r 2,o556, 

Jupiter cp'^zi:; 1,4636, 

Saturne cp' -- 2,7762, 

Uranus <p^' _-_-. 0,8696, 

Longitudes des nœuds ascendants sur Vécliptique de 1 760, 

ou valeurs de 0, 0', ,. ,. 

Mercure 6 -. 5o,3836, 

Vénus 0' - - 82,7093, 

Mars 0'" ■^- 62,9876, 

Jupiter 6'" -. 108,7846, 

Saturne 0' - 128,8960, 

Uranus 6" -- 80,7015. 

Toutes ces longitudes sont comptées de Téquinoxe moyen du prin- 
temps, à Tépoque du 3i décembre 1749» à midi, temps moyen à 
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Paris. On doit observer ici que Ton entend par longitude du périhélie 
la distance du périhélie au nœud ascendant, comptée sur Torbite, plus 
la longitude du nœud. 

23. On a obtenu les résultats suivants par les formules du n^ 49 du 
Livre II : 

MERCURE ET VÉNUS. 



a 



a=r — 3=0,53516076, 



d'où Ton a conclu 



"a — 



2, 145969210, 

6^«[=~ 0,515245873. 



Ensuite, 





--2, I72175I, 




0,6057052, 




-0,2465877, 


2 


0, I 107665, 




, o52o855. 


b\^' 


— 0,0251378, 


A(«). 
1 


o,oi23i66, 


67' : 
2 


0,0060633, 




0,0029287; 




-0,0012758; 










db'^' 




rfft'/' 




db'^' 




da 


— 0,780206, 




-1,457891, 


da 


— 1,070071, 


db\^' 
2 

'de: 


— 0,691487, 




— 0,423818, 


da 


0,262376, 


db\'' 


■ 


rfi'," 




db\^' 




da 


-0,147708, 




— 0,085953, 


da 


0,050726, 

• 


rfaftto) 




£/»6V' 




dn\^' 




dx^ 


2,756285, 


a _ 
d(x^ 


= 2,4216165, 


1 . 
da^ 


= 3 , 395022, 


dH\^^ 




d^b\*' 


. 


d^b\^' 






3,381072, 


2 _ 
da^ 


= 2,826559, 


1 
da^ 


= 2,137906, 




1 -fîl TAff). 


d^b\'' 
2 _ 


— I ^niAi^A^ 







da^ 



da^ 
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d^b\^ (fib\'^ d^b'^' 

d^ ' 1 ,308703, ^^-f- 17,064^45, -j^]- 1 II ,983424, 



d^b\*' d^b\*' </»*'/* 

--/^f ,4,584366. -J ,6,067040, -^-^ 



d^bf 

"di '3,72oai8; 



f/»^i^' rf*A^»» c/*A/> 

69,60694, ^~^ -82,36773, ^^f- —92,72610, 






5^ 105,33962; 
~dx^ 



3 


4i2i4i54, 


a 


"" 3 , 035376, 


A!» --: 1 ,95o536. 


A'," 
3 


1=^ 1 , 192372, 


2 


-0,708667, 


Ai»>= 0,4,3762, 




-0,238807; 










i2,5o63o, 


dbf 


9,76666, 


-rf|-^= 7.08399, 


db'i' 










3 


4.88781; 
d^b'^' 




rf^fc'*' 





,/«-? -78,01)476, -^~^ 67,14764. 



MERCURE ET LA TERRE. 



d'où Ton a conclu 



a 


- 0,387098^2, 




2,07665247, 


b'*\ 


0,37970591. 
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Ensuite, 



6'®' -2,081980, 


fii" — o,4iii4o» 

â 


b^^^ 0,120178, 


b\^^ -0,038900, 


b\*^ — 0,01 3202, 

1 


b\^^ — o,oo46o3. 


b\^^ — 0,001629, 


^7' 0,000573, 


fc^,*' 0,000177; 



da 

T_ 

1_ 



--0,464378, 



=r 0,3 16756, 



r^0,026l30. 



db\'> 
d« 

db'l' 
(/a 



= 1,199633, 



==0,141792, 



= o,oiii53; 



s: 

1_ 



=10,665739, 



= 0,061433, 



l__ 



dn\'' 



= 1 ,672199, -^-|- = 1 ,220775, 



J î 



=: 1,852364» 






1,197245, 



ï_ 

ï_ 



= 2,235935, 



= 0,670874; 



rfj -5.49232, 


-^ = 5,45663. 


rfj -6.5.373; 


^«•'-2.871833, 

a 


6'," — 1,576062, 

2 


6i»' —0,747619, 

5 


è'j" — 0,334212, 


¥*' 0,153779; 





da 



MERCURE ET MARS. 



d*où l*on a conclu 



OKuvrcs de L, — III. 



a 



a^= -jjf =o,a54o53i2, 



b^\ 

"a 



2 , 03240384, 



h'*\ =-0,25198657. 



10 
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Rnsnito, 

h\^- r- . '.> , o33')oo, /// ' - o , :>()o4(v.», It^ : o . 049765, 

3 î î ' 

bf^ o,oio')4(>, //,*' o,ooft33i, A\** - :o,ooo538; 

a a î 



rfft»' 




db\'' 




<///,»' 




a 


: 0,2738?A), 


a 


1,077839, 


■i . 
dx' 


-=0,40^-980, 


dhl 




dh*> 








if . 

• 


: «>. I'^.7l3c), 


1 
dx 


0.0377B1 ; 






r/^6;' 




d^h\' 




rf»ft,»' 






1,244725, 




o.()5<)78o. 


a 

dx^ 


1,778641, 


^2^',=»' 












a 
'dx~^' 


1 ,o5o4.^8; 











*!,«-. 7, 32253(>, //; o,8(;3876. />;,=' -0,272085. 



iroii Ton a conclu 



MKRCURK KT JriMTKU. 



ce -- -; 0,07^42555, 



b*^\ : : 2.oo?.77o53, 

*Ji -0.07437397 

a 



En déterminant, au moyen de ces équations et des formules du 
n"* 49 du Livre II, les valeurs de 6"', i/', . . ., on a reconnu qu'elles 

a 2" 

deviennent de plus en plus inexactes, ce qui a lieu dans tous les cas 
oii % est peu considérable, parce que alors ces valeurs sont les diffé- 
rences de nombres qui diffèrent très-peu entre eux; en sorte qu'il fau- 
drait avoir ces nombres avec une très-grande précision, pour détermi- 
ner exactement ces différences, ce qui exigerait Tusagc des Tables de 
logarithmes à dix ou douze décimales. Pour obvier a cet inconvénient* 
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il faut recourir à la valeur de b^'^ en séries : on trouve, par le numéro 
cité, 

I l-M 1.2 (l-hi)(«4-2) 

1.2.3 (l-hl)(/-4-2)(«-+-3) 

Cette valeur de 6^'^ est ici très-convergente, à cause de la petitesse 
de a : c'est par son moyen que Ton a déterminé les valeurs de b\^^ , 

b\*\ ..., b^^\ ..., dans tous les cas où a est peu considérable. On a 

trouvé de cette manière, pour Mercure et Jupiter, 

b\^^ --^2,002778, b\'^ rr:0, 074581, b\^> — 0,Oo4l64, 

î î ï 

b^^^ = o , 000258, b\* ^ -- o , 0000 17; 

rf6*,«> rfftV' rf*i'' 

.-^—0,074891, -^ = 1,006269, -^=0,111380, 

db\^' 

--=^ =0,010428; 

d^b\^' dH\'' d^b\^^ 

-2^=1,018876, _|- =0,171781, -^ 11=1,499780; 

6J®' =2,o25i43, 6',*' =o,2256i3, A*/' =0,020984. 
î î ï 



• • • 



MERCURE ET SATURNE. 



a= — =o,o4o58547, 



d'où l'on a conclu 



6^®J= 2,00082368, 



fc**} = — 0,04057711 



10. 
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. Ensuite, 
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6^»' = 2,000823, 
h^^^ =0,000042, 



b\*^ =0, 040610, 
b\*^ =0,000001; 



b^^^ = 0,001236, 

ï 



db^; 



0) 



1 __ 



da 



=: , 040662, 



db\*' 



*i 



da 



= I ,001841, 



db\^^ 



dcc 



1_ =0,060919, 



j ::=:0,Oo3o85; 



d^bf 



d^b\'' 



dH\^' 



^-1- = 1,003904, -^-I- =0,091840, -^^' = 1,469188. 



MERCURE ET URANUS. 



a 



a= --- =0,02017895, 



d*oii l'on a conclu 



Ensuite, 



6'®j =2,ooo2o36o, 
6^*{ = — 0,02017792. 



fc<®' = 2 , 000 1 82, b\* ' = o , 020 1 83, 



6^' = o,ooo3o6; 



c?6^*" 



</« 



— ^rOjOaoïgô, 



(/a 



=: 1,000913. 



VÉNUS ET LA TERRE. 



a 



d'où Ton a conclu 



a= —^ =0,72333230, 



fcf®|=: 2,27169162, 

b^^\ =: — 0,67226315. 
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Ensuite, 



6<,®> =2,386343, 
1 






= o , 323359, 



ft^,*' =0,090412, 






) 



a 



0,9^2413, 
0,20681 I, 



•1 



b\^^ = 0,061101, 



2 
2 



0,527589, 
o, i356i6, 



6',8> =0,0417315 

•F 



db'l' 

-^ = 1,643709, 



dbf 

rfô'*' 
ï_ 



= 1,738781, 



= 0,867147, 






= 2,272414» 



-^ = 1,407491, 



rf*'/' 



*i 



d» 



o, 668830 ; 



3_ 

d» ~ 



•r 



2,069770, 



d» 



= 1,11 3704, 



rf»6'" 



d^b\' 



d*b'i 



i) 



5^=7'7'9923, -^^=7,531096, -^-2- =8,558595, 



|- =9,112527, -^J- =9, 107400, 



d» 



d* h\*' 

-^-1- =7,842733; 



ï_ 



= 8,634o3o, 



d» 6f 

»_ 



= 56,55335, 



dH\' 



doc" 



1 



d*b\'> 
^=62,87646, ^^, 






rf3 i^,^^ 



57,35721, — T-~ n: 58, 19633, 

66,3^409, — j— f~ — 70,54326; 



*Si®^ = 9*992539, 
fe<»'= 5,953940, 



i'," = 8,871894, 



7 






: 7 , 38658o, 
= 4»7o4^2*> ^!i'^ =. 3,652o52; 



2 



dbf 

-5^-= 56, 65440, 



rf6!" 



S 
5- r= 50,90290. 



(/a 
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VÉNUS ET MARS. 



ar= ~ =0,4747^320, 



d'où Ton a conclu 



.(0) 



] ^T a, I 1436649, 



s 



6^<; z= — 0,46094390. 



Ensuite, 



b\^' r^ 2, 129668, b\*^ = 0,521624, *<,*> =^0,187726, 

î ï î 

b\*' =0,074675, b\*^ =o,o3ii27, 6'/> =r 0,013337, 

î i ï 

b\*^ =0,005829; 

rf6',«' (/&;» db\^' 

-yi- =0,631752, —1^ = 1,330781, —7^=0,884106, 

rfft7> db\'' db'l' 

—7^=0,510976, —~- =0,279002, —7^=0,147606; 

rf«è^«' (/î»6^«^ rf^è','»' 

-^ = 2, 192778, -^f- = 1 ,8i5836, -^ = 2,795574, 

d^b\*^ d'^b'l' 

-^- = 2 , 6285 16, -^- = 2 , 004429 ; 

d^bm j3éM) rfsfttai 

-rf^ =7,6544o, -^ .^.8,45655, -^ =8,17676, 

-^^ =io,665i3; 

6]«» = 3,523572, bi' = 2,3o448i, 6y»' = 1 ,325959. 

î ï ï 



6i»> =0,722687 ; 
3 



db'}' 
-^=8,4752.. 
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VÉNUS ET JUPITER. 



a' 



oc ^- — -0,13907116, 



d'où l'on a conclu 



Ensuite, 



èt»| — 2,00968215, 

"a 

b'*\ - -0,13873412. 
"î 



fc<*' r- 2,009778, fc*/' =0, 140092, b^^^ =0,014623. 

6^,'' = o , 00 1695, 6^/* = o , 000206, 6*,*^ :x_ o , 000026 ; 

111 



db\^' 




db\'' 


dcc 


— 0,142160, 


da 


db\^' 




db\*' 


1 
doL 


0,036783, 


ï 
da 


d^b\^' 




dH\*' 


i 
da* 


-- 1 ,067532, 


7 


dH\^' 






1 
doL^ 


— 0,533951; 





=: I ,022206, 



rrr 0,006111; 



db\^^ 
da 



:= o , 2 I 2046, 



7 



^ , 325869, -^^ - ' ' 575 190, 



fti»» ::= 2,089736, fci*' n^O, 432801, Ai»- 0,075054. 

7 7 



'2 



VÉNUS ET SATURNE. 



a 



a — ~ —0,07583790, 



d'où Ton a conclu 



b^^\ =2,00287673, 
-7 

6'«J = -0,07578334. 
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• 


CAMQUE CELEST 


E. 


Ensuite, 






1 


b\*^ 0, 040610, 
1 


6',^' — 0,001 236, 

1 


A'," —0,000042, 


fc/' 0,000001; 




db\^' 


db'l^ 


db\^^ 


--p- 0,040662, 


— ~- r-: I ,OOl84l. 

lia 


J -^0,060919, 


--T^ z:o,oo3o85; 











dH^l' d^b'l' dH'l' 

^~ ==1,003904, -^- =:0,OC)l84o, -~^|- =1,469188. 



d'où Ton a conclu 



MERCURE ET URANUS. 



0^—-,; 1=0,02017895, 



6'®J = 2 , ooo2o36o, 
6'*J = — 0,020x7792. 



Ensuite, 

j(0) -_. 2 ^ 000 1 82, />'/ ^ = o , 020 1 83, 6'^' = o , ooo3o6 ; 
ï ï i 



dbf db'l' 

-—- ^=0,020196, --Y— -=: 1,000913. 



VÉNUS ET LA TERRE. 



a := -^ = o, 72333230, 



d'où Ton a conclu 



6f®|zi=: 2,27169162, 

6'*J = — 0,67226315. 
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Ensuite, 





-2,386343, 


6V' 


— 0,9^2413, 




0,527589, 


6'»' 


0,323359, 


6<;> 
2 


0,20681 1, 




— 0, i356i6. 


2 


0,090412, 




0,061101, 




0,041731; 


rfft',»' 




db\" 




rft'»' 




dx 


— 1,643709, 


5 


= 2,272414, 


dcc 


— 2,069770, 


db'*> 


1,738781, 


1/6';' 
ï 

da 


—1,407491, 


db'l' 
i 

da 


— 1,113704, 


</&'•' 




</*'/' 










= 0,867147» 


2 


— 0, 668830 ; 







rf»6'«' dH^^' d^bf 

-5^=7'7'9923. -3^=7.531096, -^^=8.558595, 

d^bf d'b'*> d*b\^^ 

-^^=9,112527, -^^=9,107400, -^^=8,634o3o, 

-^-î- =7.842733; 



dHf d*b'l^ d»bf 

-^=56.55335, -^=57,3572.. —j- =58. ,9633. 

</»6',»' </»6^" rf»6<»' 

-^^=62,87646, -^j-|- =66,32409, -^-|- =70.54326; 



ftS»' =9.992539, 6'," =8,871894, 6','" = 7,38658o, 

3 î I 

6<,»' = 5 ,953940, é'," = 4,704321, 6;»» = 3,652o52; 

ï 3 â 



-t4- =56,6544©, -j^ = 50,90290. 
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(1*011 Ton a conclu 



VÉNUS KT MARS. 



^-^ ^Oi4747î*320, 



6'»^- a, 1 1436649, 
b^*\ .- -0,46094390. 



Ensuite, 



, - 2,129668, Ai*'=- 0,521624, b\^'---o,i8TjQ6, 



i(0; _.. 

i ' t î 



a;»' ^0,074675, A'/J u::0,03lI27, b\^' -z 0,Ol333'J, 

ï i ï 

A'*' 7=0,005829; 
ï 

db\'^ db\*^ db\^' 

—p- --0,631752, --p- " 1,330781, — ~- -" 0,884106, 

dA;»' rfA^*» rfAf 

-^^ —0,510976, -r^ —0,279002, — ~- —0,147606; 

rfî»A<«' rf^AV^ rf^A',»' 

-3^ :rz2, 192778, -^f- :z: , ,8i5836, -^ ^i 795574, 

rf>A<»' rf'^A^*» 

- y^a - = 2 , 6285 1 6, -^- : : 2 , OO4429 ; 

rf3A^«» rf'AV^ rf'Ai^^ 

-rf^ =7>6544o, -^1- - 8,45655, -^- --=8,.7676, 

rf'Ai»' 

-1-7- — io,665i3; 

A^«' ^ 3,523572, a;*' -z. 2,3o448i, a;»' := 1 ,325969, 

î î ï 



Ai«':= 0,722687; 
ï 



-^ -8,47521. 
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(l'oii l'on a conclu 



VÉNUS ET JUPITER. 



a -- — - --- o, iSûOTi i6, 



b^^\ =12,00968215, 

"•F 
W\ -=:: -0,13873412. 



Ensuite, 



6^> -^2,009778, b\^^ =0,140092, 6**^ =0,014623, 

b^^^ = o , 00 1695, 6^,** = o , 000206, fc*,*' :^ o , 000026 ; 

ïï 7 ï 

rf6*,«» rf^V' rffci^» 

— ^^ r:=0, l4?'l6o, — T^ = I 1 022206, --7^ -=: 0,21 2046, 

-1^=0,036783, --T^ r=: 0,0061 11; 



rfaft'»' rfaftV' rf'*i*' 

-^ = 1,067532, -^ =0,325869, -^ -^1,575190, 



-J^ =0,533951; 



6i®» = 2,089736, fty' =0,432801, 6<3«' =0,075054. 

il T ¥ 



VÉNUS ET SATURNE. 



a = — =0,07583790, 



d'où Ton a conclu 



6<®J =2,00287673, 
6'»; = -0,07578334. 
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Knsuite, 
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b'^ ■:—•?., oo?S36, b\* -■ 0,07(100?., 



3 



b\^' :^o,ooo?.73, 

dbf 

-.-— —0,076331, 

db\^- 

— V— =o,oiio85; 
aa 



b\^^ :--■- 0,000018; 

â 

db;^ 
-^^- --1,006490, 



d^b^' d''h\' 

-^^ -^1,019621). 






fci|" ■ r - 2 , 026 1 1 6, A',* ' : - , 229988, 



6<^^^ =r: 0,004323, 






^0,1 14267, 






-«»4»995o; 
= 0,021791. 



VÉNUS ET IRAXUS. 



a 



(i'oii Ton a conclu 



Ensuite, 



a .-.- — - 1^0,03770634, 



h^\ r- 2,00071095, 
"7 



f 




~7 


0, 037699(54 . 






- 2,000712, 


ï 


- 0,037725, 


1 




, 000034 '" 








doL 


- 0,716690, 


db\'^ 
•2 

da 


I , 000829, 


db\^' 

¥ 

dcc 



==:0, 001067, 



-y- =0,066634. 



LA TEURK ET MARS. 



d'où Ton a conclu 



a 



// 



a- - -_.- — -o,6563oo3o, 

a 



b^^\ =rr 2,22192172, 

A'* i ^r - 0,61874262. 
"1 
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Ensuite, 



1 


= 2,291132, 


¥ 


= o,8o4563. 


b\^' : 
¥ 


— o,4o5584, 




, 224598, 


b\'^ : 
¥ 


-0,129973, 


b\^^ : 
¥ 


= 0,077170, 


b\'^ 
î 


, 046595, 


b\'^ : 
¥ 


= 0,028480, 


¥ 


o,oi7565; 


db\^' 




db\'' 




rfft'»' 




doc 


I , 228078, 


¥ 

dcc 


1 ,871211, 


¥ 

da 


i,6oi236, 


db\'' 




db\*' 




db\^^ 




¥ 

dcc 


— 1 , 240990, 


¥ 

dcc 


— 0,920710, 


¥ 

Ja 


— 0,666207, 


db\^^ 




db'^' 








da 


— 0,473942, 


¥ 

da 


— 0,333444; 






rf« b\^' 




dH\'' 




rf«ft^,«> 




1 


4,986108, 


¥ 

dcc^ 


-.4,744671, 


¥ 


— 5,73iiii, 


rf2 6<^3) 




dH\'' 




rf2 ft(5) 




1 
doL^ 


— 6,057860, 


¥ 


5,776483, 


¥ 

da^ 


-.5,141993, 


rfîftte) 














— 4 1^88001; 








■ 


dn'^' 








rf»fti»> 




¥ 


29,03400, 


= 29,78930, 


¥ 


= 3o, 18848, 


rf»ft''> 


• 


rf'èi*» 




rf»6i»» 






33,29381, 


¥ 

da^ 


— 36,32093, 


¥ 

da^ 


= 37,23908; 


T 


-6,856336, 


b'*' 


5,727893, 


6^«> 


• 

4,4^4530, 




3,255964» 


ft^*> 


= 2, 351254, 


*#' 


— 1,671668, 


b'i' 


— i,i7465o; 










db'i' 




. rfés»» 




rffti'^» 




¥ 


31,80897, 


¥ 

lia 


— 32,26285, 


¥ 

da 


= 18,25867. 


CV?«rre« d9 L, — 111. 








Il 
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LA TERRE ET JUPITER. 



m 



d'où Ton a conclu 



Ensuite, 



QL--- -^yzzr 0,19226461, 



6'«i r.i 2,0185-2593, 





6^ 


«j -_- _ 0, 19137205. 




*;«'- 2, 018885. 




fc'/' — -o, iq5oo3, 




6^" — 0,0045 16, 

ï 




fc'/' -^0,000779, 


6^^** -.0,0001 3a, 

f 


fc^^*' - - 0,000023 ; 
2 









1_ 

(/a 



= o,2oo586, 



= 0,070932, 



î_ 



rfé'. 



(4) 



•J _ 



c/a 






rz: 1,043204, -j^ "Oi297995, 






=:: o , o 1 6369, —, — --- 0,003448 ; 



doL^ 



=: I , 1 32355, 



-j^ -=0,746681; 



à* 



WiJ- "-^ " • 466 ' 65, --,--?- .- . .628667 . 



• 



-^^ = 1,472714, -^_a_r_: 2,8741)86, --^^::;:l,4l883o; 



2 



fcS«' r= 2, 176460, i^*' =:r:0, 619063, 

i 2 

6^'' "0,032439. 



6|':t 0,148198, 



LA TERRE ET SATURNE. 



.// 



a-- — z=-'Oy 10484520, 
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d'où l'on a conclu 



Ensuite, 



î 

6',»» 

T 



J_ 

dcc 





ft'^l — 2,oo55ooo49 






b^*\ —0,10470094. 




2 , oo5535. 


6 V'— 0,1 05283, 


6\«'— 0,008282, 

7 


0,000724, 


b\*^ 0,000066; 

T 






rféV' 


db\^' 


0, io6i55, 


-^^ -- r ,012536, 
dûc 


-j^ 0,158723, 


0,020779; 


ê 





«/»6'; 



(0) 



rf»6>;' 



rf»6',»' 



rfj -: 1,037816, 


rfj -o.!46i93» 


rfj -i,5263o3; 


6*3*' — 2,o5o32I, 

î 


6'," 0,321 f44, 


*•»':= 0,04 1977. 



LA TERRE ET URANUS. 



«=: -— =0,05212866, 



d'où l'on a conclu 



Ensuite, 



b^^\ = 2,00135893, 

b^*\ =: — 0,05211095. 



b\^^ = 2 , 00 1 355, 6V ^ = o , o52 1 82, 

2 î 



ft^' =0,000089; 



6<^*^ =0,002040, 



rf6i«> 



lia 



~ =0,052288, 



rfftV^ 



Ja 



— = I , oo3o6o. 



}L 

</a 



= 0,078449. 



II . 



Sk 
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d'où Ton a conclu 



Ensuite, 



MARS ET JUPITER. 



a:zz — =: 0,29x95212, 



b'^\ =: 2,04314576, 
*^i--— 0,28977479. 

"a 



ï 


— 2,o45ll2, 


6V^ 

2 


, 302922, 


b\*' 


0,066812, 


5 


— 0,016357, 


b\*^ 
1 


— 0,004192, 


3 


— 0,001109, 




0,000297, 


67' 
1 


0,000081; 






rf6',"" 




db\'^ 




db\^^ 




7 


0,324004, 


da 


— 1,105998, 


ïï 

da 


— 0,473717, 


db\*' 




db\*' 




db\'' 




a 

(/a 


— 0,172096, 


1 
da 


ri: 0, 058420, 


da 


0,01 9258, 


rféi»» 












7 . 
da 


=:: 0,006173; 










da* 




dn\'' 




d*b'^^ 




= I , 338759, 


1 
da* 


= 0,794557, 


da* 


-1,871538, 


dH\^' 




d*b\*' 








da* 


- 1 , 258858, 


1 
da* 


o,623i8{; 







d*b\^^ 




d*b\'' 




d*b\^' 




1 . 
da* 


~ 2,69358, 


da* 


= 3,77722, 


1 
da* 


2,91068, 



d*b'*> 

t 



dJ- =--5,47068; 
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6i*' = -2,444762, 6y>= 1,040206, fti*> rrr 0,376693, 

t 1 1 

65*» = 0,127942; 

7 

rfftj^*» rfèi*' rffti»» 

-^=3,488i5, ^=4,8o54o, -^ =.2,99684. 



d'où Ton a conclu 



MARS ET SATURNE. 



a*' 
« = ^ =^0,15975187, 



ft^«J = 2,01278081, 
ft^*î = — o, 15924060. 



Ensuite, 



6»*» = 2,012945, 6i''=:o,i6i3o5, 6^^^^^30,019347, 

i ï î 

6J" = 0,002577, 6*1*' = o,ooo36o, 6*,** = 0, 000052; 

3 7 1 

£»»•> rf6V* rféi*' 

-^ =0, 164463, -^ =^ I ,029493, -^^ T I O , 244843, 



-^1- =0,048740, -j^ =0,009065; 



<P6<*> rf«6i*> d^b\^^ 

-^ = 1,090095, -^-0,379322, -^1,596248, 

« 

|1 =0,620632; 



da* 



AJ*» = 2,1 19585, 6y> = o,5o3o7i, 6i«» = o,iooi36. 

1 :i 7 
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d'où Ton a conclu 



Ensuite, 



MARS ET URANUS. 



a= — =: 0,07942807, 



b'^\ =z 2,oo3i5565, 
b''\ =-0,07936538. 



6',<»'r3 2,003167, 



b\^' 
1 



o,uoo3i4» 



^V^— 0,079617, 
•j 

b\*^ =0,000022; 



b\^' .-=0,004746, 
5 



db\^' 
-^=0,079995, 

db^l' 

•^ =0,011982. 



rfftV' 
ï^ 

(/a 



1,007144, 



dbf 

-T^ =0, 110822, 



d'où Ton a conclu 



Ensuite, 



JUPITER ET SATURNE. 



a 



ir 



a 



- := 0,54531725, 



b^^\= 2,i5i6824i, 
"a 

6^*1 = --0,5242127a. 



6^«^=: 2, 1802348, 
2 



ï 



0,1179750, 

0,0139345, 
o,ooi8o56, 



a 

7 



= 0,6206406, 

= o,o565522, 

= 0,0070481, 

0,0008632, 



7 
7 



= 0,2576379, 
= 0,0278360, 
= 0, 0035837, 



6*^*** = o,ooo3223; 
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8t 



da 


0,808789, 


déV^ 
da 


— 1,483 1 54, 


d67> 
'Â 

da 


T,io5i6o, 


da 


— 0,726550, 


db\*' 
da 


0,453285, 


da 


— 0,274717, 


db\*^ 

a 

da 


— o,i635o6, 


db'!> 
ï 

da 


0,096019, 


db\*> 

ÏÏ 

da 


1—0,056171, 




, o33o83, 


da 


0,020265; 






î 

da* 


2,875229, 


dflt^ 


= 2,552788, 


•2 

dx^ 


: -3, 521040, 




= 3,533622, 


d^b\*' 

dx^ 


-2,995647, 


d^b\'' 
da^ 


— 2 , 302428, 


d^b\^' 

1 

da* 


= 1,664586, 


d^b\'' 
da^ 


-1,144377, 


dH\^' 
1 

da^ 


, 760603, 




— o,485i35; 










d»6i»» 
da* 


= 12, 128630, 


d3 6V' 
da* 


— 12.878804, 


d*b^'^' 
•j 

da* 


— I2,832o5o, 


da' 


— 1 5, 454850, 


dH\'' 
da* 


i7,o58i55. 


d*b\^' 
da* 


= 16,655445, 


da' 


— 1.4 '9^8762, 


d^ 6," 

rfa» 


-- 12,234874» 


d*b'^' 
da* 


-9,566420; 


d* *',•> 
da* 


= 84,40159, 


da^ 


— 83,94825, 


d» 6',^' 
da* 


-87,3027, 


d* fc',»> 

f 

da* 


= 89,8615, 


d*b\'' 
da* 


:- lOI ,3809, 


d* b\^' 

'2 

da* 


II 3, 5238, 


d* 6^«> 


— ii8.6fion. 


d' 67^ 


— I i5.q588; 







da* 



da* 
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rf» b'," 




rfsfcm 




d^ 67' 






-.747,480, 


2 


— 753,417, 


¥ 

da^ 


-761,843, 


rfs 6'," 




d^ b\*' 




rf5 b\^^ 




•J 

da^ 


-785,884, 


2 


819, 180, 


2 


-884,5o5, 


rfs 6',») 












2 


— 912,301; 










2 


-4,358387, 


*f" 


3,185493, 


¥ 


— 2,0821 3i, 




_ 1,295672, 


6»' 


0,784084, 


2 


— 0,466047, 


6/' 


--0,273629, 


6^) 

a 


= 0,158799, 


¥ 


— 0,092290, 


6i»' : 


— 0,053922; 










rfAi- 




rf6'" 




db'l 




2 


:::= l4i68l324, 


2 


— 15,239657, 


d» 


13,416026 


d¥*' 




db'*' 




db'*> 




dx 


— 10,598611, 




— 7,802247, 


2 

da 


-5,470398, 


db'*' 




(/a 




db'*' 




1 . 
da 


3,710043, 


— 2,426079, 




1,563695; 


d* *<,•' 




</«6i" 




rf* Ai»' 




2 

da^ 


-96,68536, 


2 


-94,91701, 




. 93,19282, 


d^b'^' 




rf«6i*» 




rf«Ai»' 




da^ 


- 86,90215, 




75,08115, 


dx* 


61 ,ioi55. 


rf> *;•» 




d» 6i'> 










-4748185, 


¥ 


35,74355; 






rf» 6i«> 




rf'fti*' 




d* b'*> 






- 83o,o586, 


2 
da* 


83o,i58o, 


rfa» 


810, 1045, 


rf» 6^'» 




rf»6i*' 




d> 6',»' 




rfa» 


-785,5855, 


¥ 


= 740,6775, 


2 

da» 


— 666,4080, 


rf» 6S,*' 




» 








2 . 


= 574,9115. 
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JUPITER ET URANUS. 



rîT 



d'où Ton a conclu 



Ensaite, 



a= -— 7 =0,27112080, 





"7 


— 2,03692776, 








— 0,26861497- 




6^*» = 2,o38359, 




6^^=0,278966, 

2 


6^»' 
î 


6^,»> =0,012879, 

7 




6f*>=:o,oo3o58, 


b'^' 
3 


6',**=o,oooi85; 









0,056906, 
0,000745, 



rf67> 
ï^ 



= 0,295410, 



= 0,145398, 






= 1,089551, 



1= o , 045930, 






= o,43363o, 



= o,oi54io; 



¥_ 

I. 



= 1,283434, 



= 1,133359; 



-g-f- =0,714932, —j^ = 1 ,8i545i, 



6^*> =2,372983, 
65|'' ^0,099260. 



6i^> = 0,938794, 6^3«' = o,3i5i86, 

î 2 



SATURNE ET URANUS. 



d'où Ton a conclu 



GEÉvrcf dêL,-- III. 



fl^ 



«= — =0,49719638, 



ft<»|= 2,12564287, 

ftt*|=- 0,48131675. 
"2 



12 



90 

Ensuite, 
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6'« 



6'« 









î 






2 






ï 
I 



?.,i4444o, 
o, 086834, 
0,007728, 



= o,683o55, 



= 0,572896, 



01 098799» 



= 2,877102, 



= 2,881218, 



= I ,067430; 



= 8» 798999» 
= 11,904140, 

=: 3, 760905, 
= 0,872105, 



6V' 
1 



0,552007, 

= o , 037909, 

o,oo3522, 



db\'' 
5L 

î_ 

db'l' 

2_ 



= 1,373806, 



= 0,327198, 



= o , o5364î?. ; 



y. 

î_ 



o,2o83i3, 
0,016990, 
0,001547; 



= 0,949128, 



= 0, 181370, 



dH\' 
'i_ 

doL^ 



dx^ 



= 2,017767, --^-|- = 2,992245, 



'2 



- = 2,278077, 



d^b\^' 

1_ 

da^ 



= 1,616470, 



}L 

dx^ 

d^b''^ 



= 9,578267, 



= 12,988670, 



d^bf 
rfa» 

i_ 

«fa' 



= 9,75656, 



6<«> = 2,547992, 
fti*» =0,482564, 

^ = 7,24097, 



6(» 



= 9,4^5450, 

= 12, 135721; 

- 1 ,53o452, 
=0,262146; 



2_ 

da 



=:4i95o52. 
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CHAPITRE VII. 



EXPRESSIONS NUMÉRIQUES DES VARIATIONS SÉCULAIRES DES ÉLÉMENTS 

DES ORBITES PLANÉTAIRES. 



24. Nous allons présentement donner les valeurs numériques des 
variations séculaires des éléments des orbites planétaires. Reprenons 
pour cela les variations différentielles des excentricités, des périhé- 
lies, des inclinaisons et des nœuds des orbites, données dans les n^' 58 
et 60 du Livre II. Pour les réduire en nombres, il faut d'abord déter- 
miner les valeurs numériques des quantités (o, i). 



o, I 



, .... On a 



d'abord calculé les valeurs de (o, i) et |o, i ] , au moyen des formules 
suivantes, données dans le n^ 55 du Livre II, 






o, I = 






On en a conclu les valeurs de (i, o) et i, o , au moyen des équa- 



tions suivantes, trouvées dans le même numéro. 



, » m Ja , » 



i,o 



/7l J CL I 1 



On a obtenu de cette manière les résultats suivants réduits en se- 
condes, et dans lesquels les chiffres o, i, 2, 3, 4» S> 6 se rapportent 
respectivement à Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Jupiter, Saturne et 
Uranus. On a multiplié les masses précédentes des planètes respecti- 
vement par les facteurs indéterminés i-f-j/., i -!-(/.', i-f-j^", ..., afin 



12. 
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de pouvoir corriger immédiatement ces résultats, quand on aura les 
corrections des masses. 



(o. ') — ( 


> + f*') • 


(o. 2) — ( 


i + (,"). 


(0, 3) _ ( 


i + [i'] . 


(0, 4) ( 


l + fX"). 


(0. 5) ( 


H-fX") . 


(0. 6) ( 


I + ,.-)• 


(1,0) — ( 


i + f*) • 


('.2) — ( 


i + f."). 


{i.3)-( 


i + li"). 


('.4)-( 


14-f*"). 


(•.5) ( 


' + F^) • 


(•.6)-( 


'-+-{*")• 


(2, 0) — ( 


i + ^t) . 


(2f l) = ( 


i + fx') . 


('•. 3) - ( 


i-hfi"). 


{^. 4) - ( 


I-t-fX"). 


(2. 5) - ( 


n-f*') • 


(2, 6) ( 


I + P-). 


(3, 0) ( 


• + F) • 


(3,i)-( 


i + f.') . 


(3, 2) _ ( 


• + f') • 


(3. 4) - ( 


I + fX"). 


(3, 5) = ( 


i + f*') • 


(3, 6) = ( 


i + ft"). 



9",4^'*52, o, 1 1 =: 



2", 974:46, 

o", 1 254o3, 



o, 2 



o, 3 



4^^, 862570, o, 4 



o", 248641, o, 5 



^75^ 



1 — 



o'', Oo5252, 

I ",803450, 

22", 889753, 
0^,457288, 

12", 75o5i2, 
o", 640082, 
o", 01 3439, 

o'',3oii54, 
i6", 749060, 
i",8364i7, [273] = 



f,o 

m 
[m] 

rLzg 



2, o 



2, I 



2i",444o'^9 |2. 4 



i", 050745, |2, 5 



0^,021899, |2, 6 



0^,057600, |3, o| =: 



i",5i8i47, 2111 = 
6", 0634 18, [372]=: 



44", 4795 10, 374 



2", 0819 18, I 3,5j=^ 



o",o4i468, [375 



(.+,*') . 


6', 


(.-t-f."). 


. i". 


(l-t-ft*) 


. 0", 


('-t-K') 


■ 0", 


(i-t-p') 


. 0", 


(' + ;*'■)• 


. 0", 


(i-^f*) . 


0", 


(i+f."). 


>9". 


(l4-j**) . 


, 0", 


(i+a") 


. 2'. 


(i + fx-) . 


, 0", 


(i + ft") 


. 0", 


(«-+-f^) 


, 0", 


(i + y.') 


.i3". 


(n-^*) 


. i". 


(l+f*-) 


. 5', 


(•+f1 • 


0*. 


(l+p") 


. 0", 


('-+-F) • 


0", 


{. + ,*') , 


0', 


(i + p"), 


• 4". 


(i + .a") 


.16', 


(1 + ^') . 


0", 


(i+a") 


. 0', 



053725, 
4iiog6, 
089496, 
45i633, 
01 26 10, 
000129; 

887553, 
o58562, 

268124, 
211 195, 
06062 1 , 

000634 ; 

142855, 
94567 1 , 
027656, 
129740, 
187890, 
00147-8; 

018142, 
878545, 
662522, 
1 08809, 
404446, 

oo4ii4; 
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(4.1 

(4. a 
(4,3 
(4,5 

(4,6 

(5,o 
(5.1 

(5,2 

(5,3 

(5,4 
(5,6 

(6,o 

(6,1 
(6, a 
(6,3 

(6,4 
(6,5 



t + (>.'] 
H-fx") 

! + (*") 
.-H,*') 

l + ft") 



o", 000699, |4,o| = 



o", 01 8244, 
o", 030439, 



o", 000007, 
o', 0001 33, 
o", 000296, 
o*, 000 124, 



nni= 



ra= 



o'^yOi3gi6, 4, 3 



23^77I4lI, 14,5 



0^,298294, 475 



o'',oooo83, 
o", 00 1 545, 



o'^, 003467 , 1 5, 2 1 = 



570] 
[57Î 



o", 00 1478, 5, 3 



55*^,263722, 5, 4 



I ''j 096340, [5, 6] = 



El 



I r= 



B72 



511- 



a^ 838932, \sr^= 



4^488I96, 1^75] = 



fj.) . 0^,000065, 

II') . ©",002297, 



-4-fx") . o", 007281, 



a**) . o",oo5o4o, 
u^) .1 5", 5376^0, 
/jL^*). o",iooi43; 

a) . 0*^,000004, 
[â) , o'', 000 146, 



-4-/x") . o", 000454, 
-hfx'*') . o", 000294, 



/x'-).36",i2i899, 
fx^-). o",6585o5; 



-h/Jt) . o", 000000, 
-f- a') . 0^^,000007, 



/jl") . o", 000019, 



-r/JL*') . o", 000012, 



fx«'). 0^,953096, 



-rfX') . 2", 695783. 



85. Au moyen de ces valeurs et des formules données dans les 
D^ 58 et 60 du Livre II, on a conclu les résultats suivants, dans les- 

quels -^ exprime le mouvement sidéral du périhélie en longitude, à 

l'époque de 1760, et pendant une année de 365^1; -^ est la variaiion 

annaelle de Féquation du centre, ou du double de l'excentricité, a la 

m^me époque; ^ est la variation annuelle de Tinclinaison de Torhite 

à Técliptique fixe de 1 760 ; -^j est la variation annuelle de Tinclinaison 
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de l'orbite à Técliptique vraie; ^ est le mouvement annuel et sidéral 

du nœud ascendant de l'orbite sur l'écliptique fixe de 1750; -^ est le 
mouvement annuel et sidéral du même nœud sur l'écliptique vraie. 



MERCURE. 

^ = 17^367383-4-9^302569.^' + 2^870161. fz'' -ho'',i29i5i.p*' 

-+-4^8I4947.f*"-+- o", a453o3 . /ji' + o'', oo5a5:i . /x' ', 

de 
•2 -7- = o^,o4^^5!2 -h o'',o6774^.fA' -+- o", 0^0096. /ji" — 0^,0071 90. fjL*' 

— o'^, 038766 . fjL" * 4- o", ooo358 . jtx^ -h o'^, 0000 1 a . fX^ ' , 

^ z=~ 0% 370349-0^^71 453. |:x' — o% 000162. ^^—o^o88777./Jl'^ 

— o'', 009924. /x* — o",oooo33./jt^', 

^= 0^547557 -+-0", 21 1140./J1' + o^ 001669. |tx^ -4-0", 302730. /x'' 

+ 0*^,0320 1 5. |:x^ -4- o'',oooio3.|ui'*, 

^ =—13", o4o 1 06 — S'', 446^64 . [i! — 2", 974745 • l^" — o", 09244^.. /A*' 

— 4^ 308989.^'^— 0^212929. /x^ —o", 004737. |tx", 

^ r=-23^354327-o^3oII54.fz -i2",5i366i .^' - 2", 974745. /x" 

— o", 443748 . /x*' - &\ 750288 . /x'^ - o", 363854 . /x' 

— 0^,00687 7. |:x". 



VÉNUS. 

^ = - 7^ 231874 -I3^3I8446.^ -I7^76I229.|:x'' -+- 3^ 7 1 5362 . |ui«' 

+ 19", 863664.^»'-+- o^ 258684. ^^ -f- o^oIoo9I.^'^ 

de' 
2-^=— o^8o42I8— o",279256.^ — o^3I2252.fx" — o^oI9686.|ut* 

— o%i887i4.^>^— 0^004348.^' -H o",oooo38.|tx^', 

-^ =— o^o49228+ 0^,077777.^ -f- o^oo6658.^•' - o", 116834.^'' 

— o*', 01 6835. /x^ -h o'', 000006. /x^ s 

-^ = 0^137464-1- o'', 069807 . /x — 0^,0 12801.^*' -h o^ 079659. /X'^ 

-i- 0*^,0 io8o3./x'' — o'', 000004. fx^'. 
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—^ =r — 3o% 558630+ i",o557ao.|tx - aa% 889753'. ft" - o'',i3^gi^.uf" 

— 8",ai5i38./x^'— o",264i6i.^^ — o^oIo38l.a^^ 

!^ =-56^75a35I -h o",5io648.^ - 16", 749053.^' -^2:2", 889753. |:x" 

— o'', 884798 . jtx*' - 1 5", 84:i8oo . |:x'' - o'^, 881 î3o . fz* 

— o%oi5365./x". 



LA TERRE. 
+ î 1*^,001 ai o./x'^-h o'', 598970./!^ 4- o",oao4i3./x^', 



_ 36^,881443— i\i8o6i8, iJL 4- 1 1", 76937 i.|:x' +4", 772107. /x- 



î-T— = — o*',579i3o — o'',024^^*i^ ■+■ o", 093936 . /ji' — o'', 1 5ci5oo . /JL** 

— o'',493oi8.|:x'''— o", 002806 . jtx^ -h 0^^,000 124., "•''*. 



MARS. 

— := 48^386296-+- o^o49209.|:x -h i",5773o3./x' -h 6^57I974.|:x" 

-h 38^ 002750. |:z'*+ 2", i4i598./jt' 4- o'', 043462. /x", 

1-— = 1'', 149806 -+- o'^, 007292. /jt 4- o", oo4832 . /x' 4- o", 124976. |x" 

4- 0^,972 168. ^"'4- o'', o4o638 . jx"^^ — o",oooioo.jx*', 

-^ =r— 0*^,9067914- o'',ooo284.|x — o'', 040575. |x' — 0^786665 .a'' 

— O*', 079599 . |X' — O", 000236. /x'^', 

— o'',o38437./x^ ~ o",oooi 12./X", 

^ = — 3o^0254I5 4- o^I6Il85.|x 4- o",969343.p' - 6",o634i3.|x" 

— 24", 2441 44-/^"'— 0^822630. |x^ — o", 025756. ^a^', 

dV 

V = — 70% 338499 — o''>98270i./jt —26", 474^7^ -i^' — 6^^,0634 1 3. a" 

— I^3364I7.,x'^ -33^,999862. a-- I^44798o.^- 

— o'^, 034054. |x^'. 



, -^ — o**,o4oo74— o",ooii99.|x -\- 0^,407078. |x' —- o", 4^74^4 •i^*'' 
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JUPITER. 



dfs 



lY 



dl 



ao", 3696594- o", 000574 . /x —H o", 01 3364. /x' ■+■ o", o3o36a . i^" 

o", oo63 1 9 . /x'" J- 1 9", 93 1 70 1 . fi' -H o", 387 339 . fi' ■ , 



de 



I» 



'2 — î — = 

dt 



HT 
d97 _ 



I ", 7 1 1 1 68 — o", 0000^4 . p -^ o", 000028 . |x' H- o", 000144 • /^" 



— o", ooo588 . /z'^-i- i", 707741. p* 4- o", 003766. /x^', 



o",i4ii74 



c// 



= - o", 688810 — 



o", 000068 . p 

o", 019191 . [À 

o",i3i85i./z^ 



o",ooo3i3./:jl' 4- o'\ooo3/\6.i/ 



o ,001710.^^% 

0^,3954 14. fi' - 

o", 001 594. p^ S 



o", o3i856 . p*" 



dt 



-^-j- =z i9",9i679H- o",ooi570./x -h o", 018076. |:jt' — o",o3o439.|:jt" 

— o",ooi4^3.|!jt'*'-hio",0789i3.|x'' — o", 139916. /x'*. 



dey 

dt 



= - 45",i57336 — o'', 976008. /ix —39", 594863. p' - o", 030439. fx" 

— i",ioio89.a*'— ii",444oï5./:jl"'H-i8", i4o6ii.|tx' 

— o", i5i543.|:x^'. 



SATURNE. 



1 



dm' 
dt 

de^ 
dT 



49", 730637 -h o", 000068. /x H- o",ooi53i.|x' 4-0", 003334. fx" 
H- o^ 001697. |UL*' H- 48", 737068. p'^-h 0^986939.^^', 



.// 



o'', 00000 1 .fx' -h O'^ 000001 . |X'' 



=: — 3^^, 334597 — O", 000000 . |X 

— o", 000048 . p'^ — 3^ 3948 1 1 . p»^ -f- o", 060160 . |x^s 



dt ~~ 



0^307841 -f- o'^, 000009 . |Ul 

0^,198443.^'^ 



o'', oooo55 . |x' -h o'', 000043 . fx" 
o^ 009191. |x^S 

o", 479^90 — o"> o338 1 3 . p — o'', 5985 1 3 . |x' — o", 038709 . /x" 

o", 181639. /x'^-f- o", 009106. /x^S 



17'^,794110-f- o",ooooii.|x •+• o'',oooi3o./x' — 0^^,003467. /x*' 

— o", 000996. ix'^ — 16^ 957559. |x*' — 0^831119. /x^S 

58", 7 70060 — o", 341473. |x — i8",i58i75.// — 0^,003467. |x" 
-o", 436463. ^"^ -37",94ii34.|x'^- 1", 050744. |x' 

— o", 837504. /x^'. 
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URANUS. 

-^-- = 7'^,57670o -i- o* , 000008 . [JL -4- o", 000 i3i, [jl' -h o"^ 000293 . p" 

o^oooI47.|:Jt'^ 4- 3",737i3o.|ui'^-h3'',838990.fx% 



î -jT- = — O*', 333901 — o", 000000 . Il — o", 000000 . fx' — o", 000000 . a" 

-!- o'', 00000 1 . i»!" — o", 036890 . /a"" — o", Î1970 1 ti . /x^, 

-jr- = — O*', 1 50807 ~*~ ^'^ 000000 . fX -T- o", 000000 . p' -+- o" , OOOOO 1 . Il"' 

— o'^, 027888.1^1"'— o", 122920. |Ul^, 

-^ =— ©'',084754 — o'', 01 6951 .|!Jt -1- O",o3l3l2.|[jt' — 0",0l8232.fX*' 

-i- o'', 182767. p'^— o",094i4^«|^^ 

d9^' 

-T— = 8*,336o37 -h o'',oooo5i .p 4- o", ooo45o . |:jt' — o", 000296 . p" 

o", 0001 44. p'" -i- I ", 532043. |UL'^-i- 6''. 8o3645.^% 



~- = — 106*^, 1 83322 — 2^^, 4^^^^ • F- — 7^'» 5o58 1 7 . fx' -- o", 000296 . fx^ 

— 2", 897429 . p*' — 3i'',484265.|:x'^-i- 4", 160079.^^ 

— ©''',021901 .|:x^'. 

Je n'ai point compris dans les formules précédentes les variations 
de Torbe terrestre ; on les déterminera par les équations 

lang<p''sin9''— z?'', langcp^cosô" — (/^ 

Qaant aux valeurs de p'' et de q'\ on les déterminera par les formules 
da n^ 59 du Livre II, et l'on aura, en prenant pour plan fixe l'éclip- 
tique de lySo, 

dq" /2 d^q" 

. -' dt^ 1 dt^ ^•••' 

t exprimant le nombre des années juliennes écoulées depuis 1 ySo, et 

les valeurs de -^t^ 'jT^ "5^' *" ^^ rapportant à cette époque. On 
pourra ne considérer que la première puissance de t dans ces deux 
séries, lorsque t n'excédera pas 3oo; et lorsqu'il ne surpassera pas 
CKwfM éif X. — m. i3 



98 MÉCANIQUE CÉLESTE. 

looo ou I200, on pourra rejeter les puissances supérieures au carré» 
ce qui est permis, même relativement aux observations les plus an- 
ciennes, vu leur imperfection. On trouve, par les formules citées, 

-J— ~ O", 2.36792 -h O", 025989 . /X -ho", 266408 . IL* -t- o'\ 029082 . |UL*' 

— o", 067966. |ui" — o^ 01 6809. ^^ -I- o", 000088. /x^\ 

^ = - i",546i56-o",o263o4.^ - o", 956638. |x' - o", 031898. /x'' 

— o", 488376. ^" — o\ 042658 . 1^7 — o", 000282 .IJ.''\ 

26. On a vu, dans le Chapitre III, que l'ellipticité du Soleil produit 
dans les périhélies des orbes planétaires un léger mouvement égal à 



(p-î«)^'"'- 



Considérons ce mouvement par rapport à Mercure, q est le rapport de 
la force centrifuge à la pesanteur à l'équateur solaire; soit mt le mou- 
vement angulaire de rotation du Soleil; la force centrifuge à l'équateur 
solaire sera m^D. Si Ton exprime par S la masse du Soleil, on aura 

-^ = n"^^ ou S = /i"^a'", ce qui donne la pesanteur ^ à l'équateur 
solaire égale a — j^ — ; on a donc 



9== 



nT^^ oT^ 



La durée de la rotation du Soleil est, suivant les observations, à très- 
peu près égale à 25^4i7* L^ durée de la révolution sidérale de la Terre 
est de 365^ 256, d'où l'on tire 

m 365 , 256 
n" 25,417 

Le demi-diamètre apparent du Soleil, dans sa moyenne distance, est 
de 2968'', ce qui donne 

-^ = sin 2968* ; 

CL 

on a donc 

^ = o , 0000209268. 
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Dans le cas de Thomogénéité du Soleil, on a, par le n^ 24 du Livre III, 
p= jç; le mouvement du périhélie de Mercure, produit par Tellipti- 
cité du Soleil, est donc alors égal à 

3 D^ , 

et par conséquent à 

En substituant 9 pour a» a" et /i, leurs valeurs données dans le Cha- 
pitre Y, cette quantité devient o'\o3'jSio.t. Elle augmente la valeur 

précédente de -^ de la quantité o", 037810. Cette quantité presque 

insensible devient plus petite encore si, comme il y a tout lieu de le 
eroire, le Soleil est formé de couches dont la densité croit de la sur- 
face au centre; on peut donc la négliger pour Mercure, et à plus forte 
raison pour les autres planètes. Les variations des nœuds et des incli- 
naisons des orbites, dépendantes de la même cause, peuvent être éga- 
lement négligées. 



i3. 
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CHAPITRE Vm. 



THÉORIE DE MERCURE. 



27. Les inégalités de toutes les planètes» indépendantes des excen- 
tricitéSy et celles qui ne dépendent que de leurs premières puissances 
ont été calculées par les formules du n® 50 du Livre II. On a d'abord 
déterminé les valeurs de A^^\ A^*^ ... et de leurs différences par les 
formules du n° 49 du même Livre ; ensuite on a obtenu les résultats 
suivants 9 dans lesquels j'ai omis les perturbations du rayon vecteur 
dont l'effet sur la longitude géocentrique de la planète est au-dessous 
d'une seconde. Pour déterminer la limite qu'une inégalité du rayon 
vecteur doit atteindre pour produire une seconde sur la longitude géo- 
centrique de Mercure, nous observerons que, si l'on nomme V cette 

longitude, et si l'on fait y, ■= a, on a, pour la variation SV correspon- 
dante à Sr, 

^y __ _ dr sin(i^ — i^) 

~~ r" I — 2acos(i' — v'') H-a*' 

Le maximum de la fonction 

sin(i^ — y") 

I — 2acos(i' — v") -+- a* 

correspond à 

/ jf\ ^oc 

ce qui donne —---^ pour ce maximum; on a donc alors 
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Si l'on suppose XV = zh i'', et si l'on prend pour r et r" les moyennes 
distances de Mercure et de la Terre au Soleil, on aura, par ce qui pré- 
cède, r''= I, a — 0,38709812, d'où l'on tire 

ôr= zp 0,000001 335; 

on peut donc négliger toutes les inégalités du rayon vecteur de Mer- 
care dont le coefficient est au-dessous de di 0,000001. Parmi les 
inégalités du mouvement en longitude, nous ne rapporterons que 
celles dont le coefficient est au-dessus d'un quart de seconde, exceptr 
les inégalités qui dépendent de la simple distance angulaire de la pla- 
nète, et qui peuvent être réduites dans une même Table avec des iné- 
galités plus considérables. 



Inêgalitét de Mercure indépendantes des excentricités. 



iv=. (i-l-jx') { — 



^-[l^tL") 



2*',o44^.y<).sin [n' t - 
4", 497^55 . sin ^.[n' t 
o", 3959.94 . sin 3 ( /i' / - 
o", 090329. . sin 4 [n' t - 
p'',027485.sin5( n'/ - 

o", 622493. sin [n" t - 
0^,51 i25o.sin2 (/t"/ 
o^,o52i63.sin3(/i"/ - 
o", 009632. sin4(/i"' - 



n/- e' 


— £ 


nt -~ t 


— e 


nt -^ e' 


— 6 


nt "i e' 


- - 6 


nt 1- e' 


— e 


nt -*- e" 


- € 


nt - - s" 


— e 


nt -.- 1" 


... £ 


nt -.- e" 


-- £ 



i", 757209. sin [n'^'t — nt i- 1'^— t 
^-(I-4-|x•^){ — o",365384.sin2(/i'*/- n/-i-£'' e 

— o",oo9624.sin3[/i'W-- nt -.- £'* - £ 

0,0000000376 

— 0,0000004094.008 [n' t — 
Jr= — (n-|x') ( -4 0,00000 15545. cos 2 (n'/ -- 

-f- o , 000000 1 702 . cos 3 ( n' / - 
i- o , 0000000437 . cos 4 [n' t ■ 



nt-. 


£'- 


e) 


nt-r 


-e'- 


■s) 


nt T 


-e'- 


£ 

/ 


nt-'. 


. j' ... 


-e) 
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Inégalités dépendantes de la première puissance des excentricités. 

o",9iiii4.sin(«'/ -i-c' — ct) 

— i2",44oîPo*sin(2/t'/ — n/ -4- ?.e' — t — xs) 
- 5",?.o4?4' •sin(3/i'/ --2/1/ H- 3e' — 26— ct) 

ôc^ (i4-/ut') { -h o", 290090. sin( 3 n'/ —int -+■ 3e'— 2e— cj') 

-f- o",907384.sin(4»'/ — 3/i/ 4- 4e' — 3e — cj) 

— o", 545742.5111 (2/1/ — n' t -h 2e — t' — xs) 
-+- i",2i755o.sin(3n/ —7.n't-\- 3e —2e' — m) \ 

l o%29i499.sin(/i"/ ■+-€"—») . 

-f- (i-h ju.") \ — i",4^'5o25.sin(2/i''/ — nt h- 2.e" — e —ci) } 

( -t- o", 753543. sin( 3 /»"/ — 2/1/ 4- 3e'' — 2e-cT) ! 

[ b",729463.sin(/i'W-f-e'^ — d) 
-f- (i4-fji'^)^ — i",765962.sin(w»^/H-€'' — ©"^) . 

\ — 10", 1 19405. sin(2/i'^/ — w/ -h2€''' - e — Bj) ) 

Î o", 259774 •sin(/i'/ -4~ e' — cj^) 
-hi",22o658.sin(2/i^/ — nt -h 2e' — e — cj] 

f5r— — (i+u') .0, 0000013482. cos(3n'/ — 2/1/ -+- 3e' — 2e — cr) 
— (i -h |ui*'). 0,0000029625. cos( 2/1'''/ — nt -r- 2e'' — e — m). 

Inégalités dépendantes des carrés et des produits des excentricités 

et des inclinaisons des orbites. 

Ces inégalités ont été calculées par les formules des n^' 1, 2 et 4. Le 
double du mouvement de Mercure diflère très-peu de cinq fois le mou- 
vement de Vénus, en sorte que 5(w'— n) H- 2n est à très-peu près égal 
à — /i; il faut donc, par le n'' 3, considérer l'inégalité dépendante 
de Znt—Sn't. L'angle Zn't — nt croît avec assez de lenteur pour 
avoir égard à l'inégalité qui en dépend. Pareillement, le mouvement 
de Mercui*e étant égal à très-peu près à quatre fois celui de la Terre, 
4(/i"— n) -\- 2n diffère peu de — w; il faut donc, par le t? 3, consi- 
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CHAPITRE IX. 



THÉORIE DE VÉNUS. 



28. Si Ton fait — =a, et si Ton nomme V la longitude géocen- 
trique de Vénus, Téquation 

donnée dans le numéro précédent, deviendra, relativement à cette pla- 
nète, 

En prenant pour r' et r" les moyennes distances de Vénus et de la 
Terre au Soleil, on a, par le n° 23, a = o,72333a3o; en faisant donc 
W= ±1", on aura 

dr' = zp o , 0000007489. 

On peut ainsi négliger les inégalités du rayon vecteur dont le coeffi- 
cient est au-dessous de 0,0000007. Nous négligerons les inégalités 
du mouvement en longitude au-dessous d*un quart de seconde. 

Inégalités de Vénus indépendantes des excentricités. 



e.'={, + ^''). 



1 5", 48 1270. S 

35'^ 2604 70. s 

22^388478. s 

3",26i48i.s 

i'', 067687. s 

0^448709. s 

0^,3l5303.S 

o*', 111751.S 



n [nU 
n2(n''/ 
n3(n''/ 
n4(n''/ 
n5(n''/ 
n6(n"/ 
n7(n''/ 
n^lnU 



-n'I-^-t" 


— £ ) 


-n't-^t" 




-n'I-ht' 




-n't-ht' 




-n't-i-t' 




-/»'/-+- e* 




-n'/H-e* 


— e') 


-n't + t' 


— e') 
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-r-{l-Hf*") 



-:-(i-t-«") 



f 

I 

I 



_H(H-|^-) - 



c", 946629. si n [n'U - 
o', 32711g. sin2(/i"'/ — 
o^ 033497. sîn 3 (/i'"/ -- 
o", 007 196. sin 4 (/»"'/ — 

8",9232Go.sin [n'^t- 
2",7o87i6.sin2(/4'W- 
o", i2356i .sin3(/i"/- 
o",oo85oi .sin4(/i"'/- 

o", 58788 i.sin [nU - 
o", i23o22.sin2 (w^/ - 
o",oo4o3i .sin3(/i^/ - 



n' t -1 t''. - 


-e') 
-e')) 


n' t -r- e'" - 


-e') 
-e') 




-0 



— o,oooooo3i45 
-i-o,ooooo38362.cos (n"/ 
-I- o . 0000 1 65()5o . cos 2 ( n" / 
— o,oooor4oi55.cos3 (w"/ 
ir' :- ( I -i- a'') < — o , 0000024255 . cos 4 ( 1" t 

— o , 000000887 3 . cos 5 ( w" / 

— o , 0000004 02 ' • ces 6 ( «" / 

— o , oooooc»2o33 . cos 7 ( n" t 

— o , 000000 1 094 . cos 8 ( /i" / 

— o,oooooo3io6 

-i- 0,0000048903. cos (n'^t 

-4- (l -4- lÂ^^) { --0,000002191 I .C0S2 (/*'''/ 

— o , 000000 1 1 55 . COS 3 ( n"' / 

— o , 0000000098 . cos 4 ( «* * / 



n' t -4- e" 


-e') 


n't-h-t" 


-6') 


n' t + e" 


-e') 


Il t ■+■ i" 


-e') 


n' t -h e" 


-e') 


n' / H- e" 


-e') 


n' / + e" 


-e') 


«'/-he" 


-e'),. 


n'/-i-e" 


-e') 


«'/-+- e" 


-e') 


n'/ ^£"' 


-''A 


»'/-)-e" 


-0! 



Inégalités dépendantes de la première puissance des excentricités, 

iv - (i -h /x).2'',4720i4.sin(2n'/ — 71/ -r 2e' — £ — cj) 

o",2259.'J4-sin 

— o", 394198. sin 
-4- o",5o3442.sin 

— o", 35oi34.sin 

— 4"» 78^^^* -sin 
-h (i-^ p.") l H-i4", 7io902.sin 

— o", 924314. sin 
-7- 2",9'2484i .sin 

— 2", i35oi I .sin 
-+- 6", 7794o5.sin 
-4- o'', 3285o2 . sin 

OKurresdeL. - III. l4 



[n"t-[- 


- £ C3 ) 






[nU~- 


■e" 0"] 






('inU- 


n' l \--it" 


e' 


DT') 


i'y.nU- 


- n't + ie" 


e'- 


■o") 


nnU 

1 


- 9. n' / -*- 3 e" 


ae' 


Bj') 


( 3 n" t 


9./t'/-H3e" 


■?.e' 


UT") 


[!\nU 


3/1' /-f- 4e" 


3e'- 


■B»') 


[fyH"t 


- 3n'/ + 4£'' 


3e'- 


«,") 


[^n"t 


-4»'/ + r)e"-- 


^e^- 


■BJ') 


['Sn"t 


- 4n'r+5£" 


4e'- 


.D") 


(3/»'/ 


2n"/H-3e' 


ae"-- 


■W') 
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— o'',99i075.sin(a/i'^/— n'i-^iV— e- ro') / 

(' + f^ M 4-0", 717378.5111 (2/1* V— n'/-î-'2e"-- £'— Gj'Vi k 

' — o",5o4538.sin(3n'^/ — ^/i'M-3e'^— '2£'-ro"^) ' 

— (i -f- p^j.o", 675132. sîn(nV -f- e^ — CT*), 



ir' =z — (i-h fji).o, 000000883 1 .cos(2»'/ — n/ -h it' — î — td) 

Io,oooooi6482.cos(3w''/ — •2/i'/-+-3e"— 2 6' ro''; \ 
— 0,0000011406.008(5/1"/ — /^nt-i-5g"— 4e'-- m') \ 
H- 0,0000036421 .cos(5w"/ -- :\n't -r- 5c" - 4e'-- ro") » 

— (14- p'*'). o, 00000 1 9404. cos( 3/1'^/-- 2w'/-i-3e'^— 'le'- ta"'). 



Inégalités dépendantes des carrés et des produits de deux dimensions 
des excentricités et des inclinaisons des orbites. 



dv'——{i-\-lj.), i",0296i7.sin(4n7 — 1 nt-h ^e' — iî -~43»,898o) 

i 4".645i72.sin(5n"/-3/t7-+-5e"-'3*'-i-23«,23o-2) ^ 
~(*-^f^ ) i . o",275774.sin(4/i'7-2w'/ + 4e"-2e'H-29%9358) i 



(1-4-^*'). 6", 202706. sin (3/1'^/— n7-h3e*'- e'-h 73%2o65). 

En vertu des rapports qui existent entre les moyens mouvements de 
Mercure, Vénus, la Terre et Mars, les quantités a/i — 5n', 5n"— 3/i' 
et n'—'inT sont très- petites par rapport à n'; ainsi, par le n° 3, les 
inégalités précédentes paraissent être les seules de Tordre des carrés 
des excentricités qui puissent être sensibles. 



Inégalités dépendantes des cubes et des produits de trois dimensions 
des excentricités et des inclinaisons des orbites. 



iv' =1(1 -\- |ui) .3", 656920. sin( 211/ - 5n' / -h 2e — 5e' -h 33%5852). 
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Inégalités du mouvement de Fénus en latitude. 



Les formules du n^ 51 donnent 

-l-o^:i8o655.sin(an"/ — n't-^it"- t'-Q'] 
^-o^aa6675.sin(3/l"/ — în'/-47 3£" — as'-e') , 

+- o",9646i5.sin(5n"/ - - f^n' t -h 5e'' - 4e' - 0') 
— o",a4iio8.sin(an'^ — nU-^it' — e"-0') / 

-{i-t-fA*"). o^ 458953. sin( 3/1*'/ - ^n'/-+-3e^ -^c'-n'") 

-h(n-|x»^). o", 498190. sin( a n»W— #i'/-h^e''-- e'— D»^), 

n* étant ici la longitude du nœud ascendant de l'orbite de Mars sur 
celle de Vénus, et n^^ étant la longitude du nœud ascendant de l'orbite 
de Jupiter sur celle de Vénus. 



14. 
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CHAPITRE X. 



THÉORIE DU MOUVEMENT DE LA TERRE. 



29. V étant la longitude géoccntrique de Vénus, et a étant supposé 
égal à "j^ T sera fonction de a et de ♦''— i^'; on aura donc, par le n° 27, 

^y,_„ i^.^[^iïlz~fJ 

i -- '2acos(c'- - v^) -\- a'-*' 

ce qui donne, par le même numéro, lorsque W est à son maximum, 

I — a-* 

En ne faisant varier que r" dans Xa, on a Sa -■ — ^ ^- • partant 

a 

En supposant SV':- ±: i", et prenant pour r' et r" les moyennes dis- 
tances de Vénus et de la Terre au Soleil, on aura 

dr" -- z*:: o , ooooo i o35. 

Si Ton nomme V la longitude géoccntrique de Mars, et si Ton fait 
-- — a, on aura, par le n® 27, 



r 



en prenant pour r" et r" les moyennes distances de la Terre et de Mars 
au Soleil, on a 

a = o,6563oo3o, 
r*— 1,5^36935^. 

En supposant donc SV^^ ± i'', on aura 

3r^ n zh o , ooooo 1 363 ; 
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on peut donc négliger les inégalités de Zr" dont le coefficient est au- 
dessous de ± 0,000001. Nous négligerons les inégalités du mouvement 
de la Terre en longitude, au-dessous d'un quart de seconde. 

Inégalités de la Terre indépendaâtes des excentricités. 



dv'= (l-!~fi') 



(iH-a-) 



■<-('+.«") 



(i+fx') 



ir'= (n-|x') 



16", 3^9870.5111 [n't -n'U 


'-i-e' — 


,^) ' 


- 18", 567565. sin Cl (/i'/ -nU 


? -T- e' — 


e") 


— !x'',Tig458^.sin3(/i'/ — n" i 


'H-e' — 


e") 


— o",695799.sin4(/i'/ — nU 


Me' — 





- o",28i5ii.sin5(/i'/ nU 


'H- e' — 


e") 


- 0", i3:iii3.sin6(/i'/ nU 


l-\-t — 


s") 


— 0", 067984. sin 7 (n'Z — n"i 


f 4- e' — 


e") 


— o",o37^o^.sin8(/i'/ .--'*"- 


f H- e' — 


e") 1 


i".3i8563.sin [n'U n" i 


l-\- s!^ — 


£") ■. 


-hio", 75oii5.sinci(/i'*'/ — /*"/ 


'H-e*' — 


e") 


- 0", 664350. sin 3 (/i-^/ nU 


'-he*' — 


e') 


— o",i45i3o.sin4(/i"'/ — n"/ 


' -+- 1'" — 


n, 


— 0", 048984.510 5 (n"/ n"i 


r- Ê 


n 


— o",oi993i .sin6(/i"'/ — n" i 


\-\-e' -- 


e") 

1 


— 0", oogo^a . 5111 7 [n"'t — n" i 


-he" 


n ! 


ai ",787^01.5111 {/i^^/ — /*" 


?-4-e''-- 


£")\ 


— 8'^a5388o.5ina(/i'V n" i 


f -^ e'^ — 


S") 


— o".5i78o8.5in3(/i'V-n" 


i-^f"- 


n 


— o^ 051076. sin 4 (/t»W - fi"< 


M-e»^- 


n } 


I^ 356204. sin [nU —n"i 


'-h6^ — 


ni 
e») ) 


— o^ 34^6^3. sin a (/r/ --^ nU 


f-he^ - 


— o'',oi2792.sin3(n''/ — nfU 


r-j-e^ — 


0,000001 5553 






— , 00000600 I 1 . cos [n t — 


n"/-^e 


■ -e") 


-t- 0,0000171431 .C0S2(/l'^ — 


/i'' / -f- e' 


-t"] 


-f- o,ooooo'X707 1.005 3 (/i'/ — 


n"t-\-^ 


- £") 


H- 0,0000009358. cos 4 ('ï'^ — 


n"t-^e 


-^^ 


-f- , 0000004086 . cos 5 (n' / — 


n"l-hB' 


-s") 


-h , 0000002008 . cos 6 1 n' t -— 


nU : e' 


e" 
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+ ('-Hpn 



(«.-Hfx'M 



-t- [\-h u") 



, — 0,0000000478 

I -+-0,0000005487.003 (n*'/ — 

^ -h o , 0000080620 . cos 1 (n!^ t — 

— o , 0000006475 . cos 3 (n*' t — 

— o , 000000 1 643 . cos 4 [n'^ t — 

— o , 00000 I I 58 I 
-h 0,0000 159384. cos [n^^'t — 

— o , 0000090986 . cos 2 (n* "" / — 
-- o , oooooo655o . cos 3 (/i ' ' / — 

— o , 0000000704 . cos ^[n^^'t — 

— o , ooooooo58o 
-+- 0,00000 10337. cos [ri* t — 

— o , oooooo3859 . cos i[n'''t 



.11 



// 



// 



jf 






// 



jf 



it 






Inégalités dépendantes de la première puissance des excentricités. 



iv"-.-. (i-h/ix') 



(l + fX*') 



^(.-^^-) 





o'',234"î90.sin( n' t 


-ht' ib") 








0", 400-233 . sin (an'/ 


n"t 


-!-2£' 


t" 


-nr") 


-^ 


0', 448083. sin( 2 lî"/ 


n't 


+ 26* 


t' 


-«n") 




o", 5a 1547. sin (2»"/ 


rit 


H- 2 e" 


t' 


-td') 




ii",3i8a47.sin(3n''/ 


— -iri l 


+ 36" 


2 6' 


-rj") 


-}- 


3",66i696.sin(3«''/ 


— ■%rit 


+ 3£" 


2 e' 


-bt') 




7% 23 1346. sin ( 4 ra"/ 


3rit 


+ s^tr 


3 e' 


-bt") 


-+- 


a", 319704. sin ( 4 n"/ 


3rit 


-h 4 e" 


3 e' 


-n»') 


1 


0", 667802. sin ( 5 n"/ 


^rit 


+ 56* • 


-4e' 


-^") 




3", 381490. sin (in'"/ 


rit 


+ 26* 


e" 


-BT") 


-h 


6",5977ii.sin(2n*'/ 


- rit 


H-2£*' 


e" 


-BT") 




0", 269754. sin ( 3 n"/ 


iri't 


+ 36* 


2 e" 


-BT") 


H- 


2", 043057. sin (3»"/ 


in"! 


+ 36* 


-2e" 


-o") 




0*, 820240. sin ( 4 n"' 


Sri't 


-4-46* 


3 e" 


-CJ") 


1 

-r- 


2", 491082. sin (4»''/ 


iri't 


-+-4£*' 


3 e" 


-ra*) 


— 


o',4i64o5.sin{5«'"/ 


^ri't 


H-5£* 


4 e' 


-BJ-) 




0", 932 384. sin («"/H 


-e'" Bj") 








7",839i49.sin(»"/-4 


-6"— 


•") 








4", 605075. sin (2»"'/ 


- ri't 


-l-2£" 


e" 


-«/') 


-*- 


i",87i6oi.sin(2n'V 


n't 


-+-2 6" 


- e" 


— BT") 




I ", 677049 . sin ( 3 n" / 


inTt 


+ 3£" 


-2e" 


-HT") 




©",459646. sin (2»"/ 


— n"'t + -xï'' 


— e" 


-Bf) 




0", 289022. sin ( 2 n"/ 


— n"/ 


+ 2E'' 


— e" 


-B,-") 



SECONDE PARTIE. - LIVRE VI. 111 

^ ( — i",iio867.sin(/i^/-4-6^— ©') | 

-^('-^f*'') j _ o%46837i.sin('2nV - nU -\-^C - e'' -ro") V 

I— o, 0000030439. cos( 3 n''/ —in' t -*- ^e" — it' — m") J 
— 0,0000049815. cos(4n''/ — 3n't -h 4c''— 3e' — w") | 
-h 0,0000015895. ces (4'»"^ — 3/i'/ 4- 45"— 3e'— cj') / 
-h(n-fA"') . 0,0000017707.008(41*'/ — 3n'7-^4Ê*'— 3e"— ©'') 

I— o,ooooo3o4io.cos(a/i'^/— n''t -h •xe'''— e"— cj") 
-f- o,oooooia65a.cos(2n'''/— n"/-f- ae'^— e"— ©•') 
— 0,0000018101 .cos(3n"/ — ^n'7 -+- 3e'''— ae"— m'") 

Inégalités dépendantes des carrés et des produits des excentricités 

et des inclinaisons des orbites, 

is/'= (i-l-jùi'). 3",473997.sin(5/i'7-3/t7+5£''-3e'+a3»,3759) 

^ ^ i 3",o6770î.sin(4/i'7-în'7-4-4t'*-ae"-4-75«,35o6) 
■^t'"^^^ ' (-t-i",o8579o.sin(5r/''/ -3n'7 4-5e"'-3e"H-76%oii4) 

En vertu des rapports qui existent entre les moyens mouvements de 
Vénus, la Terre et Mars, 5n"— 3n' et 4^'^— 2w" sont de petits coef- 
ficients, en sorte que, par le n^ 3, les deux premières de ces inégalités 
sont les seules de cet ordre qui doivent être sensibles. On a cependant 
calculé la troisième, parce que 3n"— Sri" n'étant à peu près que le 
tiers de n'\ il était utile de s'assurer que cette inégalité n'acquiert 
par cette considération qu'une valeur très-peu sensible. 

Inégalités dépendantes du cube et des produits de trois dimensions 
des excentricités et des inclinaisons des orbites, 

dv''=f{i-\- [jl). o\iir}'j8'].s\n[nt — ^n"t -^ t — ^i'' -h ii^'^iSii). 
Inégalités périodiques du mouvement de la Terre en latitude. 

On a trouvé, par les formules du n** 51 du Livre II, 

, ( o",3o6ii'i.sin(2/i''/ — n't-hit'' — l'—O') 
^ f* ^ I -4-o",7a3oiî.sin(4n'7 -3/17-^46" -3e'-ô') 

-i-{n-|tx'^). o", 508343. sin( 2 n'W- /i'7 -i- ae'^ - e"- Ô'V). 
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Inégalités de la Terre dépendantes de l'action de la Lune, 

30. Si l*on nomme U la longitude de la Lune vue du centir de la 
Terre, et v" la longitude de la Terre vue du centre du Soleil; si l'on 
nomme encore R le rayon vecteur de la Lune, et r" celui de la Terre; 
<Mîfin, si l'on désigne par m et M les masses de la Lune et de la Terre, 
et par s la latitude de la Lune; on a vu, dans le Chapitre IV, que l'iné- 
galité du mouvement de la Terre en longitude, produite par l'action de 
la Lune, est 

L'inégalité du rayon vecteur de la Terre est 

- -RcosfU -/M, 

M 

et l'inégalité du mouvement de la Terre en latitude est 

m R 

M r''*' 



m 1- I /n 



Il faut, pour plus d'exactitude, substituer ^^ au lieu de ;-, dans les 

* ■ M -^- m M 

expressions de ces trois inégalités. 
Nous supposerons, conformément aux phénomènes des marées 

(Livre IV, n^» 31 et 35), 

m 3S 

S étant la masse du Soleil. Or on a, par la théorie des forces centrales, 

M -4- /Il 5 S „. 

/?,/ étant le moyen mouvement de la Lune; on a donc 

M H- m ~ h^ 
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Suivant les observations, -— == 0,0748013, ce qui donne 



m I 

M -4- m 59,6' 



et, par conséquent, 

m 



M "" 58,6 

Nous supposerons ensuite la parallaxe horizontale du Soleil égale à 

37^2, et la parallaxe moyenne horizontale de la Lune égale à 10661'', 

d'où l'on tire 

R '27, a 

r^""7ôë6T' 

et conséquemment 

i\^:= - a7",a5î4.sin(U - v"), 

dr^=: — o, 00004^808. cos(U — i^'). 

■ 

En prenant ensuite pour 5 la plus grande inégalité de la Lune en lati- 
tude, que nous supposerons égale à 57331". sin(U — 6), U — - 6 étant 
la distance de la Lune à son nœud ascendant, on aura 

-2'%4499.sin(U-e) 

pour l'inégalité du mouvement de la Terre en latitude; il faut l'ajouter 
à la valeur précédente de S^' pour avoir la valeur entière de S/'. Cette 
valeur entière, prise avec un signe contraire, donne les inégalités du 
mouvement apparent du Soleil en latitude. Elle influe sur l'obliquité 
de l'écliptique, conclue de robser\'ation des hauteurs du Soleil vers 
les solstices : elle influe encore sur le moment de Téquinoxe, conclu 
des observations du Soleil vers les équinoxes, et sur l'ascension droite 
et la déclinaison des étoiles, déterminées par leur comparaison avec le 
Soleil. Vu la précision des observations modernes, il est nécessaire d'y 
avoir égard. Il est facile de voir que la déclinaison apparente du Soleil 
en est augmentée de la quantité 

âj'^.cos (obliquité de récliptique) 
cos ( déclinaison du Soleil ) 

Oeuvres deL,— ^, 
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et que son ascension droite apparente en est augmentée de la quantité 

d/'.sin (obliquité de Téclipliquej.cos (ascension droite du Soleil)^ 

cos(déclinaison du Soleil) ' 

il faut donc diminuer de ces quantités les déclinaisons et les ascen- 
sions droites observées du Soleil, pour avoir celles qu'on observerait 
si la Terre ne quittait point le plan de Técliptique. 

Des variations séculaires de l'orbe terrestre^ de l'équateur 

et de la longueur de l'année. 

31. Nous avons donné, dans le n® 26, les variations séculaires des 
éléments de l'orbe terrestre; mais l'influence de ces variations sur les 
phénomènes les plus importants de l'Astronomie nous engage à les 
déterminer avec plus de précision, en ayant égard au carré du temps. 
t exprimant un nombre quelconque d'années juliennes écoulées depuis 
1750, on a trouvé, par la méthode du n^ 58 du Livre II, et en adoptant 
les valeurs des masses des planètes données dans le n® 21, le coefficient 
de l'équation du centre de l'orbite terrestre égal à 

•lE — /.o", 579180 — /^. 0^,0000207446, 

2E étant ce coefficient au commencement de lySo, où t est nul. On a 
trouvé pareillement la longitude sidérale du périhélie de l'orbe ter- 
restre égale à 

iîj"-f- ^36^ 881443 -h /a. o", 0002454382. 

Enfin, les valeurs Ae p" et de q'\ pour un temps quelconque t^ ont été 
trouvées respectivement égales à 

/ . O'^, 236793 H- t^ , O", 0000665275, 

— / . I ", 5461 56 -4- /î» . o'', 0000208253, 

Nous avons présenté dans les n^ 6 et 7 du livre V les formules de la 
précession des équinoxes et de l'inclinaison de l'équateur soit à une 
écliptique fixe, soit à l'écliptique vraie; mais ces formules supposent 
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qae la valeur de/>" est sous la forme 2csin(^/ + €), et que (f est 
SOUS la forme 2ccos(^ + S). On a vu, dans le n^ 59 du Livre II, que 
les expressions finies de/i"' et de q[' se présentent sous ces formes, et 
l*on peut déterminer, par la méthode exposée dans le n"^ 56 du même 
livre, les valeurs de c, gy €, etc.; mais cela suppose les masses des 
planètes exactement connues, et l'on a vu Tincertitude qui existe en- 
core à cet égard. Ainsi, au lieu de faire le calcul pénible que cette mé- 
thode exige, il est préférable de le simplifier en n'étendant les résul- 
tats qu'à mille ou douze cents ans avant et après l'époque de lySo, ce 
qui suffît aux besoins de l'Astronomie. On pourra facilement recom- 
mencer ces calculs à mesure que le développement des variations 
séculaires ' fera mieux connaître les masses des planètes. Donnons 
aux valeurs de p" et de (f' les formes suivantes, comprises dans celles- 
ci, 2c8in(g/-+-6), 2ccos(g^/-j-6), 

csin6 — ccosêsing-/ — csinSsin [gt-^ - )» 
ccos6 — ccos6cosg-f — csinêcosfg^'/ h — j> 

ic étant la demi -circonférence dont le rayon est l'unité. Si l'on déve- 
loppe ces deux fonctions par rapport aux puissances du temps /, on 
aura, en les comparant aux séries précédentes, 

cg cos6= — o"^, ri 36793, cg' sin6i= — i",546i56, 

cg'^ cos 6 -=- o" y 00004 i65o6 , cg^ ^ sin 6 = o", 000 1 33o55o , 

d'où il est facile de conclure 

csin6= 17967", o, ccosê — i346'',:2i. 

Maintenant on a vu, dans le n'' 6 du Livre Y, que la précession ^ des 
éqainoxes par rapport à l'écliptique fixe de 1750 est, en ne considé- 
rant que les variations séculaires, 

//H-Ç-h2r(^-i]langA + col/i1^sin(/i-4-6)- 

i5. 
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Pouravoir2csin(yi-f- 6), il faut, par le n® 5 du même Livre, augmen- 
ter, dans lcsin{gt -h 6), l'angle gt-h^ de II, ce qui donne/= g^H- /; 
on aura ainsi 

2csin(// + 6) = csin(//-h6) — ccos6sin(g'/ -+-//) — csîn6sin(g^7+// -h -j ; 

par conséquent, 

^ = //-f-Ç-i-ccotAsin(//-4-6)-- -. ccos6 (cotA— •—— tangAj sin (g-/ -+-//) 

- ^-—7 c sin 6 (coih - j^—, lang A j sin U't + // + ^ j . 

En nommant ensuite Y l'inclinaison de l'équateur à Técliptique fixe de 
lySo, on aura, par le n** 6 du Livre V, 

V=:A-2^cos{//^-6). 

Pour avoir 2ceos(yî4-6), il faut, par le n^ 5 du même Livre, aug- 
menter, dans 2ccos(g'/-f-6), l'angle g^^-f- 6 de U\ on aura ainsi 

2ccos(//-hê) = ccos(// + 6) — ccos6cos(g^/-h//) — csinScosfg" /-hZ/H- - j ; 



partant, 



V== A — ccos(//-i-6) -4- ccos6cos(g^/-h//) 



-, r csinëcos(fi'7-h//+ - ]• 

\' exprimant la précession des équinoxes par rapport à l'écliptique 
vraie, et V étant l'inclinaison de l'équateur à cette écliptique, on trou- 
vera, par le n® 7 du Livre V, 

ij^'— //H-Ç-h ^-^ <îCos6fcolA-f- J UngAj sinfg-/-!-//) 

rfy c sin 6 (col A + jlj, lang a) sin (gU h- // + ^ j , 

V'=A - 7-^ccos6cos(e/-4-//)— ,^ , csinêcoslp-'Z-f-Zr-h -)• 
l-\-g ^^ ^ l-hg' \^ 'ij 
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L'expression de ^' donne 

•^ = l-h cgcosëlcolh-h y--— langAj cos(g^/-i- //) 

-h cg' sin6 (colA h- j j lang^A | ces ig't -t- // 4- - ) • 

En retranchant de cette valeur de -^-» lorsque t est nul, sa valeur à 

ane autre époque, la différence réduite en temps, en raison de la cir- 
conférence pour une année tropique, donnera Taccroissement de Tan- 
née tropique depuis lySo. On voit, par cette formule et par la différen- 
tiation de l'expression générale de ^' donnée dans le n** 7 du Livre V, 
que l'action du Soleil et de la Lune change considérablement la loi de 
la variation de la longueur de l'année. Dans les hypothèses les plus 
vraisemblables sur les masses des planètes, retendue entière de cette 
variation, ainsi que l'étendue entière de la variation de l'obliquité d** 
l'écliptique k l'équateur, sont réduites à peu près au quart de la valeur 
qu'elles auraient sans cette action. 

Suivant les observations, on a, en 1750, -~^ = i54",63; mais, par 
ce qui précède, on a, à cette époque, 

-^ =zl-{-cgcosË (colA -h langAJ ; 

on a donc 

/h- cg^cosê (colA -r -. langAj =;i54",63, 

équation dans laquelle on peut, en négligeant le carré de c, substituer 
pour h l'obliquité de l'écliptique à l'équateur en 1750. Cette obliquité, 
suivant les observations, était alors égale à 26"^, 0796, d'où Ton tire 

/=i55",54'2. 
On a ensuite, en 1750, 

V— A-- 7--^ ccosG, 
l-hg 

ce qui donne 

A rr: iG% O796 - %6o'' , 3 . 
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Au moyen de ces valeurs, cm trouve 

^ :=zt, 1 55", 54^2 H- :2°, 9^883 -h 4?.! i8",3.sin(/. I55^542 -h g5°,i3Sc)) 
— 'jiiSg^^i.coslt. ioo",757) — i652i", i .sin(/.43'^564), 

V — •26'^0796— 346o",3 -- 18017^4. cos(/. i55",547 -f-95%a389) 
4806", 5 . CCS ( / . 43", 564 ) - ^77^6", 3 . sin ( / . 1 00", 757 ) , 



'y~ 1. 155%542 -h •2°,9î883 — 29^88", 3. ces (/. 100", 757) 
- i3374",2.sin(/.43",564), 

V':rz26^0796-346o^3.[I-cos(/.43^564)]~9769^r2.sin(/.Ioo^757). 

On pourra, par ces expressions, déterminer la précession des équinoxes 
et l'obliquité de Técliptique dans Tintervalle de mille ou douze cents 
ans avant et après Tépoque de 1750, en observant de faire t négatif 
pour les temps antérieurs à cette époque; on pourra même. les étendre 
aux observations d'Hipparquc, vu leur imperfection. 

La valeur précédente de ^' donne, pour l'accroissement de l'année 
tropique à partir de 1750, 

— oJ, 000083569 . [ I — cos ( t . 43", 564 )] "~ ^9 0004^3^7 . sin ( / . 1 00", 757 ) ; 

d'où il suit qu'au temps d'Hipparque, ou 128 ans avant l'ère chré- 
tienne, Tannée tropique était de 12", 326 plus longue qu'en 1760; 
l'obliquité de l'écliptique était plus grande alors de 2832", 27. 

Une époque astronomique remarquable est celle où le grand axe de 
l'orbe terrestre coïncidait avec la ligne des équinoxes; car alors l'é- 
quinoxe vrai et l'équinoxe moyen étaient réunis. Je trouve par les for- 
mules précédentes que ce phénomène a eu lieu vers l'an 4^04 avant 
l'ère chrétienne, époque où la plupart de nos chronologistes placent 
la création du monde, et qui, sous ce point de vue, peut être considé- 
rée comme une époque astronomique. En effet, on a pour ce temps 
/= — 5754, et l'expression précédente de ^' donne 

vj^'rr-. — 87«,853o; 

c'est la longitude de l'équinoxe fixe de 1750 par rapport à l'équinoxe 
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d'alors. L'expression précédente de cj" donne, pour la longitude du 
périgée de l'orbe terrestre ou de l'apogée solaire, comptée de l'équi- 
noxe fixe de 1750, 

iîj"=89", 1700. 

Cette longitude, par rapport à l'équinoxe de l'année 4ûo4 avant Tëre 
chrétienne, était donc i*',3i7o, d'où il suit que l'instant où la longi- 
tude de l'apogée solaire, comptée de l'équinoxe mobile, était nulle, 
précède d'environ 69 ans l'époque où l'on fixe la création du monde. 
Cette différence paraîtra bien petite, si l'on considère l'inexactitude 
des expressions précédentes de ^' et de zy", lorsqu'on les rapporte à un 
temps aussi éloigné, et l'incertitude qui subsiste encore, soit relative- 
ment au mouvement des équinoxes, soit à l'égard des valeurs que nous 
supposons aux masses des planètes. 

Une autre époque astronomique remarquable est celle où le grand 
axe de l'orbe terrestre était perpendiculaire à la ligne des équinoxes; 
car alors le solstice vrai et le solstice moven étaient réunis. Cette se- 
conde époque est beaucoup plus rapprochée de nous, et remonte à peu 
près à l'année laSo. Si l'on suppose, en efTet, t— — 5oo, les formules 
précédentes donnent 100^,0189 pour la longitude de l'apogée solaire, 
comptée de l'équinoxe mobile; ainsi, l'instant où cette longitude était 
de 100^ répond à fort peu près au commencement de 1249. L'incerti- 
tude des éléments du calcul en laisse une, au moins d'une année, sur 
ce résultat. 
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CHAPITRE XL 



THÉORIE DE MARS. 



32. On a par le n^ 29, dans le cas du maximum de SV^, 

ôa=(I-a»)âV^ 



. r 



H 



% étant égal à -^ • Si l'on ne fait varier que r'" dans a, on aura 



En prenant pour r" et r*' les moyennes distances de la Terre et de Mars 
au Soleil, et supposant SV^— - d= i", on aura 

dr*' ==: qp o , 00000^2076 ; 

on peut donc négliger les inégalités du rayon vecteur r*" dont les coeffi- 
cients sont au-dessous de ±0,000002. Nous négligerons les inéga- 
lités du mouvement de Mars en longitude au-dessous d'un quart de 
seconde. 

Inégalités de Mars indépendantes des excentricités. 

o",6443oî.sin (n'/- n-^Z-he'- e^) 

^ / ;x F -o",076897.sin2(n'/-/i'^/4-e'-€*'J 

^ ^ ^ ^ -o^oI543I.sin3(/l7~n''/4-6'-e'") 

— o",oo4aa!x.sin4(/i7 — n'^t -+- e— e'^) 



-h(l+ll') { - 



(•+{*") 



(n-K) 



DE PARTIE. -^ 
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!xi'^ 570470. sin ( 


7i"/ —nrt-hB" 


-n 


a'', 989780.5111 a ( 


n"t n"t -4- e" 


-e-) 


0", 564852 . sin 3 ( 


n"t —nT't-r-î," 


£'") 


0", 179760. sin 4 


nf't —nl^t-^i" 


1 


0*^,07 1294. sin 5 


[n"t n'"t-{i" 


e") 


0*^, 031909. sin6 


[n^t —n"'t-\t" 


£") 


0^,015408. sin 7 


[nU n"'t^-i" 


-e") 


75", 434700. sin 


iVU—n"'t-\f 


-£-) 


4 1'', 969330. sin 2 


[n'U — nT t -{- î^'' 


-e-) 


3", 64^865. sin 3 

• 


n'^'t — n^t^e'' 


£*) 

/ 


0", 533^36. sin 4 


n'U — nTt^-i''' 




0", 102 363. sin 5 


[n'^t- n'"t-\-t''' 


£") 


o'',o4i4^7«sin6 


n'U — n" t -{- î}' 


/ 


4", 147390. sin ( 


nU —n"'l'\-€' 


e") 


i'', 369345. sin 2 


[nu —n'"t-^e 


£*) 

/ 


0^^,07 1260. sin 3 


[n7t —n!"t-h€' 


-£-) 


o^ 005799. sin 41 


nU n"'t-\-€' 


-£«) 
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ar^= (n-/x') 



0,0000016104 

0,0000021947.003 (n'/ - 

0,0000001972.0032(71'/ - 

o, 00000004 I 8. cos 3 (n'/ - 

0,0000023860 
0,0000187564.003 [n!'i 
o,ooooo52387.cos2(/i'7 - 
(i-h/x") \ -f-o,oooooii969.cos3(/i'7 - 

0,0000004169.003 4 (/ï"/ - 
o,ooooooi733.cos5(/i'7 - 
0,0000000796.003 6 (/i'7 - 

0,0000066174 
o , 000078437 1 . 003 [n}^ t 
o , 0000679436 . 003 i[n}'' i - 
+ {n-/x'''){ — 0,0000069390. cos 3 (n'''/ 

o , 00000 1 0930 . 003 ^^[ri^" t- 
o , 0000002004 • cos 5 ( n'^ / - 
o,ooooooo52o.oos6(m''/ - 



n'^/4-e' - 

n"7-he' - 

71^7 -h e' - 

n"'l -h e" - 

n"'t -+- e" - 

nin -h e" - 

n*"/ H- e*' - 

nlH^t" - 
nTt -h e" 



£'") 






-n'^Z-he^^-e^) 



- n''/ -h €'^ — 



n'*'/ -4- e'^ — 
n'^t + ê'^ — 
n"'t H- e»" — 



ÛRiir/v/ de L, ~ III. 
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(i + fx-) 



0,0000003173 

0,000004 706a. cos [n7t 
o , 00000239,75 . cos i(n^t 
o , 000000 1 399 . cos 3 ( /i^ / 
o , 0000000 1 15 . cos ^{n'^i 



n'^i-^ 


e^- 


■B^ 


n'U : 


e^- 


■n] 


n"'t-h 


r~ 


n\ 


nTt-h 


e^- 


£"') 1 



Inégalilés dépendantes de la première puissance des excentricités. 



iiT^ [i-^-li!) 



(i + f^") 



(I + /X-) 



-+- ( 1 -i- |:x^ ) 



— e — 



3",34ii89.sin(2n'^/ - n't -^it" - e' 
- o",779586.sin(2n'^/ - n't -Y-ii" - e' 



2", 1 563^5. sin (n^H- e"- isT) 
o*',4i52i5.sin('2/i'7 — n"'t -h 2e" 
3i'',rîi8r207.sin(2ii*'^ — n"/ -f-9.e^ 
i5^8i 1920. sin (2/1*'/ — n"/ -f-^e'* 

— 20^11 1960. sin(3n*'/ — 7.nU +36^^ 
H- a",6iii22.sin(3n*'/ —in*'t 

-i- 2",09i8i5.sin(4/**'/ — 3n'7 

- o",2443o6.sin(4n''/ ~3/i'7 
-:- o", 370141. sinlS/i"'/ —4/1''/ 






jp 



e — 



// 



— e 



^/ 



BT"'i 



— Il 



It 



CT 



./^y 



+ 3ï' - 



•ie"" 



// 



4 e"' 



3 e" 
3 e" 



5g- _4ç- _ 



4 e" 






i6^ 94536a. sin(/ï»V 

— 16", 564830. sin(/i'^/ 

— 72",69x383.sin(2n'^/ 
-i- 8", 003396 . sin ( 2 /2 '^ / 
-¥ 7", 088590 . si n ( 3 n'' f 

— I i'',oi5o46.sin(3/i''/ 

-}- 0^,679471 .sin(4/i"'/ 

— i'',o88395.sin(4n'^f 

— 8'', 853862. sin (2/1*'/ 

— o*',63i233.sin(2 7t*'/ 
5", 719628.5111(3/1*'/ 
0*^,61 i53o.sin(4/i*'/ 



- /r/ -h 2 6'^ 



n"'t 



>!▼ 



.m 



w 



M \ 



IV" — t" - 



in^'t -4-3e»^ 
in"'t 4-36'^ 
3/1"^/ -h4e»^ 
3/1*'/ -f-4e''' 
/i'^/4-2ê''' 
/i'^/-+-2e*' 
2/1'^/ -i- 3e"' 

3/l''/-i-4€*' 



w 



- 2e 

- 2 €"' 

-3e*' 
-3e*' 

- e'' 

- e'^ 

- 2e'^ 
-3 e** 



73 I 

GJ ; 

GJ'") 



0^^,443697 . sin (/i'/ -h €^ - Gy*) 
2*^, i5ioo5.sin(/i^/4-e' — gj"") 
5^,549601 ,s\n(in^t — n''t-\- iz" 
o*, 407952 . sin ( 2 /i^ / — /i*'/ H- 2 e'' 
o",3o94oi .sin(3/i^/ — 2/1*'/ + 3e'' 
0% 48390 i.sin( 2/1*'/— /»^/-i-2e*' 



c"- 


-^) 


£- 


-jn') 


£"- 


-n»') 


£»- 


-©-) 
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Jr'= (.- 



1-F-) 



0000044700 . cos ( 1 n't 


-n't + tt'-t-- 


00000097 1 3 . cos^ a n't 


-n'/ + 2e--g' 


oooooa2865.cos(/i"( + e"~ Ej") 


, 0000086337 . cos ( 2 n'i 


- n't + 2£- 


,0000031269. cos(i»' 


- n"/ +ie" 


,0000100331.003(31»*" 


-2»'/ +3e- 


.0000025454. cos(3n- 


— 271"/ +38" 


,ooooo3o863.cos(4n- 


-3b'( +46- 


, ooooo4oï39 . cos ( 4 n' 


-3n'( -^i,- 


, oi'ooo358i5 . cos( n*ï 


+ e--cr) 


,0000. 07986. cos(n"i 


+ E--.D") 


,ooooo3i43i.cos(n"/ 


+ V'-^-) 


, 0000599470. cos[ in" 


/— n-l H-2E-' 


, oooooGgSgi . cos ( a n" 


/ — n't -h 2£" 


, 0000114352. cos[3n- 


/-■»«'( +3e" 


,0000169741. cos[3n' 


/ — 2n"( -h3î-' 


, 0000020307. cos(4n' 


l — in'l M-4t" 


,0000087307.005(2/1" 


ï — n"/ + 2Ê'' 


,0000063983. cos(3n" 


- 2n-f + 3!" 


, 000006 1 906 . cos ( 2 n' 


- n-ï +2r 



-»-)> 



-=r) 






e" — m') 



Inégalités dépendantes des carrés et des produits des excentricités 
et des inclinaisons des orbites. 



ai^:^-(l + f.'l 


ii",a<)5iai.sin(3n"/ - n'/ + 3e"- (' + 7A7083) 




4-,36584o.sln(3n-( - »"I+3e-- !-+8i«,33i8) 


-(' + !'') 


+ i3-,49o44i.»in(4>i-( -2n-| + 4..- - n-+ 75s35i8) 




-1- 8',i.i8o86.sin(5»-< -3n'l-)-5«- - 3i'+ ,5S98i4) 




^ — r, 418330. siii( tt"t-i- n't+ £"+ ï--59»,o333) 


+(' + C") 


— 4", 457166. sin(în"(-t.2E" ^G6".79%) 




( + 3-,998,74.sin( «■■(-- »-(* s-- ,-+6o-,769,) 



i^ dernière de ces inégalités peut être réunie à l'inégi 
dante de» excentricités 

(i-t- ft"). 75", 434700. sin(n"f ~ n°'t 
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leur somme donne Tinégalité 

(i-+-|x'^). 77",8i39ai.sin(n''/ — n'^Z-f^e'' — e*'-T-2°,670?.). 

dr"'=:— (iH-fx'). o, 000002346 i.cos( 3 n*'/ — n'/H-3e*' — e' 4- 7I^99o4) 

; o,ooooo5o4o3.cos(3/i*'Z — /i''/ + 3e*'— e"-i- 8o",87o4) 
(i-h/x") ) -4-0, 0000070248. cos( 4 'i'*^ —in"t-\- ^^ — 2 6"— 65»,4o4'2) 



o , 00000 



75o32.cos(5/i*'/ ^^n^t-^^t" -3e"-4- 76°,o64i ) ) 



( H-O, 



0, 0000080002. cos (2/1*'^/ H- 2e"^H- 66^,9975) 
000004 1 488 . cos ( n'U— /i*'/-+-6*'^— e*-4-65",72i4) 



La dernière de ces inégalités peut être réunie à l'inégalité indépen- 
dante des excentricités 

( I -1- fx'^). 0,0000784371. cos (n'*Z — n*'/ -h £»'' - e*'); 

leur somme donne l'inégalité 

(i-+- |x*'). 0,0000806432. cos (w'V -/r/H-e'^— e"'-+-2S8i33). 

Les inégalités du mouvement de Mars en latitude sont très-peu sen- 
sibles. En désignant par n'"" la longitude du nœud ascendant de Tor- 
bite de Jupiter sur celle de Mars, on trouve 



V ( o",29i33Q.sin n'W h- e»^ - 
^ ^ M -hi",244657.sin(2/i»V-n*'/ 



o",29i339.sin( n'W h- e»^ — H'*) 
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CHAPITRE XII. 



THÉORIE DE JUPITER. 



33. L'attraction réciproque des planètes entre elles et sur le Soleil 
est principalement sensible dans la théorie de Jupiter et de Saturne, et 
nous allons en voir naître les plus grandes inégalités du système pla- 
nétaire. L'équation 



dr-=r-Ç(i-«2)dV-, 



trouvée dans le numéro précédent relativement à Mars, devient, pour 
Japiter, 

Si l'on prend pour r" et r'"' les moyennes distances de la Terre et de 
Jupiter au Soleil, et si l'on suppose Vi^^ = =t i", on aura 

m 

âr*' := qi o , oooo4o()^'25 ; 

on peut ainsi négliger les inégalités de %r^^ au-dessous de q= o, 00004 1 • 
Nous négligerons les inégaKtés du mouvement de Jupiter en longitude 
et en latitude au-dessous d'un quart de seconde. 

Inégalitéi de Jupiter indépendantes des excentricités. 

j^,.3^f,^^.)| o'',3729li.sin [n"t-n^U-^t"- V^) 

^ ^M- o^ 000^66. sin 2 (ii'7 n^W r^e"- £'') 
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■T-(H-a-) 



dr'^= ('+i^M 



255", 591 700. sin (/i^/ — /l'V-h 6' — 6»' 

— 63o%883870.sin2(nV — n'W-+- e^ — e 

— 52'',690oi3.sin3(/i*/ — n'^^Z-h e"" — e 

— ly, 1 18299. sin4(/i^^ — '**''' + e'^ — £'' 
(i4-^^)( — 3%736337.sin5(/4V — n»W-+-e^ — e'^ 

- I ", 322283. sin 6 (n^/ — n'^'t -4- e^ — e'' 

— 0^,527541 .sin 7 (n^/ — n'W -+- e^ — e'^ 

— o", 234833. sin 8 (n'/ — n'U -\- e' — e»^ 

— o", i27385.sin9(/i'^/ — n''/-+-e^— 6»' 

3^ 246102. sin (ri^U — n'U -^ e"' — s'^) 

— i",3i88i5.sin2(/i^'/ — n''/ -h e'' — e»') 
-o", i36o65.sin3(/i^'/ — w»^/ + e'' — 6'^) (' 
-o'',oi8447.sin4(/i^'/ — /i»^/4-€^' — e'^) J 



/ — o , 0000620586 
-T- o , 0006768760 . cos ( n" 

— o , 0028966200 . cos 2 ( n^ 

— o , ooo3o2 1 367 . cos 3 ( tV 

— o J 00007825 1 4 . cos4 ( W' 

— o , 0000258952 . COS 5 ( n^ 

— o , 00000947 79 . cos 6 ( n^ 

— - o , 0000037560 . cos 7 ( n7 

— 0,0000014781 .cos8(n^ 
\ — o , 0000004799 . cos 9 ( n^ 



\ 





n^' 


t -\- 


e' 




£") 




n'" 


t-hC 




£>') 




n'" 


■^ 


£^ 


— 


£") 




n'" 


t-\- 


£^ 




£■') 


t — 


n*' 


't-h 


e^ 


— 


£") 




n'" 


/-+- 


e^ 




£"•) 




u'* 


/-h 


6^ 




e") 


t — 


n'" 


/ 4- 


e 




£") 


t — 


W 


t -{- 


e^ 




£-) 



Inégalités dépendantes de la première puissance des excentricités. 

Plusieurs de ces inégalités étant considérables, il importe d'avoir les 
variations de leurs coefficients : nous allons donner celles des coeffi- 
cients qui surpassent cent secondes dans l'expression de Si^'\ Les 
coefficients des inégalités dépendantes de xs'^ ont e'"' pour multiplica- 
teur; en nommant donc ke'^ l'un de ces coefficients, sa variation sera 

Xe'"' -;^-» et l'on verra dans la suite qu'en ayant égard aux quantités 

dépendantes du carré de la force perturbatrice, et dont nous avons 
donné les expressions analytiques dans le n'' 13, on a 



d^'' = r 1^016936. 
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Pareillement, les coefficients des inégalités dépendantes de o^ ont é' 
pour multiplicateur; en nommant donc Be'' l'un de ces coefficients, sa 

variation sera Be"" -;-> et Ton verra dans la suite que 



ôe^= — /.i",984469. 



Cela posé, on trouve 



(1+^') 



a6'',5694ia.sin(/i^/ -h e^ — gj'^) 

— [^l'fy 07820 1 -4- / . o'', o 1 4 1 929) . sin [1 ri^ t 
H- (174", 796601 — /. 0^^0096906). sin (2/1^/ 

— ( 1 37'', 2^4760 -h / . o", oo456o3) . sin (3 n"^ / 
(26a'',i68424 — /.o",oi4535i).sin(3n^/ 



i^\ 460840 . s 

— 48", 239570. s 

-+- 3^ 233695. s 

— 8^^,585382. s 
+ i", 256948. s 

— 2^8i8833.s 
4- o", 460731. s 

— i", 00491 3. s 

— 16'', 074450. s 

— i'', 75845o.s 
39^ 742746. s 

I ''y 087650. s 

3", 97^709 S 

— 0^533617. s 
-f- i", 100702. s 

— o", 256755. s 



n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 



-h(n-|x^') / — 



o", 381191 .sin 
o", 726050. sin 
i", 645307. sin 
o'', 316891 .sin 
o^ 394947 sin 



^nU — 3/1'^/ -h 4£^ — 
4/1'/ — 3/i'^/-4-4£^ — 

5nM — 4w'W-l-5e' — 
GnU — 5/i'^/-h6e^ — 
6/1^/ — 5/i»V-r-6e^ — 
7/1'/ —6/1''/-+- 76' — 
7/1V — .6/1'^/ -4-7 e^ — 
2/1'^/— n^/ -h 2C'' — 
in'U— n^l -i-iV" — 
3n'U — inU -h3£'* — 
3n«W — 2/1^/ H- 3e»' — 
^n'U — 3n^l -h/ie''' — 
4/1*^/ — 3/iW -h4£'^ — 
5W/--4/1'/ H-5e»^ - 
5»'^7 — 4n^/ -l-5g»^ — 

/l''/4-£'' — W'^) 

2/1''/— /i'^/-i-2e" — 
3/1^'/ — 2/i'W-i-3e'' 



— /i»^/4-2e^ 

— n''^/-f-2e^ 

— 2n'W-4-3e' 

— 2n''/-f-3£^ 

-3e'^ — cj'') 

3e'^ — GT') 
4£.v_^i.) 



26'^ 



GJ'^) 
GT-) 



4e»^ — GT^) 
5e''— GJ") 
5e'^ — GJ'^) 
6e'^ — GJ'') 

66''^ — GJ^) 

e^ — Qj'^j 

£^ — Gï^) 
2e' — GT'') 
2£^ — Gï^) 

3e^ — GT»') 

3£^ -GJ^) 
4£^ — GJ'^) 
4£' — GJ^) 



£'' — GJ^') 
2£''— GJ^') / 
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o , 0000^06 III. cos ( n'^ / 

— o , 0000795^46 • cos ( n'' t 
-\- o , 000049^096 . cos ( rC t 

— o , 000*291^ 1 3o . cos [in" t 
-h o, 000 1688085. cos (-î/l^/ 

— o , 0004584483 . cos ( 3 n^ / 
<îr"— (i-f-a^)( -4- 0,0009047822. cos (3/1^/ 

-h o , 000 1 2594^9 . cos [f\n7t 

— o,ooo24'3i44i3-cos(4i^^ 
-!- o , 0000^68383 . cos ( 5 n^ / 

— o,oooo5i6o48.cos(5n^/ 
-1- 0,00005791 5 1 .cos(2«'^/ 

1 — 0,000 r34653o. cos (3/1*''/ 



— 2w'^/-i-3e'^ 

— a/i"/-4-3Ê^ 
~3/i^V-+-4e' 

— 3/i'V-+-4e^ 

— 4«'W-+-5e^ 

— n^'t -f-2e'* 

— 2/1^/ 4-3e*'^ 



!▼ 



— €•' — 



IT 



— V" — 



IV 



tv 



— QlV" — 



I T 



11 
3e"^ 

36'^ 

4e'^ 
4e'* 

2£' 



-ra" 



— m 



tv 



!♦ 



Inégalités dépendantes des carrés et des produits des excentricités 

et des inclinaisons (*). 



( 



ov''—[\-\-^'') 



3^ 097780. sin( n^t-\- /i'V-4- e^ -h e»^-i- 5oS5438) 
! — i7",2i8'232.sin(2/i^/H- i€' -+- i7**,7ïii) 
4-36%i8594-2.sin(3nV- /i''/-+-3e^- e»^ -h88s5i48) 
— 55", 787912. sin ( 4n' / ~ in^^'t -\- ^e — 2e" — 63S5635) 



,,.,,, .a * ./ o \ ' /3/i«W — 5n^/4-3e"^-5e'^v 

H-(522 ,4.56oi-/.o ,oi3202) sin(^ +6io,8669-4-/.i55",89J 

4- 5^ 083765. sin(6/iW — 4/1'^/ -4- 6r — 4e'' — 6o%4778) 
H- 7",64322i.sin( n'/— /i'^/-i- c^— e'' + 48", 0929) 
— i9",4o7399.sin(2/i^/ — in^^t -+■ le'' — iV -h 47"»4^*o) 

Ces deux dernières inégalités, réunies aux deux suivantes» 
(n-|:x*)[255",59i7oo.sin(/iW — n'V-i- 6^ — 6'^)— 63o^ 883870. sin2(/iW-/i>^/ H- e^~e^')], 

que nous avons trouvées précédemment, et qui sont indépendantes des 
excentricités, donnent cellewS-ci 



(n-^^) 



— 261", 200420. sin( n'U-- n^t-h e'" -■ e' — 1'',2756) 
H- 645", 364888. sin( 2/1'^/ — in^t -+- 2c"' — 2e^ — 1",2957) 



( * ) La valeur de ^t^** a été reproduite conformément à l'édition ori^nalc. Dans la deuxième 
iHiition, dont le tome III porto le millésime de 1839 et a été imprimé par conséquent après la 
mort de l'Auteur, l'angle ■+■ 5o°,5438, qui figure à la première ligne de dV*"", est remplacé i>ar 
-f- 74**, 5200; au lieu du coefficient — 55", 787912 de la quatrième ligne, on lit — 54", 787912; 
enfin, dans cette même ligne, Tangle —63**, 5635 est changé on —64°, 2284. 
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On a ensuite 

/ o,oooo8224i5.cos(an^/ -h le" -h ii^^yi^gi) 
H- o, 0000^^6^5^. cos( 3/1^/— n'^t -{- Se* — e*"" — i^^,ioq3) 
N ,^__/ ^. 1 —0,0001010533. cos(4w''/ — 2/1»''/ -h 4e^-^e''' — 56", 7419) 

— (0,0021114502 — /.o,ooooooo5323).cos ^ , ^^„ ^ I 

' \ -+-6i«,7749-+-/.i5y,6o/ 

— , 0000652204 . COS ( 2 U' / — 2/1'^/ + 2£^ — '2 6** -f- 6o*, i64i) 

En réunissant la dernière de ces inégalités à la suivante, 

— (i-h |!x^).o,oo2896620o.cos2(n'/ — /i*V h- e^ — e"), 

que nous avons trouvée précédemment, et. qui est indépendante des 
excentricités, on a celle-ci, 

— (i4- a^ ). o, 0029251 892. cos (2/1'''/ — in" i -4- 26'' — 2C^ — I**, i5o6). 

Les inégalités précédentes de Sç'*'' ont été calculées par les formules (A), 
(C), (E) et (F) des n*^ 1 et 2, à l'exception de l'inégalité dépendante de 
l'angle 3n'U — 5n7t; 5/i^— 2/1"" étant un coefficient très-petit en vertu 
du rapport qui existe entre les moyens mouvements de Jupiter et de 
Saturne, l'angle ^n'^'t— Sri't diffère très-peu de n'^t; on a donc fait 
usage, pour calculer cette inégalité, des formules (B) et (C) du n® 1 
et de la méthode du n® 18. 

Inégalités dépendantes du cube et des produits de trois et de cinq dimensions 
des excentricités et des inclinaisons des orbites, ainsi que du carré de la 
force perturbatrice. 

La grande inégalité de Jupiter a été calculée par les formules des 
n~ 7, 8, 9, 13, 14, 15, 16 et 17. On a trouvé, par le n^ 8, 

a^M^®^ = — 5,2439100.171'', 
a'MCOzr: 9,6074688. m% 
û'M(2) = — 5,8070750. m% 
û^M(»^= 1, 1620283. m^ 
a^M(*> = - 0,6385781 .m% 
a^W^> = o , 3320740 . m", 

OEut^resde L.— llh 17 
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De là on a conclu, pour 1750, 

a'P = 0,0001093016, 
a' P' == — o , 00 1 0^30972 . 

On a déterminé ces valeurs pour 225o et pour aySo. Pour cela, il a été 
nécessaire de déterminer les valeurs de e'% e% o"", ny% y et n en séries 
ordonnées par rapport aux puissances du temps, en portant la préci- 
sion jusqu'au carré du temps. On a d*abord calculé, par les formules du 
n*' 13, les variations séculaires de Se"", ^é^^ Sct''' et So' dépendantes du 
carré de la force perturbatrice, et Ton a trouvé pour ces variations 

Se''' = t. o'', 161 35a, 
dm'''— /. 1^0893x5, 
Se'' — — t. o",3i7i7i, 
Sjs" -=-- t.i o", 00840 1 . 

de'' 



Les coefficients de /, dans ces expressions, sont les parties de 
-r-y -jY'i --TT- dépendantes du carré de la force perturbatrice; il faut 

les ajouter aux valeurs des mêmes quantités déterminées dans le n^ 25, 
ce qui donne, pour ces valeurs entières en lySo, 

de'" 

-^ -- i", 016936, 

~- = 21 ",459284, 

^ =- ^,984469, 
duj' 



dt 



— V> 739037. 



On a déterminé, par le même procédé, ces valeurs pour iqSo, et l'on 
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a trouvé* pour cette époque, 

de' 



»1T 



dt 

dt 

de" 
If 



= i", 006705, 



= ai", 769069, 



= — a", 001 540, 



.-^ = 59^ 95^1898. 

De là on a couclu, par le n® 8, les expressions suivantes de 6"", xs'\ 
e\ xs\ pour un temps quelconque /, 

giv ~^iT _|_^^ i",oi6936-- /^.o*', 0000^2557 75, 

Gj'* — Gj'»-h /. 21 ",459*284 H- /^. 0^,00077446^5, 

e" ^=^é' — / . i", 984469 — t^ . o", 00004^6775 , 
cj^ = Gï' -+- / . 59", 739037 -h /2 . o'', 00053465^5 , 

les valeurs de e'% t7'% 6% u^ dans les seconds membres de ces équa- 
tions étant celles de 1760. 

On a déterminé les valeurs de y et de n au moyen des équations 

« 
9' sinô^ — 9'^ sinô'^ = y sinll, 

cp^cosô'' — cp*^ cos0'^ = y cosll. 

Ensuite on a déterminé les valeurs de -^ et de -rr au moyen des dif- 
férentielles de ces équations, en y substituant, pour -^> -^» -t—» 
2j-^ leurs valeurs données dans le n® 25. On a trouvé de cette ma- 
nière, pour lySo, 

y — i°,3982, n— 139^7142, 

-^ z= ~ O", 000326. -Tj- = — 80^,537447» 

Les formules du n® 14 donnent, pour les variations séculaires «t 

de n dépendantes du carré de la force perturbatrice, 

dy=zt. o", ooo568 , an = — / . o^, 023552 . 
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En ajoutant les coefficients de t dans ces équations aux valeurs précé- 
dentes de ^ et de ^5 on aura, pour les valeurs complètes de ces quan- 
tités en 1750, 

^ -- o", 000242 , _ — — 80", 560999 • 
On a trouvé par le même procédé, pour 1960, 

^J ^ _ o",oo4589, -^? = ~ 8i",487827. 

De là on a conclu, par le n^ 8, pour un temps quelconque /, 

y =: y -\-t. o", 0002^2 — /^.o", 0000 120775, 
11 = n — /. 80'', 560999 — /2, o", 0023 1 70701 , 

les valeurs de y et de n, dans les seconds membres de ces équations, 
étant celles de 1750. Cela posé, on a trouvé, pour 2260, 

a^V =: — 0,000080189, 

rt'' P' =: — o , 00 1 oo65 1 o , 

■ 

et pour 2750, 

a"^ P =r: — o , 000260997 , 

a'P'= — 0,000954603, 

d'où Ton a conclu, par le n® 8, 

c/P 

a" -j- == — o , 000000387666 , 
dV 

à* —rr- ~ — 1 000000002 1 45 , 

O-" -jj^ = 0,000000000034734, 
rf*P' 

a" -j— = o , 000000000 1 4 1 280 . 



SECONDE PARTIE. - LIVRE VI. 133 

La partie de Si'" donnée dans le n® 18, 



a''P'-f- 



-f-/ 









6#^'yî'v' IL \ ^^ (5/ï* — 2/î»\>r/^V * '^^^ 



1 

J 



',//« I 

C0S(5/l^/ — î/I^'^-hSl" — 21**) 

a'^-. -— „- ..-^-r-A-h^t^a'"-^ I 

devient ainsi, en la réduisant en nombres. 



(5/1'' — 2/1»') r// (5//^-2/2''^)%/i« I 

/ „rn> 2fl»V/«P' \ 1 , .,^P I 



(39oo^6I6270 — ^o'^ 025982 — ^*.o",oooo594o3) sin(5/r^ — 2/i'*/-f-5£'' — 2£''') 
h( 368'',9io343 — /.i",46i994 -h /2.0", 000242476) cos(5n^/ — 2/i'^/-4-5e^- 26'*), 

La grande inégalité de Jupiter se compose de plusieurs autres parties : 
elle renferme encore, par le n® 8, la fonction 

I a**'^ C0S(5/l*/ — 2/l'*/-l-5£* — 2£'*) 



5/1* — 2/1'* I - ^p' 

■ — a'^ - — sin (5/i*^ - 2/1'*/^- 5£* — 26»*) 

Pour la réduire en nombres, il faut calculer les valeurs de a^'-i — > 

dû'* 

a -r-T' • •• On a trouve 

,dM(«) ^ ,,,. 

"dâ'* ^ ~ ^^'4<>39o-''ï% 

1);^'* "^ 65, 75870. /n*, 
a' - — -5o,227ii.//i*, 

dâ'~ ~ 1 2, 14696. m', 

,, dW'l a r ri . 

a' -= — o.njQO.i.m", 

,dM'^) / a a , 
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dMH) 



On a conclu de ces valeurs celles de à'^ -^-r^ à'^ ~dû*'' '* ' ^^* ^^"^ 
nécessaires dans la théorie de Saturne, au moyen de Féquation générale 

On a trouvé ensuite, pour 1750, 

. . - a"' T — cos(5nW — 2«'W-h5g' — 26»^) 



5/1^ — 2/1*' I , ^ir 

■ —«''%—;: Sin(5wW — 9./l"V-:-56^ — 2e'M 

= — 53".i755oi.sin(5/i^/ — 2/i'^/-i- 5g' — 2e'') 
-r- i6",54326o.cos(5n^/— 2/i'*/-i-5e' — 26"^), 

et pour 1960, on a trouvé cette fonction égale à 

— 5i'',965436.sin(5/i'/ — 2/i»'/ + 5e^ -2e'') 
H- 19", 906909.008(5/1''^ — 2/1'^/ -4- 5e'' — 26"), 

d'où Ton a conclu la valeur de cette fonction, pour un temps quel 
conque t, égale à 

— (53", 175501 — /.o",oo6o5o3) sin(5/i''/ — 211'''/ -\- 5e' — 2e"^) 
-h ( i6",54326o -f- ^o^oI68I82)cos(5n'/ — -xn'U-h 5e' — 2e»') . 

La grande inégalité de Jupiter renferme encore, par le n** 8, le terme 

e*'H 

sin(5/iV — 2/i''/-h5€' --2€'* — GJ" + A); 

2 

ce terme, en 1750, était ^gal à 

2",53i758.sin(5/i'^— 2/i''/4-5e* - 2e") 
— 5'', 672724.005(511''/ — 2»»'/ H- 5e' — 2e"), 
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et en igSo il sera égal à 

a", 165507. sin(5/t^/-- iiV t -\-^e - 26'^) 
— 5",68i970.cos(5/iV— jt/i"/-r 5e^ - «ze»^), 

d'où Ton a conclu, pour un temps quelconque t, ce terme égal à 

{a%53i758 — /.o",ooi83io) sin(5/iW - a/i'V r 56' — ^g''^) 
-(5", 6727^4 -h /.o",oooo46o)cos(5n^/ — xn*' i -r- 5e^ —-it"'). 

Pour déterminer la partie de la grande inégalité de Jupiter dépendante 
des produits de cinq dimensions des excentricités et des inclinaisons 
des orbites, on a déterminé, par le n"* 9, les valeurs de W\ N^*\ ... 
pour les deux époques de 1760 et de igSo, et Ton a trouvé (') : 



a'N(0 = 



En 1750. 

= — o , 00000 1 35o44 1 

- — 0,00000789719, 
= o,ooooi9855ci, 

- — 0,0000175117, 
= o , 0000066540 , 
= — 0,0000009277, 

- — o,oooooo36i8, 
= — 0,0000003643, 
= 0,0000001720, 

- 0,0000000730; 



a'NC): 



En 1950. 

— o , 00000 I 29983 , 

— 0,00000754771 , 

o , 0000 I 960 I 2 , 

- — 0,0000172415, 
= o , 000006655 I , 
3 — o , 0000009408 , 

- — 0,0000003562, 
= — 0,0000003460, 
= 0,000001712, 

: - 0,0000000732. 



De là on a conclu l'inégalité correspondante relative à Saturne, que nous 



V . /^v 



donnerons ci-après, et, en la multipliant par le facteur — ^^^ 

(*) Ces valeurs de «'N^^), a'N^^^ ... sont celles qui figurent dans l'édition originale. 
^ la deuxième édition, les valeurs de o'Nî^î et de «''N^») sont différentes; on y lit. pour 
1750, 

^▼jj(7) ^ __ 0,0000002616, rt^N^*) =-- o,oDoot>o6855, 

^' pour 1950, 

û^N^'J = — 0,0000002275, rt'N^"^ -■ 0,0000066675. 



f^oir, aa sujet des erreurs dont ces quantités sont affectées, la note de la page 28. 



1 
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on a obtenu Tinégalité suivante de Jupiter (*), 

(38'', 691571 — ro",oo54i8) sin(5iiW — a»-^/-h5e^ — ig»^) 
-- ('25", 06470 «H- ^o",oi5o76)cos(5n^/ — 2n*^/-4-5c'' — 2g*^). 

Enfin on a déterminé, par le n® 16, la partie sensible de la grande 
inégalité de Saturne dépendante du carré de la force perturbatrice, et 

l'on en a conclu celle de Jupiter, en la multipliant par — ^ _ » ce 
qui donne pour cette dernière inégalité 

( 5",o6686a - /.o",oi44693) sm[5nU — in'U -f- 5e^ - ig*') 
— (56",98i339 + /.o%oo46755) cos(5nV — in^^t -h 5e' — iV"), 

Maintenant, si l'on rassemble ces diverses parties de la grande inéga- 
lité de Jupiter, on aura, pour sa valeur entière, 

i (3893", 731 960 — /.o",o4i65o — /^o",oooo594o3) sm[5nU — in'U-^5c-iV'\ 
['-^^')\ _^( 297^,734839 -/.i",464973 -h /^o>oo4î48) cos(5/i'/~'2/i''/-h5£--2 6''^ 

En réduisant ces deux termes en un seul par la méthode du n** 17, on 
aura 

/ vx/Q r» Q .»///;..*» o /r\„- /5/ï'/— a/î^'/H- 5c' — 26*'' -h 4**, 8583\ 

(.^pv)(3^^5 ,^8090-^0, .,4476-H/«o,oooii3i75)8in(^ - /.239^6694-.^o^o3883o ) 

Cette inégalité peut avoir besoin de correction, soit à raison du coef- 
ficient }f7 ou de la masse de Saturne, soit à raison du diviseur 
(S/i"" — 2/1*'')*; une suite nombreuse d'observations lèvera ces légères 
incertitudes. Il faut, comme on Ta vu dans le n^ 17, appliquer cette 
grande inégalité au moyeu mouvement de Jupiter. 

Le carré de la force perturbatrice produit encore, par le n^ 12, 
l'inégalité 



—2 



— rr- ^ = — sin (double argument de la grande inégalité), 

ce qui donne 

— 40^,860794. sin (double argument de la grande inégalité). 

( * ) Voir à la fin du volume, n*" 5 du Supplément, la correction indiquée par l'Auteur. 
Voir aussi la note de la page précédente. 
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Il faut encore appliquer au moyen mouvement de Jupiter cette inéga- 
lité à longue période. 
L'inégalité 

4 m" ^ 

trouvée dans le n^ 13, donne, en la réduisant en nombres, 

-- i2*',42ao7i.sin(5n'^/ — ioii^/-4- 5e'^ — loe^ -4- 57^,0725). 

On a encore, par le n® 8, l'inégalité 

f e"K sin(5/i^/ — 4/1''/ -h 5e' — 4e'' + CJ" -^ B) . 

Cette inégalité, réduite en nombres, donne 

3i% i!25493.sin(4/i'W — 5/i^/ 4- 4e»^ — 5e' -f- 5o«,4o^5); 

en la réunissant aux deux inégalités 

3", 387695.510 (5/1'/ — 41''/ -4- 5e' — 4e'' — gj"), 
— 8'',585382.sin (5/1'/ — 4/i'^ / -h 5e' — 4e" — cj') , 

que nous avons trouvées précédemment, on aura l'inégalité 

• (i -h jtx') .35^ 511932.510(4/1"/ — 5/1^/ -h 4e" — 5e' -4- 64»,4555) . 

On a vu, dans le n® 5, que l'expression de d%v^^ renferme une inéga- 
lité séculaire dépendante de l'équation (*) 

-y—- =- —5— (A" -4-/") Ua" --r— - 4- 7a" H- 2a"' --) 

d/ 8 ^ ^ V da" ^«.T^ ^^..» ; 

«îîî^(A..A'-4-/"^)(.a"A(0--..^^^ 

« \ <^a^' da"' da"' / 

(*) D'après Perrala placé à la fin du tomo V de rédition du Gouvernement, cette inégalité 
doit être affeciée ffu signe —, La correction est donnée comme ayant été indiquée jmr 
l'Auteur, 

CàiiFret d€ L.— Hl. 1 8 
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croù Ton a conclu 



ti» 



^—^ = — 73",90i6.6*** — 85",7873.e^'-hi3'2",4989.e'V^cos(Gï^ — ro'*). 



On peut, dans le second membre de cette équation, négliger la partie 
constante, qui se confond avec le moyen mouvement de Jupiter, et 
alors on a 



#iot''* de'^ de' 

î^- -. _,3",9o.6./.ae-^-- --85".78,3./.aev^ 



- !- 1 3A 4989./ iïe'« ^' -H e' ^^- ) cosl©'- nj'») - «''e' ^^^^^- sin (ro-- ©■') 

de*^ dt^ dxs^^ dui^ 

En substituant, pour -^-> -^» — — » -j-^ leurs valeurs données par 
ce qui précède, et intégrant, on a 

dv'* — : — ^2 o,00000'20o66. 

Cette inégalité est insensible dans l'intervalle de mille ou douze cents 
ans, et môme par rapport aux observations les plus anciennes qui nous 
soient parvenues; on peut donc la négliger. 

Il nous reste à considérer le rayon vecteur de Jupiter. On a vu, dans 
le n® 8, que les termes dépendants du cube des excentricités ajoutent 
à son expression la quantité 

--a'^e'^Hcos(5/r/ --'în'U-\-5v' — ^e'^ - - ro'' -î- A) 

-ha»^e»^Hcos(4w'''^ — Sn'^/ -4-4£'' — Se^ — gj** — A) 

4w^/i''fl'^' ( P sini5n7t — -xtV't -i- 5£^ — ^e'M 

-h \ 

^n" -in''' \ +P'cos(5nV — ^/i'^/-i-5£^ — 26'^) 
En réduisant cette fonction en nombres, on trouve 

. ( --o,ooo3o4^733.cos(5/i'' t — in^^'t-h-^V — ^e"— i3»,4Q^) ] 
^ ' ( 4-o,oooiooi86o.cos(4/i'''/ — 5»^/ H-46'' — 5e^ ^5o",3io8) ) 



SECONDE PARTIE. - LIVRE VI. 139 

La dernière de ces inégalités, réunie à celles-ci,. 

i 0,0000168383.008(5^1^/ — 4»'''/ -^ Se'' — 4e'' — w"") 
l> -^ f^ ) I _ o,oooo5i6o48.cos(5/i^/ — ^n'U -h 5e^ — 4e'^ — w^) 

donne la suivante, 

ir"' = (i-i- fx^) .0,0000983161 .008(4»*''^ — 5n^/ -1- 4e»^ — 5e^ — i5°,c)874). 

Le demi-grand axe a'"" dont on doit faire usage pour calculer la partie 

elliptique du rayon vecteur doit, par le n^ 20, être augmenté de la 

quantité ^a^^'m'"'; en la réunissant à la valeur de a''' du n*^ 21, on 

trouve 

û'^ = 5, '202791 08. 



Inégalités du mouvement de Jupiter en latitude. 

34. II résulte du n"^ 14 que les termes dépendants du carré de la 
force perturbatrice ajoutent à la valeur de -^ la quantité 

■> n-y^ . - -/cos(n-0")-y — sin(n-e") . 

et à la valeur de -r- la quantité 

-, — ^V^- riysin(n-e")-i-y^cos(n-e-^)1. 

Sy et Xn étant déterminés par le numéro cité. La première de ces fonc- 
tions, réduite en nombres, est égale à 

— O", 0002^4» 

elle doit être ajoutée aux valeurs de -4r- et -4^ du n® 15. La seconde 
fonction, réduite en nombres, est égale à 

o", ooa5o4 ; 

18. 
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elle doit être ajoutée aux valeurs de -jt- et -^ du n" 25 ; on aura ainsi 



d<f''' 
dt 

dt 

de-" 

dt 

de'; 

dt 



— o", 341398, 



= -0", 689044. 



= •9".9»9*9S' 



= -45",a5483ï. 



On trouve ensuite, par les formules du n" 51 du Livre II, 



ds'^ = {1 + fj." : 



i",74ïi54.sin 


[nU-^-e^—W) 




-h ^",o49i56.sin 


irf't -— n'^'t-T- le'' 


— e'^-n»') 


+ y,^56ii'].s\n 


[3nU — 2»'V-h36' 


— -le»'— n»') 


— o^ySGiiQi .sin 


[iri't —3/1"/ -4- 4e' 


— 36"-II") 


— o'% 830647. sin 


in'^'t— rVt 4-2£»' 


— V —W) 



n'^, dans cette fornnule, étant la longitude du nœud ascendant de l'or- 
bite de Saturne sur celle de Jupiter. Enfin on a, par le n^ 11, l'inégalité 



is'" = Ia^ i6568o.sin{3n'W — 5/i'/ -+- 3e»* — 5e' -4- 66% itiig). 
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CHAPITRE XIII. 



TUEORIE DE SATURNE. 



35. L'équation 



•IT' 



dr-:r-.__(,_a^)aV-, 



trouvée dans le n^ 33 relativement à Jupiter, devient, pour Saturne, 



dr^=-~[i-^oc^)à\\ 



Si l'on prend, pour r" et r"", les moyennes distances de la Terre et de 
Saturne au Soleil, et si l'on suppose l\\= ± i", on aura 

On peut ainsi négliger les inégalités de ^r' au-dessous de zp o, 00014 1 . 
Nous négligerons les inégalités du mouvement de Saturne en longitude 
et en latitude, au-dessous d'un quart de seconde. 



Inégalités de Saturne indépendantes des excentricités. 



— g']", 10186'], s 

- - lO^ylG^IIO.S 

— 6", 067 1 ^4 . s 

— o", 835768. s 

— o", 358923. s 

— d", 173^27.5 

— o", 105239. s 



n 

02 

n3 

n4 
n5 

n6 
07 
n8 

"9 



IV 



IV 



IV 



n 
n'" 



nV-He" 




n^t-^- €'" 


-£') 


/l'/H-6'^ 


-«^) 

1 


n^r + e'^ 


-e^) 


/iV-+-e»^ 


-e') 


n'^t -{-€'" 


-£') 


n^t-ht''' 


-£') 

/ 


nU-\-B''^ 


-e') 


/i^/-T-e'^ 


-^') 
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-t-(H-/JL^') 



28",544o4o.sin 
44"f 604670. sin 2 
4",4o48i6.sin3 
o"» 97^099 sin 4 
0^^,^x79908.51115 
o", i>{6432.sin6 
o", 032980.5107 
o",oi2i66.5in8 



(n^'t — 


nU-^t"' 


-e^) 


(n^'Z — 


nU-he"' 




{n''t — 


nU-ht^' 


-e') 


(n^/ — 


n^/-^e^' 


-e1 


[n'U — 


/t^/-f-e^' 


6 ) 


(ji^'t — 


/i^/4-e^' 


/ 


(w^'Z — 


/i^/-he^' 


-^1 


(w^'/ — 


W'/-4-6^' 


-£') 



_.vW' 



^av • ( I h- jix"- ) 



(n-K') 



0,0039077763 

o,oo8i5384oo.co5 (/t'"^ 
-1- o , 00 1 383833o . co5 2 ( n' "^ 

-H o , 0003200673 . C05 3 ( /î''' 
-i- o , 0000992632 . C05 4 ( 'ï"^ 

o , 00003559 1 9 . C05 5 ( n " 
o , 0000 1 35999 • C056 ( n* * 
-r- o,ooooo55i35.co5 7(/i'* 
H- 0,0000021 63 1 .co58(/i** 
-h o , 0000006436 . C05 9 ( n' * 

- 0,0000137622 

-; 0,0001491^17.005 [n" t 

- o, 000394991 6. C05 2 (n^/ 
- o , oooo48o3o3 . C05 3 ( /r / 

- 0,0000118201 .cos4(w^/ 

- - o , 0000036280 . cos 5 ( n^ / 

- o, 00000 i25oi .cos6(n'/ 



/ — n' / 


-+-e'^ 


--e^) 


t — nU 


-+- £*'■ 


— e") 


t nU 


-r-e'^ 


-e^) 


t- n7t 


-ht'"' 


— e^) 


t- nU 


4-6»^ 


— 6') 


t- nU 


-f-e'^ 


— e^) 


t — n''t 


4-e'^ 


— £^) 


t—nU 


4-e'^' 


— e^) 


t— nU 


■4-e'^ 


— £' ) 



-n"/4-ï' 


-£-) 


/l"f-t-£' 


-e") 


-n^'M-e^ 


-£") 


/»'■/+£» 


-£"■) 


- n"/+6' 


-£-) 


n"' /-+-£' 


- e-) 



Inégalités dépendantes de la première puissance des excentricités . 

On a eu égard, comme on Ta fait dans le n^ 33 relativement à Jupiter, 
aux variations séculaires des coefficients des inégalités qui surpassent 
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ik3 



cent secondes, et Ton a trouvé 



— 35*^,52.320:1. s 
-4- 3", 882844. s 

— 6*^,371723.8 
-4- 8^249634.5 

— o", 902 1 32 . s 

— o",688862.s 

— o", 279731. s 



n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 



2/j'^/— /i^/-f-2e'^— e^ — cj'^) 
3n'U -in^'t-^ 3e>^ — 2e* — ra'^) 



4/1"'/ - 3AA'/4-4e"' — 3e* — nj'*) 
— ( 56i", 940390 — /.o",o3i 2021) sin (2 /r/— /i'*/-i-2e' - e'' 
-4- (i287'',2i525o-h/.o",o42769i) sin(2/r/— /i'*/ f-2e*-- e'" 
31»' — (1 -Hfx'*) / -+-( 105^992675 — /.o",oo58853)sin(3n*/ — 2/i'W-!-3e*-2e'* 



-54",488i62.s 

i4"> 799631. s 

7^516699.8 

4'% 301273. 8 

— 1'\ 171 142.8 

H- l'', 657904. 8 

— 0^791698.8 
H- 0^^,667270.8 

— 0*^,331301.8 



n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 
n 



3/1*/ - 2/1**/-;- 3e* — 2e'* — cj'*) 
4/iW — 3/1**/ :- 46^ - 3e'* — ©*) 
4/1*/ - 3/1'*/ - - 4e'' - 3e'* — ro'*) 
5/1*/ — 4/1'^/ -r- 5e* — 46"" — rn") 
5/1*/ — 4/1'"/ r-5e* — ie'* — CT'*) 
6/1*/ - 5/1'» / h 6e* — 5e'* — w*) 
6/1*/ - 5/1**/ -!- 6e* -- 5e'* — cr'* ) 
7/1^/ — 6/1'*/-^- 7e* -6e'* -GT*) 
7/1*/ — 6/1'*/ H 7e* — 6e'* — Gj'*j 




(l^fX*«) 



/ 3", 525920. sin 
— 3", 122367. 8in 
30^,968721 .8in 
8^,537570.810 
52", 272469.810 
/ • 77"f 633790. sin 
^ -f- i'^ 726346. 8in 

- 2", 340202. sin 

- o",5794io.sin 

- 2", 079683 . sin 
I -+- 4" > 696^^6 -sin 



n^'t-\ e*' — GT*) 
/i*'/ -î-e** — ©*•) 
in^'t- n^'t :-2e*' - e* — gj*) 
in''t - nU -^2e*'— e* ©*') 
3/1*'/ 2/1*/ -t-3e*' — 2e* — ro^) 
^rC^'t --y.n'^t — 3e^' — 2e* — nj"') 
4/1"'/ -3/1*/ 4e" --3e* — ro*) 
4/1*'/ -3/1*/ :-4e'*--3e* -w'') 
5/i*'/ 4/1*/ -n5e*' -4e'' w*') 
2/r/ /i*'/-^2e* - e*' — ro*) 

3n*/ -2/i*'/-f- 3e^ --2e*'- in*) 
4/1*/ —3/1*'/ h 4e* —3e*' -©*i | 



dr*=(i-+-/:ji'*) 



— 0,00034221 70. co8(/i''/ ^- e* - cj'*) 

— 0,0020775935.008(2/1*/-- /i'*/-r-2e*— e 
f- o,oo5386 1750.008(2/1*/ - /*'*/-{- 2e* — e 

-f- 0,001 1594872.008(3/1*/ 2/1'*/ -I- 3e* 

— 0,0006217670.003(3/1*/ — 2/1'*/ -H 3e* 
-f- 0,0002117893.008(4/**/ — 3/1'*/ -f- 4e* — 3e 



IT 



IV 



2e 



2e" — 



IV 



-BJ'I 
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l -f-o,ooo56o549o.cos(3n^'/ — 2/1^/4- 3e^' —26^ — Bj'») \ 



Inégalités dépendantes des carrés et des produits des excentricités 

et des inclinaisons des orbites. 

— (100,2834^4 — 'OfOoi 1 17] sm ( , ^ ^ n„ r^-^^X 
^^' ^^ '' \ -4-94°,oi39 — /.io6",635/ 

~(.o66 ,9^0900- /.o^o47745)sln(^ +6.0,4.50 + M 5.^ 77 j 

— 9", 061090. sin(5/i'/ — 3/*'^/+5£'^ — 3e«^ — 63°,5oci5) 

^ j 5",936888.sin(3/i''/— 3nV -h3e^' — 36^^ _ ^50^45^6) \ 
^ '" ) I _^p5"^^5^344.sin(3/i^'/— n^/ -+- 3£^' - e^ —95^0779) 1" 

En réunissant les inégalités dépendantes de n'^'t — n'teiAe ^n't—'in''t 
avec celles qui sont indépendantes des excentricités, on a pour leurs 
sommes 

(i-h /yi'^). 89'', 404702. sin( n'^/— n^t-h e'^— e^-+- 860,7262) 
— (i-H|[x^'). 5",9i448i.sin(3/i^'r — 3w'/ + 3e^» — 36^4-760,0577). 

On a ensuite 

i— 0,001 i7io8o5.cos(3/i^^ — /i'''/+3£' —£"^ — 1000,2330) 
- 0,0005621901. cos( n'U- nu -h £'^ — e^ -h 92^7^39) 

' ' ' / ^ ,, , , 5, . /2/l'V— 4«^/-4-2£''— 46^^ \ 

(0,0,5,990624 -^o,oooooo337o)cos^^ +620,2324 + /., 5, ",36) 

L'inégalité du rayon vecteur dépendante de n^^'t — rCt^ réunie à son 
analogue indépendante des excentricités, donne 

(, + jtx'''). 0,008,090035. cos(n^/ — n'^t +£^ — £'^ — 4^3997)- 

5n' — 2/1'^ étant très-petit, l'inégalité dépendante de 2/i'V — [\n:'t a 
été calculée par les formules (B) et (G) du n*^ 1. 3/i^' — lï' étant fort 
petit, l'inégalité dépendante de ZrC't — rCt a été calculée par les for- 
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moles (A) et (D) du même numéro. Elle doit, pour plus d'exactitude, 
être appliquée au moyen mouvement de Saturne, à cause de la lon- 
fpieur de sa période 

Mnégalités dépendantes des cubes et des produits de trois et de cinq dimen- 
sions des excentricités et des inclinaisons des orbites, et du carré de la 
force perturbatrice (*). 

La partie la plus considérable de la grande inégalité de Saturne est 
celle qui a pour diviseur {^rC — 2n'^)\ et qui dépend de P et de P'. 
Elle a été conclue de la grande inégalité de Jupiter, en multipliant 

cette dernière partie par le facteur — — — > conformément au 

Gni^n''^ a^" 

n^ 8, ce qui donne, pour cette partie de l'inégalité de Saturne, 

• (9139*', igooao — /.o*', 0608061 — /2.o'',oooi39o3) sin(5n^/ — an'^/-4-5e^— ^e'^) 
- ( 863^4I54oo— /. 3^4^17^30 4-/^. o^ooo5675o)cos(5/^V — î/l'^/4-5e^—ae'^). 

U grande inégalité de Saturne se compose de plusieurs autres parties : 
elle renferme, par le n^ 8, la fonction 

[a'*-r-r cos(5/i^/ — in'U -4- 5€^ — 'ie'M T 
da^ ^ M 

— a^^ sin(5wW — 2/i'VH-5€'^— 26'^) 1 

En réduisant cette fonction en nombres, on a trouvé, pour 1750, 

iGo^t^iiSi I . sin(5n^/ — in^^'t 4- 5e''— 2e'^) 

— 34^ 800640. cos( 5 w^/ — 2/1'^/ -h 5e^ — ^e''^), 

et pour iqSo, 

i58'',oo259o.sin(5n'^/ — 2nt'^/-h 5e^ — ae'^) 

— 46*>^4o84^.cos(5n^/ — 2/i'^/-f-5e^ — 26'^), 

(*) On croit devoir rappeler que les valeurs attribuées dans le texte aux inégalités dépen- 
<hiiteB des produits de cinq dimensions des excentricités et des inclinaisons sont inexactes. 
^^r les notes des pages 28, i35 et i36, ainsi que le Supplément au tome HI. V. P. 

OÊmn-es de L. — UI. 1 9 
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d'où Ton tire la valeur de cette fonction, pour un temps quelconque /, 
égale à 

(i6o",9'X'28i I — /.o", 014601 1) sin(5/i^/ — in'^i -h "Je^ — le'^i 
— ( 34",8ooG/{o-h /. o'% 0^5720 io)cos( 5/1^/ — 2/1'^ /H- jg^ — as'^). 

La grande inégalité de Saturne renferme encore, par le n" 8, le terme 

sin(5/iV — -i/i'^Z-i- >£^ — 26'^ — CT^-+- A'). 

•2 

Ce terme, en lySo, était égal à 

23^3l57I I . sin(5/i^/ — 7.h'U -f- je^ — -xe'' ) 
-h i6",4'i3734.cos(5n'/ — in'^'t -4- :>e^ — ^c"), 

et en 1960 il sera égal à 

i3'\Sooicp. sin{5/t^/ — in^U-^ 5£^ — it'""] 
-+-I4^8945Io.cos(5n^/--?./^'V-4- "îe'— le'^), 

ce qui donne, pour le temps /, l'inégalité 

(23",3i57ii + /.o", 0024^3) sin(5/t^/— 7.n»^-f-5e^— ii'^] 
-h ( 16", ^^3734 — /.o",oo7646) cos(5/i^/ — -iw'^ h- 5e^ — -le'^) . 

La partie de la grande inégalité de Saturne dépendante des produits 
de cinq dimensions des excentricités et des inclinaisons des orbites est, 
par les n°» 8 et 18, 

7 l (^"^f-^rr-ii ;Vt-t; H- /û^-TT sm5n^/— 2n»W-f-5e^--2e*V 1 



endésignantparP, et F les coefficients de m"'sin(5n'/—2n'7-i-56^— 2e'*) 
et de m'' cos (5/1^/ — 2/1'^/ -h u''— :?£''') du développement de R, dépen- 
dants des produits de cinq dimensions des excentricités et des incli- 
naisons. On a trouvé, pour 1760, 

a^P, = — 0,0000068376, 
a^PJ = — 0,0000100087, 
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et pour iqSo, 



par conséquent, 



«'^P, =r — 0,0000077132, 

a7P, =: — 0,0000096940; 



rfp 

a^ -j^ ^:r — , 0000000043780 , 

dV 
à^ --f^ =^ 0,0000000013735, 



ce qui donne, pour la fonction précédente réduite en nombres, 

— (89^95!244o — /.o",oi2596) sin(5/i'/ — ^n'V + 5e^ — it'") 
+ (58^270353 -f- ^o^o35o48) cos(5/i^/ — in^^t -f- Sz' — iV") . 

Enfin on a déterminé, par le n^ 16, la partie sensible de la grande iné- 
galité de Saturne dépendante du carré de la force perturbatrice, et Ton 
a trouvé pour cette partie, en 1750, 

— 1 1",779433. sin(5n^/ - in'U -\- 5e' — ^e»^) 
i32",470'^i .cos(5/i''/ — iWt-^ 5£^ — ^c*^), 



et en iqSo, 

— 5",q5i766. sin(5nV — in^^t -f- 5e^ — iV") 
i34",644o93.cos(5/iV — 2/t'^/-4-5g^ — 26'^), 



ce qui donne, pour le temps /, cette partie égale à 

— ( 1 1^779433 — /.o",o336383) sin(5nV — in*U -+- St^ — le'^) 
-h (i32'',470i2i -4- /. 0^,0108698) cos(5/r/ — in'^i h- 5e^ — -26'^) . 

Maintenant, si Ton rassemble ces diverses parties de la grande inéga- 
lité de Saturne, on aura, pour sa valeur entière, que Ton doit appli- 
quer au moyen mouvement de cette planète, 

^ 1 -+-( 689',o5i83o — /.3",4o27934-h/».o*,ooo5675o)cos(5/i'/ — î/î'V-hSe' — at»'') 



En réduisant ces deux termes en un seul par la méthode du n"* 17, on 

'9- 
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aura 

^(i^r) (907^-,8884.o-/.o-,.62}.93-^/«.o-,oooa599o)sm(^ -/..39-,597-^/«.o-,o39...1 

Le carré de la force perturbatrice produit encore, par le n*" 12, l'iné- 
galité 

H' 2/Fi' Jc^ -h 5 W i/a'^ 

"ô ^^^ p= — - — sinfdouble argument de la grande inégalité), 

ce qui donne 

(94", 7 1900^ — /.o", 0053^0) sin (double argument de la grande inégalité). 

Il faut encore appliquer cette inégalité au moyen mouvement de Sa- 
turne. 
L'inégalité 

-7 ^ ^z:^ — ^ — H'K' sm(4/i"/ — 9/1'/ 4- 4e — 9e — B' — A' j, 

trouvée dans le n^ 13, devient, en la réduisant en nombres, 

+ a5^ 507770. sin ( 4»' V — 9/1^/ -h 4e'^ — 96^ + 57'»,5885). 

On a encore, par le n" 8, l'inégalité 

|e^ K' sin(3nV — in'U h- 36' — ^e" -+- ny' -+- B' ). 

Cette inégalité, réduite en nombres, était, en 1 760, égale à 

i45'',4i7ioi.sin(!2n'V — 3/t'/H-!26''— 3e' 4- i64«,595o); 

en iqSo, elle sera 

i4i", 9^3362 .sin [in'U — 3/i'/ -H ae*' — 3e' H- i66«, 3197 ) ; 

sa valeur pour un temps quelconque / est donc 

.^« ^ /a/i»'/ — 3/i'/+jie*' — 3e'\ 
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En réunissant cette inégalité k celles-ci , 

(loS"^, 09^675 — /.o'',oo59i4) sin(3ii^/ — in^^l -h 36^ — 26*^ — ra') 
— 54^^,48816^.810(3/1^/ — 2n'W -4- 36^ — -xe'^ — Gj^'^), 

que nous avons trouvées précédemment, on aura pour leur somme 
rinégalité 

— ( 75*^, 837ao'x — / . o*^, o 1 3555 ) sm ( ) . 

\ +16°, 45o3 — / . 38", i3 / 

On a vu dans le n** 5 que le moyen mouvement de Saturne est assu- 
jetti à une équation séculaire correspondante à celle que nous avons 
trouvée dans le n^ 33, pour Jupiter, égale à 

— t^ . o", 0000020066. 

L'équation séculaire de Saturne est ainsi, par le n^ 5, égale à 



^!-—- t^ . o'\ 0000020066 , 

m" ^ 

et par conséquent égale à 

/2. 0^,000004665. 

Cette inégalité peut être négligée sans erreur sensible. 

Il nous reste a considérer le rayon vecteur de Saturne. On a vu, dans 
le n® 8, que les termes dépendants du cube des excentricités ajoutent 
à Texpression du rayon vecteur de Saturne la quantité 

— rt^a'H'cos(5nV — in^U^ 5e' — le" — m" — A') 
-h a^e^H'cos(3n'/ — 2/i'W -h 3e^ — 'Ae>^ -h TO^ -h A' ) 

iom'*n^a''r P sin(5n^/ — ^n'V-f- 5e^ — Jie'')"] 
~~ 5n^— 2/i»'^L+P'cos(5n''/ — in^^t -\- 5e^ — iê'^J 

Cette fonction, réduite en nombres, donne 

^^ r o, oo35i 994565. cos (5/1^/ — 2n'^/-+-5e'^ — >.e'^-+- i4S 47^^)1 
'*^'^^*"*"'*'^^[-o,ooo85535o6 .cos('2/i»W-3/i^/ ^rtv^^^c -^ 39», 7988)1]* 

En réunissant la dernière de ces deux inégalités a celles-ci, que nous 



150 



MÉCANIQUE CÉLESTE. 



avons trouvées précédemment, dépendantes des simples excentricités, 

ir\ r «»ûoii59487'i.cos(3/i^/ — ^/i'^/-f-3Ê'' — ^6'^ — CT^) "| 
L — o, 0006217670. cos(3w^/ — 'j.n'^t -h 3e' — ^e"" — cj'^) J 



on a 



èr^—- - ( 1 4- |UL»^). 0,001 3806201 .cos(2/i''/ — 3n'/-h 2£''-- 3e'— 25°,9i3o). 

Le demi-grand axe «"", dont on doit faire usage pour calculer la partie 
elliptique du rayon vecteur, doit, par le n** 20, être augmenté de la 
quantité {a^'ni'; en la réunissant à la valeur de a" du n^ 21, on trouve 

a' =9,53881757. 



Inégalités du mouvement de Saturne en latitude. 

36. Les formules du n® 51 du Livre II donnent 



05' — (1-+- p.'') 



(1-+-^-) 



5", 516537. sin 
o", 772 161 .sin 
o'\ 259092 . sih 
9^^, 702232 . sin 
i", 6 13780. sin 
0^,256736. sin 

o'', 261948. sin 
o", 377 170. sin 
2", 046267. sin 



w'^/-he" — H') 
2/1''/ — nU -h 2e'* 
^n'^'t — inU -f-3e" 
2/i'/ — «*'/ -h 2e' 
3«'/ —2/1"/ + 3e* 
4/1'/ —3/1"/ -h 4e' 

/i"/4-e'' —II") 
2/1"/— nU H-2£" 
3/1"/ — 2/1'/ -f-3e" 



e' - 



2 e' 
e" 

2£" 

3e" 



H') 

n') 
n') 
n') 

H') / 



e' -n")K 
2e* — E") ) 



n"" étant la longitude du nœud de l'orbite de Jupiter sur celle de Sa- 
turne, et n"" étant la longitude du nœud de l'orbite d'Uranus sur celle 
de Saturne. Enfin on a, par le n** 10, l'inégalité 

$8"= — 28'', 282713. sin (2/1"/ — 4/1'/ -h 2£" — 4e' + 66°, 12 19). 

Il résulte du n® 14 que les termes dépendants du carré de la force per- 
turbatrice ajoutent à la valeur de -^ la quantité 

— -=r^ ^. -/cos(n-e') — i-— sm(n — 6') , 

m" v^a" -+-/n' v'a'' L ^ * J 
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et à la valeur de -^ la quantité 

^v^ ray^, y31I^^ „_^,n 

^ et Sn étant déterminés par le numéro cité. La première de ces fonc- 
tions, réduite en nombres, est égale à 

o", 000474 ; 

elle doit être ajoutée aux valeurs de -^ et de -^ du n** 25. La seconde 
fonction, réduite en nombres, est égale à 

— 0^,005780; 
elle doit être ajoutée aux valeurs de -^ et de -^ du n® 25. On aura 



• • 



ainsi 

^^ o",3o83i5, 
ai 

^'^'^- o",4788i6, 



dt 

dt 



==-^7"» 799^' 



^=-58', 775840. 
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CHAPITRE XIV. 



THÉORIE d'uRANUS. 



37. I/équation 



dr^=-'^(i-a^)i\\ 



trouvée dans le n^ 35, relativement à Saturne, devient, pour Uranus, 

Si Ton prend pour r" et r"" les moyennes distances de la Terre et d'Ura- 
nus au Soleil, et si l'on suppose SV = ± i", on aura 

dr"* = qi o , 00057648 ; 

on peut ainsi négliger les inégalités de Sr^' au-dessous de q= 0,00057. 
Nous négligerons les inégalités du mouvement d'Uranus en longitude 
et en latitude au-dessous d'un quart de seconde. 

Inégalités d'Uranus, indépendantes des excentricités. 

161'', 438440. sin (n'U — n^'t-{- e'^ — e^') 

— o", 587550. sin a (n'V — n^'t-h €''' — e^') 
iv^'=(i^fx''') l — o", 080319. sin3(n"'f — /t^'/ 4- e'^^ — e^') 

— o*',oii09o.sin4(ii'^/ — /i^'/-f-e'^ — £^') 

— o'', 002371 .sin5(n«W — n"/ -4- e'^ — e"') 
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(n-^-) 



65*', 96 1045. s 

— I S'', 027691 .s 

— 2'',66o85o.s 

— 0^^,754350. s 

— o", 247564. s 

— o^ 089294. s 

— o*', 033731. s 

— o'',oi28oi.s 



n [n^t - ri"' t-\- €''—€'" 
ni(nU — n^' t -h i" ~ t"' 

n5[nM — n'^'t-ht^'—e'" 
n6{n''i — n^U-\-i''—e' 
n7(nV — n^'f -he^ — £'' 



3r" = (n-/x'^) 



IT 




0,0063473160 

0,0048914790.008 {n^'^t — n^'t -{- € 
o, 0000236184. C0S2(/i'*/ — n'^' t-he^^ 
Q, 0000030669. cos3(n'''/ — n^'t -h e"" 
o,oooooo5o44-COs4('ï*^^ — n^U -h e'' 

0,0023641285 

0,0035433901.003 [ri^t — n^'/-}-e^ — e'^') 
+ (i-4-/x^) <j 4- 0,0004061682. cos2(n^/ — /l'^'Z-i-e' — £**) 

-e") 



-h 0,0000889425. cos 3 (n^^^ — n^'Z-he^ 
H- 0,0000255870. cos4('i'^/ — rfU -\- i^ 



Inégalités dépendantes de la première puissance des excentricités. 

3", 807443. sin (n'U -h i'"" — m"') 
., , , , -j- 3^887493.sin(2n'V — n^'/+2e''' — £''* — Gj'^) 

\ r ' A _ 11"^ 234270. sin(2n^'f — n»^/H-2e^' —£''' — cj^') 
— o", 685175. sin(2n''/ — n'W4- 26^' —t'^' — zs''') 

— 4", 328267. sin(n^/ -h e' — nj^') 
H- o%663i39.sin(n''/-i- e"" — nj') 

— o'',678358.sin(2n^/ — n^'/ -î- 2e' — g" — ro'*) 
-I- 2", 712230. sin(2n''/ ~ n^'t -h 2e* — g" — nj') 

— (i35'^, 961650 — /.o", 000761) sîn(2/t'''/ — nV -H 2g'' — g'^ — Gj^') 
(462^369642 — /.o", 025635) sin(2n''' / — /i^/-h 2g'' — e' — ©') 

n(3/i''/ — 2/t^r -f- 3g'' — 2g' — Gj" ) 
n(3/i" / — 2/1^/ -+- 3g" — 2g' — m^) 
n (4n" / — 3ii'/ -H 4g" — 3g' — gj" ) 
n (4/1" / — 3/1'/ -t- 4g" — 3g' — Gj') 
n (5/1" / — 4/1^/ + 5g" — 4g' — oj" ) 



(i + fx-) 



7", 673429. s 

— 5'*', 069294. s 
-h i'',3o47i8.s 

— o", 869752. s 
\ H- 0^,3904 10. s 



iîr"=:(i-*-/x') 



— 0,0016092001 .C0S(2/l"/ — /l'/ 4- 2g" — g' — Gj") 

4- o,oo6i835858.cos(2/i" / — /i'/ 4- 2g" — g' — oj^) 



OÊuvrei de L, — III. 
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Inégalités dépendantes des carrés et des produits des excentricités 

et des inclinaisons des orbites. 



8v^'=i 



"'-('-»-f^') I _^ 5%28844o.sîn(4/t^'/-a/i^/ -r4e-'-26^ -4!i«,8685;i j 

L -i- 25", 864683 . sin ( nU — n^' / -f- £' - e'' -f- 98», 827 1 ) J 

La dernière de ces inégalités, réunie k sa correspondante qui est indé* 
pendante des excentricités, donne la suivante : 

(1 -f- , a^). 71", 470002. sin (/i^/ — n^'/ 4-6^ — e^' H-23«5385). 

On a ensuite ^ 

ôr^' = — (n- |[ji^ ).o, 0007553840. cos( 3 /i^'/ — nW-f- 3e^' — e^ + 83s3463). 



Inégalité dépendante des cubes et des produits de trois dimensions 
des excentricités et des inclinaisons des orbites. 

dv""' = — (i-i-/:ji*). 2", 977432. sin (5/1^'/ — in^t-hSt' — 2e* — 75^991 1). 
Inégalités du mouvement d'Uranus en latitude. 

38. Les formules du n^ 51 du Livre II donnent 

Ô5^' = (n-|m»^).i",97o35o.sin(n»VH-e'^ — H'') 

r 2^82636o.sin(nV-i-e^-n^) "] 

'^ L -}- 9",oi5592. sin (2n^W — n^/ 4-26^» — e^ — n^)J* 

II''' étant ici la longitude tlu nœud ascendant de l'orbite de Jupiter sur 
celle d'Uranus, et IT étant la longitude du nœud ascendant de l'orbite 
de Saturne sur celle d'Uranus. 
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CHAPITRE XV. 

DE QUELQUES ÉQUATIONS DE CONDITION QUI EXISTENT ENTRE LES INÉGALITÉS 
PLANÉTAIRES, ET QUI PEUVENT SERVIR A LES VÉRIFIER. 



39. Les inégalités à longues périodes, produites par les perturba- 
tions réciproques de deux planètes ttï et m\ sont à peu près, par le 

n® 65 du Livre II, dans le rapport de mV«' à — my^, en sorte que, 
pour avoir les perturbations de ce genre correspondantes, dans le 
mouvement de m', à celles du mouvement de m, il suffît de multiplier 

celles-ci par — ^ ^ _- » Ce résultat est d'autant plus exact, qu'en vertu 

m' ^ a! 

du rapport qui existe entre les moyens mouvements des deux planètes, 
la période de ces inégalités est plus grande par rapport aux durées de 
leurs révolutions. Nous allons, au moyen de ce théorème, vérifier plu- 
sieurs des inégalités précédentes. 

L'action de la Terre sur Vénus produit, par le n** 28, dans le mouve- 
ment de Vénus, les deux inégalités dont la période est d'environ quatre 
années, 

- 4",78256i.sin(3/i"/-2/i7-t-3e"-9.e' -m') 
-4-i4*',7i090Ci.sin(3/i'7 — ^n't -v- 3e"— it' — cj"). 

En les multipliant par ^» on a, pour les inégalités correspon- 

m" y a 

dantes de la Terre, 

3'',4995.sin(3/i"/-î/i7 4-3e" -:2e' -CT 

-io^7644.sin(3n^/-2/t'/-f-3e"--ie'-Gj''). 

20, 
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Le calcul direct a donné, par le n^ 29, pour ces inégalités, 

3^66I696.sin(3n''/ - ^/i'/ -+- 3e''- 2 6'- ©') 
— I i",3i8'247.sin(3/i''/ - «î/i'/ + 3e''- -ie'— ?î/'), 

ce qui diffère peu des inégalités précédentes. 

L'action de la Terre sur Vénus produit encore, par le n** 28, l'inéga- 
lité suivante, dont la période est d'environ huit ans : 

- f ,64517-2. 810(5/1"/ - 3/i7 -h Se''- 3e' -f- ^3^î3o:i). 



m' Ja' 



En la multipliant par 7^' ^^^ 21» P^^^ l'inégalité correspondante 

de la Terre, 

3^ 39900a. sin( 5 /i'^/ — 3/i7 -T- 5 1"— 3e'-+- a3S'i3oa), 

et le calcul direct a donné, par le n*^ 29, 

3^473997.sin(5n"/-3/l7-+-5e"-3e'-^a3^3759). 

Mars éprouve, par l'action de Vénus, comme on l'a vu par le n® 32, 
l'inégalité à longue période 

— '2i'',9.95iai.sin(3/i*'/- /i7-f- 3e*'— e'-h 72S7o83). 
En la multipliant par ^9 on a 

* ^ m'sja' 

6^4I44.sin(3n'^/-n7-h3e'"-e'-^72^7o83). 

Le calcul direct donne, par le n** 28, 

6",iOi7o6.sin(3/ï'"/ - /t'/ -+. 36^*- e'-f- 73«,'io65), 

ce qui diffère peu de l'inégalité précédente. 

Mars éprouve, par le n*^ 32, de la part de la Terre, les deux inéga- 
lités suivantes, dont la période est d'environ seize ans : 

-h I5^8I igio.sin [in'^l — nU -f- ae*'— e"— m"). 
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En les multipliant par — —^^^ on a, pour les inégalités correspon- 
dan tes de la Terre, 

6^88o7.sin(an*'/ - n"/ -4- 1^"- e- rsT) 
- 3^485I .sin(an*'/ — nU + 1^- e''- gj^) . 

Le calcul direct donne, par le n° 29, 

6%5977i I .sin(an*'/ — nTi -4- ae*'~ t"— laT) 
— 3^ 381490. sin (^n*'/ — n'i -+- 1^'— g"— ^), 

ce qui diffère peu des précédentes. 

Mars éprouve encore, de la part de la Terre, par le n** 32, l'inégalité 
à longue période 

- I3^49o44I .sin(4/i*'/ - inl't -+- 4e*- 11"-^ 75«.35i8). 



nfs^a" 



En la multipliant par 7^' ^"^ ^» P^^** l'inégalité correspondante 

de la Terre, 

a%9734.sin(4n'^/ - ^nTi 4- je*- 2e"-+- 75s35i8), 

ce qui diffère peu de l'inégalité 

3^ 06770a. sin( 4 n'/ — in!'i -h 4e*'— ae"-*- 75%35o6), 

trouvée dans le n** 29. 
Les deux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne sont encore à 

peu près Tune à l'autre dans le rapport de — 171" \] à' à m'^ \/a'\ comme 
il est facile de s'en convaincre. 

Enfin Uranus éprouve de la part de Saturne, par le n^ 37, l'inégalité 
à longue période 

— 4o8^ 978001 .sin(3/i^»/ — nU + 3e''- e^— 98%i3i3). 
En la multipliant par ^=~'* ^" ^» ^^^^ '® mouvement de Sa- 
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turne, rinégalité 

99",90o.sin(3/i''/ — ri't -f- 3e''— £'— 98% i3i3), 

ce qui diffère peu de l'inégalité 

95^334M!2.sin(3n''/ — nV-l-3e''— e'— 97Si3i9), 

donnée dans le n° 35 (*). 

40. Considérons, dans le développement de R, le terme de la forme 

/w'M(*^^e'cos[i(/i'/— nt -f- e'— e) 4- int-{- iî, — © — ©'], 

et supposons que i{n — n)-\- un soit fort petit par rapport à /i et à n'\ 
ce terme produira, par le n^ 69 du Livre II, dans rexcentricité e de 
Torbite de la planète m, considérée comme une ellipse variable, l'iné- 
galité 

— 77—, : W^"^ e' cos\ i in' t — nt -\- e'— e)-f-2n/-f-2e — gj — cj'], 

i[n — n)-k-in ^ ^ ' -^ 

et dans la position ts du périhélie l'inégalité 



m' an 



e' 

., , . — .^-M^*)— s\ïï\i[n't— nt-ht'— e)-h int-hie — gj — cj'l. 
i{n — n) -}- in e ^ ^ ' -^ 

Nommons %e la première de ces inégalités, et Su la seconde. L'expres- 
sion de V contient le terme 2esin(/i/ -+- e — cr), et par conséquent l'iné 

galité 

2desin(n/ -f- e — cj) — 2edcjcos(n/-h e — cj), 

ce qui donne dans v l'inégalité 

., ^^^'^^ MfOe'sin[(i - 1) [n't - n/ -+- e'- e) -h n't -+- e'- w'I. 

i[n — n) -+- 2/1 L\ / V ; j 

(*) L'inégalité donnée dans le n* 35 (voir page 144) est 

95", 757344 sin(3//''/ - wV -f- 3f*» — r — 96% 0779), 
valeur un peu différente de celle qui est rapportée ici. V. P. 
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Il résulte du n® 65 du Livre II que, dans le cas de i{n'— n)-\- %n très- 
petit, l'expression de R' relative à l'action de m sur m' renferme encore 
à très-peu près le terme 

/?iM<*'ee'cos[i(/i'/ — nt-\- e'— e) -h int-r- it — m — ©']; 

puisque, en n'ayant égard qu'aux deux termes de ce genre dans R et R', 
on a, par le numéro cité, à très-peu près 

m/dR-:-m'/dR'rr.o, 
on a donc dans v' l'inégalité 

-. — ; r M(*^esinr(/ — i) [n't — nt -\- e'-- g) -+- /i/ -f- e — cri. 

Ces deux inégalités de v et de v' sont dans le rapport de m'c' \a' à 
me^a^ en sorte que la seconde se conclut de la première, en multi- 
pliant le coefficient de celle-ci par ^4 "^' 

m' ^ a' ^ 
5n"— Zn! étant peu considérable par rapport à n' et même à n!\ on a 
dans v\ en supposant i= 5, une inégalité dépendante de l'argument 
5/1*/— l\n't-\- 5e"— 4^'— ^"» et dans ^" une inégalité dépendante de 
l'argument [\n"t — 3n7 H- 4e"— 3e'— cr'. La première de ces inégalités 
est, par le n** 28, 

6^7794o5.sin(5/i"/-4/i'/4-5e''- ie'-TD"). 
En multipliant son coefficient par ^^ ^' i . — ,? on a pour la Terre Tiné- 

m" y a" ^ 

galité 

2",o3io.sin(4n"/ -- 3/i'/ -h {e" 36 - - cj') ; 

le calcul direct donne, par le n*' 29, l'inégalité 

a^a297o4.sin(4w'7 - 3w'/ -\- 4ê"- 3e -- js'). 

ce qui diffère peu de la précédente. 
Pareillement, 4/i'"— 211" est assez petit relativement à n", et même 
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à rf. En supposant i = 4» on a dans v" une inégalité dépendante de 
l'argument 4^'"/ — 3/i'7 + 4e'"— 3e"— tj*", et dans v'^ une inégalité 
dépendante de l'argument 'in^t — inU -h Se*" - ae"— u". La première 
de ces inégalités est, par le n° 29, 



m" JaT e" 



En multipliant son coefficient par — ^ -is' on a pour Mars l'inégalité 

9/,o4i5.sin(3n*'/ - an"/ -+- 3e''- iz"— ^). 

Le calcul direct donne, par le n** 32, 

2",6iii23.sin(3/t'^/-2n"/-+-3e*-ae''-By''); 

la différence est dans les limites de celle que l'on peut supposer, d'a- 
près le rapport de [\rf — 9.n" à n"', qui est à peu près celui de i à 4- 

41. Il résulte encore du n° 71 du Livre II que, si i{n' — n) -h 2n 
est très-petit par rapport à n\ l'inégalité de m en latitude, dépendante 
de (« — i){n't — 71/ 4- e' — e) -h n't H- e', est à l'inégalité de m! en lati- 
tude, dépendante de {i — i){fït — nt-ht — t)-h nt-\-t, dans le rap- 
port de m' Va' à — m^a. 

En supposant i= 5, on a, par le n° 28, dans le mouvement de Vénus 
en latitude, l'inégalité 

- o",9646i5.3m(5n''/ - ^n't -4- Se"- 4e'- &). 

m' fW 

En multipliant son coefficient par ^^ on a, dans le mouvement 

de la Terre en latitude, l'inégalité 

o", 705835. sin( 4 n"/ - 3n'/ 4- 4e"- 3e'- fl'). 

Le calcul direct donne, par le n^ 29, l'inégalité 

o",7a3oia.sin(4/i"/-3n'/-i-4e"-3e'-e'), 

ce qui diffère peu de la précédente. 
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^rC'—iï' est peu considérable par rapport à n^'; en faisant donc i= 3, 
on a dans ts* une inégalité dépendante de 3/i^'/— irTi-i- Se^*— 26^, 
et dans S5" une inégalité dépendante de 2/2'"'/ — n^/H- 2e'' — s^. I^ 
première de ces inégalités est» par le n^ 36, 

n^' étant la longitude du nœud ascendant de Torbite d'Uranus sur 
celle de Saturne. En multipliant le coefficient de cette inégalité par 

rri7 Ja^ 



^^» on a dans 85'' Finégalité 

— 8'',3772.sin (a/i^' i — nU -h iz"' — e^—U^*), 

et, par le n^ 38, cette inégalité est 

— 9'',oi559'i.sin(a/i^'/ — /i^/-+-2e^' — 6^—11^') , 

ce qui diffère peu de la précédente. 

42. Il suit du n® 69 du Livre II que, l'n'— m étant supposé très- 
petit relativement à n et à n\ si Ton représente par 

m'fs\n(i'n't - int -+- l'e'- le) -f- m' ?'cos(i'n't - int -f- i'e'— ie) 

la partie du développement de R qui dépend de Tangle 
il en résulte dans ^v l'inégalité 



TLtn'an 



( ^ cos(i'n'/ — int -4- /'e'— /e — /?/ — s -4- cj) j 

i'n'— in \ dP' T 

— -t— sîn(i'n'^ — int -+- Te'— /e — /i/ — c -4- nj) | 



et dans li^' l'inégalité 



/ dP 

, , \ ^7 cos{i'n't — ini -h i't'— ie — n't — e'-i-w'] j 
iman \ de' ^ ' \ 



i n — in 



j - ^ sin [i'n't - int -f- i'e'- ie - n't - t'-^-xs')\ 

ORmvet de L. — l\\, 2 1 
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Il suit encore du n^ 71 du Livre II que les mêmes termes de R donnent 
dans ^ rinégalité 

l ir cosli'n't — int H- Te'— le — /i/ — e 4- H) 
m'an | ^ 



'Il • 
in — in 



f — -r— sin [i'n't— int 4- l'e'— /c — n^ — e -f- H) 

Y étant la tangente de TincHnaison respective des orbites de m et de m\ 
et n étant la longitude du nœud ascendant de l'orbite de m' sur celle 
de m. 

Si l'on augmente l'argument de l'inégalité de Sf' de n/ 4- e — cr, et 
que l'on multiplie son coefficient par e\ si l'on augmente l'argument 
de l'inégalité de V de n't -\- e'— ct', et que l'on multiplie son coeffî- 



m'Ja' 



cient par — ^e'\ enfin si l'on augmente l'argument de l'inégalité 

m ^ a 

de Sj de /i/-t- 6 — n, et si l'on multiplie son coefficient par — ay» '^ 
somme de ces trois inégalités sera 

I ['ô^ -^'ô^ -^^d^) cos(iV/-m/-M'E-ie) 



iman 



'I I • 
m —in 



or P et P' sont des fonctions homogènes en e, e' et y de la dimension 
V — i, i' étant supposé plus grand que i ; la fonction précédente est 
ainsi égale à 

o.m'an{i'-i) r Pcos(iV/ - m/ -f- l'e'- le) I 
/',t _ in l _ P'sin(/'/i'/ - int -+- /V- ie) J ' 

Maintenant on a, par le h^ 69 du Livre II, dans ^, l'inégalité 

3 m'anU V P cos(/'/i'/ - int + l'e'- ie) 1 
[i'n-^inY L - P'sm(/V/ - int 4- l'e'- it) J ' 

D'où il suit que, si Ton représente par 

Ksin(/'n7 — int 4- Te'— /e — n/ — e -f- 0) 
rinégalité de %v dépendante de l'angle i'n't — int^i't'— it — nt — i; 
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si l'on représente par 

K' sin(i'i»7 - inl -h l'e'- le - n't - e'-t- 0') 

Tinégalité de V dépendante de l'angle i'n't — int + i't^— ù — n't — i'; 
enfin, si l'on représente par 

K'siaii' n't - int ■+- i'e'-ic — nt-t + O") 

rinégalité de S5 dépendante de l'angle i'n't — int 4- l'e'— ii — nt — i, 
on a 

eK sin(i'n'/ — i/i/4-i'e'— le — Gj -f-0) 
^^ e' K' sin ( i'n't - int -t- Te' - it -©'-+- 0' ) 

- ayK"sin(r/i'/ - m/ 4- Te'- le - n 4- 0") 

— — L H sinin'/ — m/-i-i'e — i£4-Q), 

3i n ^ ' 

H8in(«'/i'/ — m/ H- e'e'— «e 4- Q) étant l'inégalité de ii^ dépendante de 
l'angle i'n't — int 4- i't — it. 

5n — 2/1 étant fort petit par rapport à n', on a, par le n*^ 27, dans %v 
l'inégalité 

5*^,217417.810(5/17 — 3/1/ 4- 5e'— 3e 4-4S^IaIo). 

L'inégalité de S5 dépendante de 5 /i'/ — 3 /i/ 4- 5e'— Se est insensible. 
On a ensuite» par le n^ 28, dans V l'inégalité 

— i'',oa96i7.sin(4/i'/ — int -{- ^t'— it — 43% 8980). 

Enfin on a, par le n° 27, dans ^i^ l'inégalité 

a6", 184460. sin(5/i'/ — int -h 5e'— it — 33°, 585a) . 

Ici i'= 5, et i = 2; on a donc, par ce qui précède, l'équation de con- 
dition 

5", a 174 17.^ sin (5/i'/ — mi 4- 5e'— ae- ©4-48°, 12 10) 
— i'',oa96i7.e' — ^ sin(5/i'/ — 2/1/ 4- 5e'— ae — © — 43%898o) 

= - 16", 184460. ^^""''^ sin(5/i'/ - int 4- 5e'- it - 33s5852). 

31 . 
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Le premier membre de celte équation donne 
Le second membre donne 

i", ii35.sin(5/i'/ — 2/i/-h55'— ae — 33«,585a); 

la différence est insensible. 

On pourrait vérifier par les théorèmes précédents plusieurs des iné- 
galités respectives de Jupiter et de Saturne; mais, comme toutes les 
inégalités de ces deux planètes ont été vérifiées plusieurs fois, et avec 
beaucoup de soin, par divers calculateurs, cette dernière vérification 
devient inutile. 

43. L'inégalité de m, produite par l'action de m' et dépendante de 
l'argument n't 4- s'— cr', est, par les n^' 50 et 55 du Livre II, égale à 

"* • (o, i).e' sin(n7-he'— w'). 



/i'(/i--» — «'«) 



L'inégalité de m\ produite par l'action de m et dépendante de l'argu- 
ment /i/ -+- 6 — u, est 



Les coefficients de ces deux inégalités sont donc dans le rapport de 
— (o, i).n*c' à (i,o).n"e; or on a, par le n** 55 du Livre II, 

m yja' 

en nommant donc Q le coefficient de la première inégalité, le coeffi- 
cient de la seconde sera 



m a 5 e 



tQ. 



Les inégalités de ce genre ont été vérifiées, soit au moyen de cette 
équation de condition, soit au moyen de l'expression précédente de Q. 
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Ainsi Faction de Jupiter produit par le n^ 29, dans la Terre, Tinégaiité 
sensible 

Cette inégalité, par ce qui précède, est 

Or on a, par le n® 24, (2, 4) -= 2i",444oi5; en substituant dans cette 
formule cette valeur, et celles de n", n""" et e'^, données dans le n® 22, 
et multipliant le résultat par l'arc égal au rayon, on trouve 

— 7^8397.sin(/l»V 4- e»^ — ro'^). 

L'action d'Uranus sur Saturne produit, par le n^ 35, dans le mouve- 
ment de Saturne, l'inégalité 

— 3", i!2a367.sin(n^'/-f-e'' — ro'^. 

En multipliant son coefficient par ^ -7;» on a dans Uranus 

l'inégalité 

o'',663ia4.sin(/iV 4- e^ — jsT), 

et le calcul direct a donné, dans le n^ 35, 

o^663I39.sîn(/lV -h e^ — ro'). 



.Jà 



166 MÉCANIQUE CÉLESTE. 



CHAPITRE XVI. 



SUR LES MASSES DES PLANÈTES ET DE LA LUNE. 



44. Un des objets les plus importants de la théorie des planètes est 
la détermination de leurs masses. On a vu, dans le n° 21, l'incertitude 
qui subsiste encore à cet égard. Le moyen le plus exact de lever cette 
incertitude sera le développement de leurs inégalités séculaires; mais, 
en attendant que la suite des siècles ait fait connaître avec précision 
ces inégalités, on peut faire usage des inégalités périodiques détermi- 
nées par un grand nombre d'observations. Delambre a discuté, sous ce 
point de vue, les nombreuses observations du Soleil de Bradley et de 
Maskelyne; il a déterminé, par ce moyen, le maximum des inégalités 
produites par les actions de Vénus, de Mars et de la Lune. L'ensemble 
des observations de Bradley et de Maskelyne lui a donné le maximum 
de l'action de Vénus, plus grand que celui qui correspond à la masse 
que nous avons supposée précédemment à cette planète, dans le rap- 
port de 1,0743 à l'unité, ce qui donne la masse de Vénus ^^JL^ de 

celle du Soleil. Les observations de Bradley et de Maskelyne, considé- 
rées séparément, donnent à très-peu près le même résultat, qui, par 
conséquent, n'est pas susceptible d'une erreur égale au quinzième de 
sa valeur. 

De la il suit incontestablement que la diminution séculaire de l'obli- 
quité de l'écliptique est fort approchante de i54'^ Pour l'abaisser, 
comme l'ont fait quelques Astronomes, à io5'', il faudrait diminuer 
de moitié la masse de Vénus, et cela est évidemment incompatible avec 
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les observations des inégalités périodiques que cette planète produit 
dans le mouvement de la Terre. Les bonnes observations modernes de 
l'obliquité de Técliptique sont trop rapprochées pour déterminer cet 
élément avec exactitude. Les observations des Arabes paraissent avoir 
été faites avec beaucoup de soin : ces observateurs, qui n'ont rien 
changé au système de Ptolémée, se sont attachés spécialement à per- 
fectionner leurs instruments et leurs observations, qui donnent une 
diminution séculaire de l'obliquité de l'écliptique très-peu différente 
de i54". Cette diminution résulte encore des observations de Cocheou- 
king, faites à la Chine, au moyen d'un grand gnomon, et qui, par leur 
précision, me paraissent mériter beaucoup de confiance. 

Delambre a encore déterminé, par un grand nombre d'observations, 
le maximum de l'action de Mars sur le mouvement de la Terre. Il a 
trouvé que cette action est plus petite que celle qui correspond à la 
masse que j'ai supposée à cette planète, dans le rapport de 0,7:25 

à Tunité, ce qui donne la masse de Mars -ryg^ — de celle du Soleil. 

Cette valeur est un peu moins précise que celle de la masse de Vénus, 
parce que son effet est moindre; mais les données d'après lesquelles 
nous avons déterminé la masse de Mars étant fort hypothétiques, il 
importait de connaître l'erreur qui peut en résulter dans la théorie du 
Soleil; et, comme les observations de Bradley et de Maskelyne, prises 
soit ensemble, soit séparément, concourent à indiquer une diminution 
dans la masse de Mars, il faut diminuer les inégalités précédentes 
qu'elle produit dans le mouvement de la Terre, dans le rapport de 
0,725 à l'unité. 

Ces changements dans les masses de Vénus et de Mars en produisent 
de sensibles dans les variations séculaires des éléments de l'orbe ter- 
restre; on trouve alors la longitude du périgée égale à 

le coefficient de l'équation du centre de l'orbe terrestre devient 
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Enfin les valeurs de p" et de y", données dans le n^ 30, deviennent 

/.o'', ^4^589 -h /2, 0*^,00007 13376,- 

— /. l'', 608463 4- /^.O", 0000219740; 

d*où il suit, par le même numéro, que la diminution séculaire de 
l'obliquité de Técliptique est, dans ce siècle, égale à 160'', 85. En par- 
tant de ces nouvelles données, on trouve, par les formules du n® 31, 

^ —i, 155^5927 -f- 3% 1 1019 -i- 4^556^ 2. sin(/. i55'',5927 -t- 95^0733) 

— 73530", 8. cos(/. 99", 1227) — i757a",4*sîn(r43'',o446)» 

V r=: 26^0796 — 3676^6 — i8i87%6.cos(/. I55^5927 h- 95«,0733) 

— a8463", 6 . sin ( / . 99*^, 1 227 ) -h 5o8a'', 7 . cos ( t . 43^ o446 ), 

vp'= /. i55'',5927 -i- 3°,iioi9 — 3", 1 10 19. cos (/. 99", 1227) 

— I f^-AiT, 3 . sin ( / . 43^^, o446 ), 

V r^ 26^,0796 -3676", 6. [i- cos (/. 43", 0446)] -io33o", 4. sln(/.99^Iaa7). 

L'accroissement de Tannée tropique, à partir de 1750, est alors égal à 
— oJ, 000086354. [i— cos (/. 43", 0446)] — 0^,00044^198. sin (^.99", 1227); 

d'où il suit qu'au temps d'Hipparque, l'année tropique était de 12", 6769 
plus longue qu'en 1750. L'obliquité de l'écliptique était plus grande 
alors de 2948", 2. Enfin, le grand axe de l'orbe solaire a coïncidé avec 
la ligne des équinoxes, dans l'année 4^89 avant notre ère; il lui a été 
perpendiculaire en 1248. 

J'ai déterminé la masse de la Lune par les observations des marées 
dans le port de Brest. Quoique ces observations laissent beaucoup à 
désirer encore, cependant elles donnent avec assez de précision le 
i*apport de l'action de la Lune à celle du Soleil sur les marées de ce 
port. Mais j'ai observé, dans le n** 18 du Livre IV, que les circonstances 
locales peuvent influer très-sensiblement sur ce rapport, et par consé- 
quent sur la valeur qui en résulte pour la masse de la Lune. J'ai indi- 
qué dans le même Livre divers moyens pour reconnaître cette influence; 
mais ils exigent des observations très-précises des marées, et celles qui 
ont été faites à Brest présentent encore assez d'incertitude pour faire 
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craindre une erreur au moins d'un huitième sur la valeur de la masse 
de la Lune. Les observations des marées équinoxiales et solsticiales 
semblent même indiquer dans l'action de la Lune sur ces marées une 
augmentation d'un dixième, due aux circonstances locales, ce qui 
diminuerait d'un dixième la valeur que j'ai assignée a la masse de la 
Lune. Il parait, en effet, par divers phénomènes astronomiques, que 
cette valeur est un peu trop grande. 

Le premier de ces phénomènes est l'équation lunaire des Tables du 
Soleil. J'ai trouvé, dans le n*^ 29 du Livre VI, a7",a524 pour le coeflB- 
cient de cette équation, en supposant la parallaxe du Soleil égale à 
27^2. Il serait 26",47i4 si la parallaxe du Soleil était 26",42<^5, telle 
que je l'ai conclue de la théorie de la Lune, comme on le verra dans le 
Livre suivant. Delambre a déterminé ce coefficient par la comparaison 
d'un très-grand nombre d'observations, et il l'a trouvé égal à 23", 148; 
ce qui, en admettant la seconde de ces parallaxes du Soleil, que plu- 
sieurs astronomes ont conclue du dernier pasi^age de Vénus sur le So- 
leil, donne la masse de la Lune z — de celle de la Terre. 

Le second phénomène astronomique est la nutation de l'axe terrestre. 
J'ai trouvé, dans le n® 13 du Livre V, le coefficient de l'inégalité de 
cette nutation égal k 3i'',o36, en supposant la masse de la Lune, divisée 
par le cube de sa moyenne distance à la Terre, triple de la masse 
du Soleil, divisée par le cube de la moyenne distance de la Terre au 

Soleil, ce qui suppose la masse de la Lune gg-^ de celle de la Terre. 

Maskelyne a trouvé, par la comparaison de toutes les observations de 
Bradley sur la nutation, le coefficient de cette inégalité égal à 29'',475; 

ce résultat donne la masse de la Lune de celle de la Terre. 

71,0 

Enfin , le troisième phénomène astronomique est la parallaxe de la 

Lune. On verra, dans le Livre suivant, que la constante de l'expression 

de cette parallaxe, en fonction de la longitude vraie de la Lune, est 

io58o",3, en supposant la masse de la Lune gg-g de celle '""^rre. 

OKuvres de L, — Ul. 
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Bûrg, qui a déterminé cette constante par un très-grand nombre d'ob- 
servations de la Lune» Ta trouvée égale à 10592", 71, et Ton verra, par 
les formules que nous donnerons dans le Livre suivant, que ce résultat 

correspond à une masse de la Lune -7 — de celle de la Terre. Il paraît 

donc, par l'ensemble de ces trois phénomènes, qu'il faut diminuer un 
peu la masse de la Lune qui résulte des phénomènes des marées ob- 
servées à Brest, et qu'ainsi l'action de la Lune sur les marées de ce 
port est sensiblement augmentée par les circonstances locales; car les 
observations multipliées soit des hauteurs, soit des intervalles des ma- 
rées, ne permettent pas de supposer cette action sensiblement plus pe- 
tite que le triple de l'action du Soleil. 
La valeur la plus vraisemblable de la masse de la Lune, qui me parait 

résulter des divers phénomènes, est ^^-^ de celle de la Terre. En em- 
ployant cette valeur, on trouve 23",37o pour le coefficient de l'équa- 
tion lunaire des Tables du Soleil, et 10589", i3 pour la constante de 
l'expression de la parallaxe de la Lune. On trouve encore 

39'', 779. cos( longitude du nœud de la Lune) 

pour l'inégalité de la nutation, et 

— 55'',648.sin( longitude du nœud de la Lune) 

pour l'inégalité de la précession des équinoxes. Le rapport de l'action 
de la Lune à celle du Soleil sur la mer est alors égal à 3,566; ainsi, 
les observations des marées dans le port de Brest ayant donné 3 pour 
ce rapport, il parait qu'il est augmenté par les circonstances locales, 
dans la raison de 3 à 2,566. Des observations ultérieures et très-pré- 
cises fixeront invariablement ces divers résultats, sur lesquels il ne 
reste plus que très-peu d'incertitude. 

La masse de Jupiter parait bien déterminée. Celle de Saturne pré- 
sente encore quelque incertitude, et il est bien à désirer qu'on la fasse 
disparaître par l'observation des plus grandes élongations de ses deux 
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CHAPITRE XVII. 



SUR LA FORMATION DES TABLES ASTRONOMIQUES, ET SUR LE PLAN INVARIABLE 

DU SYSTÈME PLANÉTAIRE. 



45. Nous allons présentement indiquer la méthode dont on doit faire 
usage dans la formation des Tables astronomiques. Quoique nous ayons 
donné les inégalités, tant en longitude qu'en latitude, qui ne sont que 
d'un quart de seconde, cependant, les observations les plus parfaites 
ne comportant point ce degré de précision, on peut simplifier les cal- 
culs en négligeant les inégalités au-dessous d'une seconde. On formera, 
au moyen d'un grand nombre d'observations choisies et disposées d'une 
manière avantageuse, le même nombre d'équations de condition entre 
les corrections des éléments elliptiques de chaque planète. Ces élé- 
ments étant déjà connus à très-peu près, leurs corrections sont assez 
petites pour que l'on puisse en négliger les carrés et les puissances su- 
périeures, ce qui rend les équations de condition linéaires. On ajoutera 
ensemble toutes les équations dans lesquelles le coefficient de la même 
inconnue est considérable, de manière que leurs sommes donnent au- 
tant d'équations que d'inconnues; en éliminant ensuite, on détermi- 
nera chaque inconnue. On pourra même déterminer par ce moyen les 
corrections dont les masses supposées aux planètes sont susceptibles. 
Si les valeurs numériques des inégalités planétaires sont exactement 
calculées, ce dont on s'assurera en vérifiant avec soin les résultats pré- 
cédents, alors on pourra, à chaque observation nouvelle, former une 
nouvelle équation de condition; en éliminant ensuite, tous les dix ans, 
les corrections fournies par ces équations et par toutes les précédentes, 
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on corrigera sans cesse les éléments des Tables» et l'on parviendra ainsi 
à des Tables de plus en plus exactes, pourvu toutefois que les comètes 
Deviennent point altérer ces éléments; mais il y a tout lieu de croire 
que leur action sur le système planétaire est insensible. 

46. Nous avons déterminé, dans le n^ 62 du Livre II, le plan inva- 
riable à regard duquel la somme des produits de la masse de chaque 
planète par Taire que son rayon vecteur, projeté sur ce plan, décrit 
autour du Soleil est un maximum. Si Ton nomme y Tinclinaison de ce 
plan à Técliptique fixe de 1760, et n la longitude de son nœud ascen- 
dant sur ce plan, on a, par le numéro cité. 



tangy smn= ^ — zJ= — ~ 

I,m^a(i— ^^).cos9 



„ ImJaii— e^l.sinocosô 
tang7C0sn= ^ \. ^ 1 

im^a{i— é?2).cos9 

le signe intégral 1 aux différences finies embrassant tous les termes 
semblables relatifs à chaque planète. Si Ton fait usage des valeurs 
de m, a, e, f et 6, données pour chacune d'elles dans le n^ 22, on 
trouve t par ces formules , 

y=:i«,7689, 
^=II4^3979• 

£n substituant ensuite pour e, <p et leurs valeurs relatives à Tépoque 

de igSo, on a 

7 = 10,7689, 

n==ii4%3934, 

ce qui diffère très-peu des valeurs précédentes, et ce qui fournit une 
confirmation des variations trouvées précédemment pour les incli- 
naisons et les nœuds des orbes planétaires. 



imm^ 



i 
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CHAPITRE XVIII. 

DE l'action des ÉTOILES SUR LE SYSTÈME PLANÉTAIRE (*) 



47. Pour compléter la théorie des perturbations du système plané- 
taire, il nous reste à considérer celles que ce système éprouve de la 
part des comètes et des étoiles. Mais, vu l'ignorance où nous sommes 
des éléments des orbites de la plupart des comètes, et même de l'exis- 
tence de celles qui, ayant une grande distance périhélie, se dérobent 
à nos regards et cependant peuvent agir sur les planètes éloignées, il 
n'est pas possible de déterminer leur action. Heureusement, il y a 
plusieurs raisons de croire que les masses des comètes sont très-pe- 
tites, et qu'ainsi leur action est insensible ; nous nous bornerons donc 
ici à considérer l'action des étoiles. 

Reprenons pour cet objet les formules (X), (Y) et (Z) du n? 46 du 
Livre II, 

a cosvfndtrsinvlifdK'\-r-Y-\ — asinv/nd/rcosi'fîi/dR-r-r-r— | 

(X) ôr= ' ^ 

(Y) i,=.—^^L f* _^ (Ll tl, 

acosvfndtrsinv-^ asmt'//ia/rcosi'-^ 

11)1 \— e^ 

Désignons par m' la masse d'une étoile; par (x/,y\ z' ses trois coordon- 

(*) Il y a, dans les formules de ce Chapitre, quelques erreurs qui ont été signalées par . 
Laplace lui-inôme, dans un Mémoire faisant partie des Jddîtions à la Connaissance des 
Temps pour 1829. II aurait fallu, pour les corriger, remanier entièrement les calculs de 
rAuteur; on a cru devoir respecter le texte original. V. P. 



176 MÉCANIQUE CÉLESTE. 

Substituons pour r sa valeur a[i-f- ecQ^[v — xs)] (*), et pour ndt sa 
valeur ^'[i — 2 ecos(ç' — u)], et négligeons, sous le signe/, les termes 
périodiques affectés de l'angle v; nous aurons 

w! (i^ dv 
ndtr^, sinv^ ~-r-y— [(i — fcos^/) e sinGj + |cos*/.e sin(Gj — ^U)]. 

/id/rR^cost'^: . ,^ [(i — fcos^/)ecosGj — |cos*/.ccos(gj — ^U)], 

ce qui donne, en regardant 17, /, r' et U comme constants à très-peu 
près, 

— =: rj— [(i--fcos*/)esin(i'--cï) — îcos^/.esinfvH-cj — aU)]. 

Maintenant on a 

— =decos(i' — cj) 4-cdGjsin(i' — ©); 

en comparant cette équation à la précédente, on aura 
0^ = , ,, cos^/.esmf^Gj — îiU), 

dcj= r^ — [l — fcOS^/ — ÎCOS^/COS(îiBJ — îiU)]. 

Ainsi l'action de l'étoile ni produit des variations séculaires dans l'ex- 
centricité et dans la longitude du périhélie de l'orbite de la planète m; 
mais ces variations sont incomparablement plus petites que celles qui 
sont dues à l'action des autres planètes. En effet, si Ton suppose que m 
soit la Terre, r' ne peut pas, d'après les observations, être supposé 

■ 

plus petit que 100 000 a, et alors le terme — r^ n'excède pas 

m! t . o'^, 000000004 » 

/ exprimant un nombre d'années juliennes, ce qui est incomparable- 
ment au-dessous de la variation séculaire de l'excentricité de l'orbe 

(*) La \-aleur de r est a\\ — e cosIp — o)]. V. P. 
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terrestre, résultante de l'action des planètes, et qui, par le n^ 25» est 
égale à 

à moins qu'on ne suppose à ni une valeur entièrement invraisem- 
blable. De là nous pouvons conclure que l'action des étoiles n'a au- 
cune influence sensible sur les variations séculaires des excentricités 
et des périhélies des orbes planétaires, et il est facile de voir, par le 
développement de la formule (Z), que leur action n'a pareillement au- 
cune influence sur la position de ces orbes. 

Examinons présentement leur influence sur le moyen mouvement 
des planètes. Pour cela, nous observerons que la formule (Y) donne, 
dans d\9^ le terme [\andi.\^ et par conséquent le terme 

^nd/(ai-3cos»/). 

Supposons f égal à r/(i — a/), et / égal à /,(i— 6/), r\ et /, étant les 
valeurs de r' et de / en 1750, ou lorsque r = o; on aura dans "^v la 
variation 

— rr- (ï"-fcos*/,)aii/* ^—,^smî/,. 6/1/2. 

Les observations ne donnent point la valeur de a/, mais elles peuvent 
connaître celle de êr. En supposant, pour la Terre, ê = 1'' et 



•| = looooo.a, la quantité -7^-6/1/^ devient, à très-peu près. 






quantité insensible depuis les observations les plus anciennes. 

L'expression de d%v contient encore, par ce qui précède, les termes 

• ma'/ia/./d — j^— cosii' — U) j^ s s\ïiilcos[v— U); 

or on a 

,dq . dp 

dt dt 

éêL,— m. 23 
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ce qui donne, en négligeant les quantités multipliées par le sinus et le 
cosinus de l'angle r, 

ssixx'y.l , -,. sinilfdq dp -A 

___ cos(.- U) ^ _^(^/^ sinU -^tjf cosUJ , 

et par conséquent 

, 5Sîn2/ , ... sinil fdq . ., dp -A ,. 

d . —p^ cos(i; - U) = -^^^ (^^ sin U - ^ coslj dt. ^ 

d'où résulte, dans d^v, le terme 

7- --?-- n/a/sin-x/ — smU — -:ïÇ cosU) , 

et par conséquent, dans S^^, l'inégalité séculaire 

ai m'a' ^^ . ,fdq.,. dp .A 

Nous avons donné, dans le n^ 31 , relativement à la Terre, les valeurs 
de — ^ et de -^-- En les substituant dans la fonction précédente, on 

voit qu'elle est insensible depuis les observations les plus anciennes. 

Il est facile de s'assurer que les résultats précédents ont encore lieu 
relativement aux planètes les plus distantes du Soleil; ainsi l'action 
des étoiles sur le système planétaire est, à raison de leur grande dis- 
tance, totalement insensible. 

Il reste présentement à comparer aux observations les formules des 
perturbations planétaires, exposées dans ce Livre, et principalement 
celles des deux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne; mais cette 
comparaison exigerait de trop longs développements. Il me suffira de 
remarquer ici qu'avant la découverte de ces inégalités, les erreurs des 
meilleures tables s'élevaient à trente-cinq ou quarante minutes, et 
qu'elles n'excèdent pas maintenant une minute. Halley avait conclu de 
la comparaison des observations modernes, soit entre elles, soit aux 
observations anciennes, que le mouvement de Saturne se ralentit, et 
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qu ^ celui de Jupiter s'accélère de siècle en siècle. Lambert avait re- 
cox^-Mnu, par les observations modernes, que le mouvement de Saturne 
8*aic^<;élère présentement, et que celui de Jupiter se ralentit. Ces deux 
phénomènes, opposés en apparence, indiquaient dans les mouvements 
de <^s deux planètes de grandes inégalités à longues périodes, dont il 
înn v>ortait de connaître les lois et la cause. En soumettant à Tanalvse 
*^itJi^ »s perturbations réciproques, je parvins aux deux principales iné- 
S^ 1 ilés exposées dans les Chapitres XII et XIII de ce Livre, et je vis 
^^ ^^ les phénomènes observés par Halley et Lambert en découlent na- 
^^**^IIement, et qu'elles représentent avec une exactitude remarquable 
^^^'^-^ tes les observations anciennes et modernes. Leur grandeur et la 
*^^*^gueur de leurs périodes, qui embrassent plus de neuf cents ans, 
;^endent, comme on Ta v.u« du rapport presque commensurable qui 
^^iste entre les moyens mouvements de Jupiter et de Saturne : ce rap- 
I^^^H donne naissance à plusieurs autres inégalités considérables que 
^ ^^ 1 déterminées , et qui ont donné aux Tables la précision dont elles 
^^^ dissent maintenant. La même analyse, transportée à toutes les pla- 
'^^tcs, m'a fait découvrir dans leurs mouvements des inégalités très- 
^^nsibles, que Tobservation a confirmées. J'ai lieu de croire que les 
formules précédentes, calculées avec un soin particulier, ajouteront 
^^ne précision nouvelle aux Tables des mouvements du système pla- 
nétaire. 
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THÉORIE DE LA LUNE. 



théorie de la Lune a des difficultés qui lui sont propres, et qui 
^^U.1tent de la grandeur de ses nombreuses inégalités et du peu de 
^^^"Overgence des séries qui les donnent. Si cet astre était plus près de 
*^ Terre, les inégalités de son mouvement seraient moindres et leurs 
^^proximations plus convergentes; mais à la distance où il se trouve, 
^^^s approximations dépendent d'une analyse très-compliquée, et ce 
^^est qu'avec une attention particulière et au moyen de considérations 
^^licales que Ton peut déterminer Tinfluence des intégrations succes- 
sives sur les différents termes de l'expression de la force perturbatrice, 
-^^«e choix des coordonnées n*est point indifférent au succès des approxi- 
^^ations : la force perturbatrice du Soleil dépend des sinus et cosinus 
^es élongations de la Lune au Soleil et de ses multiples : leur réduc- 
tion en sinus et cosinus d'angles dépendants des moyens mouvements 
^u Soleil et de la Lune est pénible et peu convergente , à raison des 
iprandes inégalités de la Lune; il y a donc de l'avantage à éviter cette 
Téduction et k déterminer la longitude moyenne de la Lune, en fonc- 
tion de sa longitude vraie, ce qui peut être utile dans plusieurs circon- 
stances. On pourra ensuite, si on le juge convenable, déterminer avec 
précision, par le retour des séries, la longitude vraie en fonction de 
la longitude moyenne. C'est sous ce point de vue que je vais envisager 
la théorie de la Lune. 

Pour ordonner les approximations, je distingue en divers ordres les 
inégalités et les termes qui les composent. Je considère comme quan- 
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tités (lu premier ordre le rapport du moyen mouvement du Soleil à 
celui de la Lune, les excentricités des orbes de la Lune et de la Terre, 
et rinclinaison de Torbe lunaire à l'écliptique. Ainsi, dans l'expression 
de la longitude moyenne en fonction de la longitude vraie, le principal 
terme de Téquation du centre de la Lune est du premier ordre; le 
second ordre comprend le second terme de cette équation, la réduc- 
tion à Técliptique et les trois grandes inégalités connues sous les noms 
de variation^ A'évection et Adéquation annuelle. Les inégalités du troi- 
sième ordre sont au nombre de quinze : les Tables actuelles les ren- 
ferment toutes, ainsi que les inégalités les plus considérables du qua- 
trième ordre, et c'est par là qu'elles représentent les observations avec 
une précision qu'il sera diflicile de surpasser, et à laquelle la Géogra- 
phie et l'Astronomie nautique sont principalement redevables de leurs 
progrès. 

Mon objet, dans ce Livre, est de montrer dans la seule loi de la pe- 
santeur universelle la source de toutes les inégalités du mouvement 
lunaire, et de me servir ensuite de cette loi comme moyen de décou- 
vertes pour perfectionner la théorie de ce mouvement, et pour en con- 
clure plusieurs éléments importants du système du monde, tels que les 
équations séculaires de la Lune, sa parallaxe, celle du Soleil et l'apla- 
tissement de la Terre. Un choix avantageux de coordonnées, des ap- 
proximations bien conduites, et des calculs faits avec soin et vérifiés 
plusieurs fois doivent donner les mêmes résultats que l'observation, 
si la loi de la pesanteur en raison inverse du carré des distances est 
celle de la nature. Je me suis donc attaché à remplir ces conditions, 
qui exigent des considérations très-délicates, dont l'omission est la 
cause des discordances que présentent les théories connues de la Lune. 
C'est dans ces diverses considérations que consiste la vraie difficulté du 
problème. On peut aisément imaginer un grand nombre de moyens 
différents et nouveaux de le mettre en équation; mais la discussion de 
tous les termes qui, très-petits en eux-mêmes, acquièrent une valeur 
sensible par les intégrations successives, est ce qu'il offre de plus dif- 
ficile et de plus important, lorsque l'on se propose de rapprocher la 
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des Tables à Tégard du mouvement en latitude : les approximations de 
ce mouvement sont plus simples et plus convergentes que celles du 
mouvement en longitude, et la plus grande différence entre les coeffi- 
cients de mon analyse et ceux des Tables n'est que de six secondes, en 
sorte que Ton peut regarder cette partie des Tables comme étant don- 
née par la théorie elle-même. Quant à la troisième coordonnée de la 
Lune ou à sa parallaxe, on a préféré avec raison d'en former les Tables 
uniquement par la théorie, qui, vu la petitesse des inégalités de la 
parallaxe lunaire, doit les donner plus exactement que les observa- 
tions. Les différences entre mes résultats sur cet objet et ceux des 
Tables sont donc celles qui existent entre ma théorie et celle de Mayer, 
suivie dans ce point par Mason et Bûrg; elles sont si petites qu'elles 
méritent peu d'attention; mais, comme ma théorie se rapproche plus 
de l'observation que celle de Mayer, à l'égard du mouvement en longi- 
tude, j'ai lieu de penser qu'elle jouit du même avantage à l'égard des 
inégalités de la parallaxe. 

Les mouvements du périgée et des nœuds de l'orbe lunaire offrent 
encore un moyen de vérifier la loi de la pesanteur. Leur première 
approximation n'avait donné d'abord aux géomètres que la moitié du 
premier de ces mouvements, et Glairaut en avait conclu qu'il fallait 
modifier cette loi, en lui ajoutant un second terme; mais il fit ensuite 
l'importante remarque qu'une approximation ultérieure rapprochait la 
théorie de l'observation. Le mouvement conclu de mon analyse ne 
difière pas du véritable de sa quatre-cent-quarantième partie : la diffé- 
rence n'est pas d*un trois-cent-cinquantième à l'égard du mouvement 
des nœuds. 

De là il suit incontestablement que la loi de la gravitation univer- 
selle est l'unique cause des inégalités de la Lune, et, si l'on considère 
le grand nombre et l'étendue de ces inégalités et la proximité de ce 
satellite à la Terre, on jugera qu'il est de tous les corps célestes le plus 
propre à établir celte grande loi de la nature et la puissance de l'ana- 
lyse, de ce merveilleux instrument sans lequel il eût été impossible à 
l'esprit humain de pénétrer dans une théorie aussi compliquée, et qui 
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peut être employé comme un moyen de découvertes aussi certain que 
l'observation elle-même. 

Parmi les inégalités périodiques du mouvement lunaire en longi- 
tude, celle qui dépend de la simple distance angulaire de la Lune au 
Soleil est importante » en ce qu'elle répand un grand jour sur la pa- 
rallaxe solaire. Je Tai déterminée en ayant égard aux quantités du 
cinquième ordre» et même aux perturbations de la Terre par la Lune, 
ce qui est indispensable dans cette recherche épineuse. Bûrg l'a trou- 
vée de 377^,71 par la comparaison d'un très-grand nombre d'obser- 
vations. En égalant ce résultat à celui de mon analyse, on a 26'', 4^06 
pour la parallaxe moyenne du Soleil, la même que plusieurs astro- 
nomes ont conclue du dernier passage de Vénus sur cet astre. 

Une inégalité non moins importante est celle qui dépend de la lon- 
gitude du nœud de la Lune. L'observation l'avait indiquée à Mayer, et 
Mason l'avait fixée à 23^765; mais, comme elle ne paraissait pas ré- 
sulter de la théorie de la pesanteur, la plupart des astronomes la né- 
gligeaient. Cette théorie approfondie m'a fait voir qu'elle a pour cause 
l'aplatissement de la Terre. Bûrg l'a trouvée, par un grand nombre 
d'observations de Maskelyne, égale à 2o'',987, ce qui répond à l'apla- 
tissement Ô-5 — F* 

3o5 , o5 

On peut encore déterminer cet aplatissement au moyen d'une iné- 
galité du mouvement lunaire en latitude, que la théorie m'a fait con- 
naître, et qui dépend du sinus de la longitude vraie de la Lune : elle 
est le résultat d'une nutation dans l'orbe lunaire, produite par l'action 
du sphéroïde terrestre, et correspondante à celle que la Lune produit 
dans notre équateur, de manière que l'une de ces nutations est la 
réaction de l'autre; et si toutes les molécules de la Terre et de la Lune 
étaient fixement liées entre elles par des droites inflexibles et sans 
masse, le système entier serait en équilibre autour du centre de gra- 
vité de la Terre, en vertu des forces qui produisent ces deux nutations, 
la force qui anime la Lune compensant sa petitesse par la longueur du 
levier auquel elle serait attachée. On peut représenter cette inégalité 

QEu9ret de L,— III. ^4 • 
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en latitude, en concevant que l'orbe lunaire, au lieu de se mouvoir 
uniformément sur Técliptique avec une inclinaison constante, se meut 
avec les mêmes conditions sur un plan très-peu incliné à Técliptique, 
et passant constamment par les équinoxes, entre Técliptique et Téqua- 
teur, phénomène que nous retrouverons d'une manière encore plus 
sensible dans la théorie des satellites de Jupiter. Ainsi, cette inégalité 
diminue l'inclinaison de l'orbite lunaire à l'écliptique lorsque le nœud 
ascendant de cette orbite coïncide avec l'équinoxe du printemps; elle 
l'augmente lorsque ce nœud coïncide avec l'équinoxe d'automne, ce 
qui, ayant eu lieu en lySS, a rendu trop grande l'inclinaison que 
Mason a déterminée par les observations de Bradley, de 1750 à 1760. 
En eflct, Bùrg, qui l'a déterminée par des observations faites dans un 
plus long intervalle, et en ayant égard à l'inégalité précédente, a 
trouvé une inclinaison plus petite de ii'',43* Cet astronome a bien 
voulu, a ma prière, déterminer le coefficient de cette inégalité par un 
très-grand nombre d'observations, et il l'a trouvé égal à — 24''f 6914; 

il en résulte ô-^g pour l'aplatissement de la Terre, le même à très- 
peu près que donne l'inégalité précédente du mouvement en longi- 
tude. Ainsi la Lune, par l'observation de ses mouvements, rend sen- 
sible à l'Astronomie perfectionnée l'ellipticité de la Terre, dont elle fit 
connaître la rondeur aux premiers astronomes par ses éclipses. Les 
expériences du pendule semblent indiquer un aplatissement un peu 
moindre, comme on l'a vu dans le Livre III : cette différence peut 
dépendre des termes par lesquels la Terre s'écarte de la figure ellip- 
tique, et qui, peu sensibles dans l'expression de la longueur du pen- 
dule, deviennent insensibles à la distance de là Lune. 

Les deux inégalités précédentes méritent toute l'attention des obser- 
vateurs, car elles ont sur les mesures géodésiques l'avantage de donner 
l'aplatissement de la Terre d'une manière moins dépendante des irré- 
gularités de sa figure. Si la Terre était homogène, elles seraient beau- 
coup plus grandes que suivant les observations, qui concourent ainsi 
avec les phénomènes dé la précession des équinoxes et de la variation 
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de la pesanteur à exclure rhomogénéité de la Terre. II en résulte en- 
core que la pesanteur de la Lune vers la Terre se compose des attrac- 
tions de toutes les molécules de cette planète» ce qui fournit une nou- 
velle preuve de Tattraction de toutes les parties de la matière. 

La théorie» combinée avec les expériences du pendule, les mesures 
géodésiques et les phénomènes des marées, donne la constante de 
l'expression de la parallaxe lunaire plus petite que suivant les Tables 
de Mason. Elle est très-peu différente de celle que Bûrg a déterminée 
par un grand nombre d'observations de la Lune , d'éclipsés de Soleil 
et d'occultations d'étoiles par la Lune. Il suffît de diminuer un peu la 
masse de ce satellite, déterminée par les phénomènes des marées, pour 
faire coïncider cette constante avec le résultat de cet habile astronome, 
et cette diminution est indiquée par les observations de l'équation 
lunaire des Tables du Soleil et de la nutation de l'axe terrestre, ce qui 
semble prouver que, dans le port de Brest, le rapport de l'action de la 
Lune à celle du Soleil sur la mer est sensiblement augmenté par les 
circonstances locales. Des observations ultérieures de tous ces phéno- 
mènes lèveront cette légère incertitude. 

L'un des plus intéressants résultats de la théorie de la pesanteur est 
la connaissance des inégalités séculaires de la Lune. Les anciennes 
éclipses indiquaient, dans son mouvement moyen, une accélération 
dont on a cherché longtemps et inutilement la cause. Enfin la théorie 
m'a fait connaître qu'elle dépend des variations séculaires de l'excen- 
tricité de l'orbe terrestre; que la même cause ralentit les moyens mou- 
vements du périgée de la Lune et de ses nœuds quand celui de la Lune 
s'accélère, et que les équations séculaires des moyens mouvements de 
la Lune , de son périgée et de ses nœuds , sont constamment dans le 
rapport des nombres i, 3 et 0,74* Les siècles à venir développeront 
ces grandes inégalités, qui sont périodiques comme les variations de 
l'excentricité de l'orbe terrestre, dont elles dépendent, et qui produi- 
ront un jour des variations au moins égales au quarantième de la cir- 
conférence dans le mouvement séculaire de la Lune, et au douzième 

de la circonférence dans celui de son périgée. Déjà les observations 

24. 
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les confirment avec une précision remarquable : leur découverte me fit 
juger qu'il fallait diminuer de quinze à seize minutes le mouvement 
séculaire actuel du périgée lunaire» que les astronomes avaient conclu 
par la comparaison des observations modernes aux anciennes. Toutes 
les observations faites depuis un siècle ont mis hors de doute ce résul- 
tat de l'Analyse. On voit ici un exemple de la manière dont les phéno- 
mènes, en se développant » nous éclairent sur leurs véritables causes. 
Lorsque la seule accélération du moyen mouvement de la Lune était 
connue, on pouvait l'attribuer a la résistance de l'éther ou à la trans- 
mission successive de la gravité; mais l'Analyse nous montre que ces 
deux causes ne produisent aucune altération sensible dans les moyens 
mouvements des nœuds et du périgée lunaire, ce qui suffirait pour les 
exclure, quand même la vraie cause serait encore ignorée* L'accord de 
la théorie avec les observations nous prouve que, si les moyens mou- 
vements de la Lune sont altérés par des causes étrangères à Faction 
de la pesanteur, leur influence est très-petite, et jusqu'à présent in- 
sensible. 

Cet accord établit d'une manière certaine la constance de la durée 
du jour, élément essentiel de toutes les théories astronomiques. Si 
cette durée surpassait maintenant d'un centième de seconde celle du 
temps d'Hipparque, la durée du siècle actuel serait plus grande qu'a- 
lors de 365", àS : dans cet intervalle, la Lune décrit un arc de 534", 6; 
le moyen mouvement séculaire actuel de la Lune en paraîtrait donc 
augmenté de cette quantité, ce qui ajouterait i3'', 5i à son équation 
séculaire, que je trouve, par la théorie, de 3i'',434B pour le premier 
siècle compté de 1750. Cette augmentation est incompatible avec les 
observations, qui ne permettent pas de supposer une équation sécu- 
laire plus grande de 5'' que celle qui résulte de mon analyse; on peut 
donc affirmer que la durée du jour n'a pas varié d'un centième de se- 
conde depuis Hipparque, ce qui confirme ce que j'ai trouvé a priori 
dans le n^ 12 du Livre Y par la discussion de toutes les causes qui 
peuvent l'altérer. 

Pour ne rien omettre de ce qui peut influer sur le mouvement de la 
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Lune, j'ai considéré l'action directe des planètes sur ce satellite, et j'ai 
reconnu qu'elle est trës-peu sensible. Mais le Soleil, en lui transmet- 
tant leur action sur les éléments de l'orbe terrestre, rend leur influence 
sur les mouvements lunaires trës-remarquable, et beaucoup plus 
grande que sur ces éléments eux-mêmes; en sorte que la variation 
séculaire de l'excentricité de l'orbe terrestre est beaucoup plus sensible 
dans le mouvement de la Lune que dans celui de la Terre. C'est ainsi 
que l'action de la Lune sur la Terre, d'oii résulte, dans le mouvement 
de cette planète, l'inégalité connue sous le nom iï équation lunaire, 
est, si je puis m'exprimer ainsi, réfléchie à la Lune par le moyen du 
Soleil, mais affaiblie à peu près dans le rapport de cinq à neuf. Cette 
considération nouvelle ajoute à l'action des planètes sur la Lune des 
termes plus considérables que ceux qui dépendent de leur action di- 
recte. Je développe les principales inégalités lunaires résultant des 
actions directes et indirectes des planètes sur la Lune; vu la précision 
à laquelle on a porté les Tables de la Lune, il serait utile d'y intro- 
duire ces inégalités. 

La parallaxe de la Lune, l'excentricité et l'inclinaison de son orbite 
à l'écliptique vraie, et généralement les coefficients de toutes les iné- 
galités lunaires sont pareillement assujettis à des variations séculaires; 
mais elles sont jusqu'à présent très-peu sensibles. C'est la raison pour 
laquelle on retrouve aujourd'hui la même inclinaison que Ptolémée 
avait conclue de ses observations, quoique l'obliquité de l'écliptique 
à Téquateur ait diminué sensiblement depuis cet astronome, en sorte 
que la variation séculaire de cette obliquité n'affecte que les déclinai- 
sons de la Lune. Cependant, le coefficient de l'équation annuelle ayant 
pour facteur l'excentricité de l'orbe terrestre, sa variation est assez 
grande pour y avoir égard dans le calcul des anciennes éclipses. 

Les nombreuses comparaisons que Bûrg et Bouvard ont faites des 
Tables de Mason avec les observations lunaires de la fin du xvii* siècle 
par La Hire et Flamsteed, du milieu du xvin® par Bradley, et avec la 
suite non interrompue des observations de Maskelyne depuis Bradley 
jusqu'à ce jour, présentent un résultat auquel on était loin de s'at- 
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tendre. Les observations de La Hire et de Fiamsteed, comparées à 
celles de Bradley, indiquent un mouvement séculaire plus grand de 
quinze à vingt secondes que celui des Tables lunaires insérées dans la 
troisième édition de V Astronomie de Lalande, et qui, dans Tintervalle 
de cent années juliennes, excède un nombre entier de circonférence 
de 342^,09629 : les observations de Bradley, comparées aux dernières 
observations de Maskelyne, donnent au contraire un mouvement sécu- 
laire plus petit de cent cinquante secondes au moins. Enfin, les obser* 
valions faites depuis quinze à vingt ans prouvent que cette diminution 
du mouvement de la Lune est maintenant croissante. De là résulte la 
nécessité de retoucher sans cesse aux époques des Tables, imperfection 
qu'il importe de faire disparaître. Elle indique évidemment l'existence 
d'une ou de plusieurs inégalités inconnues à longues périodes, que la 
théorie seule peut faire connaître. En l'examinant avec soin, je n'ai 
remarqué aucune inégalité semblable dépendante de l'action des pla- 
nètes. S'il en existait une dans la rotation de la Terre, elle se mani- 
festerait dans le moyen mouvement de la Lune, et pourrait y produire 
les anomalies observées; mais l'é^iamen attentif de toutes les causes 
qui peuvent altérer la rotation de la Terre m'a convaincu de plus en 
plus que ses variations sont insensibles. Revenant donc à l'action du 
Soleil sur la Lune, j'ai reconnu que cette action produit une inégalité 
dont l'argument est le double de la longitude du nœud de l'orbite 
lunaire, plus la longitude de son périgée, moins trois fois la longitude 
du périgée du Soleil. Cette inégalité, dont la période est de 184 ans, 
dépend du produit de ces quatre quantités : le carré de l'inclinaison 
de l'orbe lunaire à l'écliptique, l'excentricité de cet orbe, le cube de 
l'excentricité de l'orbe solaire et le rapport de la parallaxe du Soleil à 
celle de la Lune; elle parait ainsi devoir être insensible; mais les 
grands diviseurs qu'elle acquiert par les intégrations peuvent la rendre 
sensible, surtout si les termes les plus considérables dont elle se com- 
pose sont affectés du même signe. Il est très-difficile d'obtenir son 
coefficient par la théorie , à cause du grand nombre de ses termes et 
de l'extrême difficulté de les apprécier, difficulté beaucoup plus grande 
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encore qu*à Tégard des autres inégalités de la Lune; j'ai donc déter- 
miné ce coefficient au moyen des observations faites depuis un siècle, 
et j*ai reconnu qu'il efit égal à peu près à 47''» Si. Son introduction 
dans les Tables doit en changer les époques et le moyen mouvement. 
J'ai trouvé ainsi qu'il faut diminuer de 98'', 654 le moyen mouve- 
ment séculaire des Tables de la troisième édition de V Astronomie de 
Lalande, et j'en ai conclu la formule suivante, qui doit être appliquée 
à la longitude moyenne donnée par ces Tables, dont l'époque en 1760 
est 209®, 110820, 

(-39^44-98^654./+47^5I.sinE), 

I étant le nombre des siècles écoulés depuis 1750, E étant le double de 
la longitude du nœud de l'orbite lunaire, plus la longitude de son 
périgée, moins trois fois la longitude du périgée du Soleil. Cette for- 
mule représente avec une précision remarquable les corrections des 
époques de ces Tables, déterminées par un très-grand nombre d'obser- 
vations pour les six époques de 1691, 1756, 1766, 1779,. 1789 et 1801; 
et comme la théorie, examinée avec la plus scrupuleuse attention, ne 
m'a point indiqué d'autres inégalités lunaires à longues périodes, il me 
parait certain que les anomalies observées dans le moyen mouvement 
de la Lune dépendent de l'inégalité précédente; je ne balance donc 
point à la proposer aux astronomes comme le seul moyen de corriger 
ces anomalies. 

On voit par cet exposé combien d'éléments intéressants et délicats 
l'Analyse a su tirer des observations de la Lune, et combien il importe 
de multiplier et de perfectionner ces observations, qui, par leur grand 
nombre et leur précision, mettront de plus en plus en évidence ces 
divers résultats de l'Analyse, 

L'erreur des Tables formées d'après la théorie que je présente dans 
ce Livre ne s'élèverait à cent secondes que dans des cas fort rares; ces 
Tables donneraient donc, avec une exactitude suffisante, la longitude 
sur la mer. Il est très-facile de les réduire à la forme des Tables de 
Mayer; mais comme, dans le problème des longitudes, on se propose 
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(le trouver le temps qui correspond à une longitude vraie observée de 
la Lune, il y a quelque avantage à réduire en Tables l'expression du 
temps en fonction de cette longitude. Vu Textréme complication des 
approximations successives et la précision des observations modernes, 
la plupart des inégalités lunaires ont été jusqu'ici mieux déterminées 
par les observations que par l'Analyse. Ainsi, en empruntant de la 
théorie ce qu'elle donne avec exactitude et la forme de tous les argu- 
ments; en rectifiant ensuite, par la comparaison d'un très -grand 
nombre d'observations, ce qu'elle donne par des approximations qui 
laissent quelque incertitude, on doit parvenir à des Tables trës-pré- 
cises. C'est la méthode que Mayer et Mason ont employée avec succès, 
et, en dernier lieu, Bûrg, en la suivant et s'aidant des nouveaux pro- 
grès de la théorie lunaire, vient de construire des Tables dont les plus 
grandes erreurs sont au-dessous de quarante secondes. Cependant il 
serait utile, pour la perfection des théories astronomiques, que toutes 
les Tables dérivassent du seul principe de la pesanteur universelle, 
en n'empruntant de l'observation que les données indispensables. J'ose 
croire que l'analyse suivante laisse peu de chose à faire pour procurer 
cet avantage aux Tables de la Lune, et qu'en portant plus loin encore 
les approximations, on y parviendra bientôt, du moins à l'égard des 
inégalités périodiques; car, quelque précision que l'on apporte dans 
les calculs, les mouvements des nœuds et du périgée seront toujours 
mieux déterminés par les observations. 



k 
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CHAPITRE PREMIER. 



INTÉGRATION DES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES DU MOUVEMENT LUNAIRE. 



1. Reprenons les équations différentielles (K) du n° 15 du Livre II, 
t: donnons-leur la forme suivante 



dt= ^ : . 






fd^s \/ 1 rdQdv 



1 ds dQ s dQ 1-hs^dQ 
"^' h^u^ dv âv ~ h^u 'dû "" Wû^ 'as 



Oans ces équations, t exprime le temps, et Ton a 

_ M H-m m'{apx'-^jrjr'-]- zz' ) 



m' 



Itf, m et m' sont les masses de la Terre, de la Lune et du Soleil ; x, y, z 
sont les coordonnées de la Lune, rapportées au centre de gravité de la 
Terre et k une écliptique fixe; œ\ y\ z' sont les coordonnées du Soleil; 
r et r' sont les rayons vecteurs de la Lune et du Soleil; s est la tangente 

de la latitude de la Lune au-dessus du plan fixe; - est la projection de 

son rayon vecteur sur le même plan ; v est Tangle fait par cette pro- 
jection et par l'axe des a?; enfin h^ est une constante arbitraire dépen- 
dante principalement de la distance de la Lune à la Terre. 
La valeur précédente de Q suppose la Terre et la Lune sphériques. 

OKmntt d€ L. — III. 25 
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Pour avoir sa vraie valeur due à la non-sphéricité de ces corps, nous 
observerons que, par les propriétés du centre de gravité, il faut trans- 
porter au centre de gravité de la Lune : i^ toutes les forces dont cha- 
cune de ses molécules est animée par Faction des molécules de la 
Terre, et diviser leur somme par la masse entière de la Lune; 2® les 
forces dont le centre de gravité de la Terre est animé par Taction de la 
Lune, prises en sens contraire. Cela posé, il est facile de voir que, dM 
étant une molécule de la Terre, et dm une molécule de la Lune dont la 
distance à la molécule ^M est/, on aura les forces dont le centre de 
gravité de la Lune est animé dans son mouvement relatif autour de la 
Terre, au moyen des différences partielles de la double intégrale 

M -4- m r r rfM dm 



ff 



^m JJ / ' 

prises par rapport aux coordonnées du centre de la Lune. Ainsi Ton 

doit substituer cette fonction à dans l'expression précédente 

de Q. Si la Lune était sphérique, on pourrait, par le n® 12 du Livre II, 
supposer sa masse entière réunie à son centre de gravité; on aurait 

donc alors / / — tt-^ égal à la masse m de la Lune, multipliée par la 

somme de toutes les molécules de la Terre, divisées par leurs distances 
respectives au centre de la Lune; en nommant ainsi V cette somme, on 
aurait 



// 



dMdin _. 



V serait égal à — si la Terre était sphérique; en désignant donc V— ~ 

par SV, mSV sera la partie de l'intégrale / / — ^r-^ due à la non-sphé- 
ricité de la Terre. Si l'on nomme pareillement V la somme des mole- 
cules de la Lune, divisées par leurs distances au centre de gravité de 
la Terre supposée sphérique, on aura 

dMdm 



ff 



f 



= MV'; 
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en désignant ainsi par SV la différence V » MSV sera la partie de 

{^intégrale j j — ^r-^» due à la non-sphéricité de la Lune; on aura 
donc, à tres-peu près, 
M -h m 



Mm 



r r d'il dm M-f-m ,„ JiV i\'\ 



Il faift, par conséquent, augmenter, dans Texpression précédente de Q, 
de la quantité 

pour avoir égard à la non-sphéricité de la Terre et de la Lune. 

2. Supposons d'abord ces deux corps sphériques, et développons 
l'expression de Q en série. On a 



)J[x'— x)^ + [r'—xY -*- {^'— ^)^ ^^'^ -t- r» — :ixx'— '^jy'— 2zz' 

Ce second membre, développé suivant les puissances descendantes 
de r\ devient 

Prenons pour unité de masse la somme M + m des masses de la Terre 
et de la Lune, et observons que 



r 


sji-^s^ 




u 


X — 


cosc 


u 


r--= 


sini' 

> 

u 


z — 


s 

— • 

u 



25. 
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Marquons d'un trait pour le Soleil les quantités Uj s eii^ relatives à la 
Terre; nous aurons 



1 (i-hs"^)^.u* 

u m'u! \ 5 [tttt'cos(i' — v') 4-mm'55'— Jtt'î»(i-4-52)]» 

La distance du Soleil à la Terre étant à très-peu près quatre cents 
fois plus grande que celle de la Lune, u! est très-petit relativement 
à u\ ainsi Ton peut, dans la théorie lunaire, négliger les termes de 
l'ordre a'*. On peut encore simplifier les calculs en prenant pour plan 
de projection celui de Técliptique. A la vérité, ce dernier plan n'est 
pas fixe; mais dans son mouvement séculaire il emporte l'orbite de 
la Lune, de manière que l'inclinaison moyenne de cette orbite sur 
lui reste constante, en sorte que les phénomènes dépendants de cette 
inclinaison respective sont toujours les mêmes. 

3. Pour le faire voir, nous observerons que s' est, comme il résulte 
du n^ 59 du Livre II, égal à une suite de termes de la forme 
>fcsin((^'-h«/-h e); nous la représenterons par 

2/f sin(i''-h /7-hi), 

i étant un coefficient extrêmement petit, dont nous négligerons le 
produit par mV^ La valeur de s sera, en négligeanl les quantités de 
l'ordre 5', égale à l^sin(('H- /^h- e) 4-5,, s^ étant la tangente de la 
latitude de la Lune au-dessus de l'écliptique vraie. Cela posé, on aura 

f/r i)y du ^ 'os 

— COS t'— f ) 1 COS^fi^—Vl-h... 5C0S V— f )— -j-sm i' — C — 5 

u^ \_ ^ ' iu iu ^ ' JL ' dv ^ 

En substituant dans le second membre de cette équation, au lieu de 5, 
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JLi&in{v -h- iT-h t) -{' s^, et au lieu de s\ lks\n{{^'-hil'h 0» il devient 

'^'"'*r / M "' 5m' ^, ,. "I r , „ ds, . , ,."| 



La troisième des équations (L) du n® 1 donne, par conséquent, 



OU 



rfî^5 lm'tt'85. 



rft'^ A^tt* 



Si l'on néglige les excentricités et les inclinaisons des orbites, on a 

« = -» a'= ~, a' et a étant les moyennes distances du Soleil et de 

la Lune à la Terre; on verra dans le numéro suivant que A^ — a à fort 
peu près; on aura donc 



O r^ 



_+,+!;„_,,+.... 



2 m 



Nommons mt le moyen mouvement du Soleil, m n'exprimant plus ici 

la masse de la Lune; on aura, par le n° 16 du Livre II, rrv 

Si Tçn suppose ensuite que le temps t soit représenté par le moyen 
nouyement de la Lune, ce que l'on peut toujours faire, on aura 

^ = I ; partant, 

d^s 

Substituons dans cette équation lks\ïi{v ■^it-\-t)-^- s^ au lieu de j, 
et observons que Ton peut ici changer it dans iV; on aura 

d^s 
0= jT-^ -h (n-|/n2)5, -h 2/r[i— (i-M)'*]sin(i'-h iVh- e) -4-. . ., 

ce qui donne, pour la partie de s^ relative au mouvement séjculaire de 
l'écliptique, 

_ 2(2/-!- i^)/rsin(v-4- iV -f- e) 
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Cette dernière quantité est insensible; car, iV s'élevant au plus à cin- 
quante secondes par année» et f m^i^, qui exprime à peu près» comme 
on le verra dans la suite, le mouyement rétrograde du nœud» surpas- 
sant 20^» |m^ est au moins quatre mille fois plus grand que 21; on 
peut donc négliger le terme 

2/r[i— (i-M)*]sin(i'H-iV + e) 

dans l'équation différentielle en 5,» et alors cette équation est indépen- 
dante de tout ce qui a rapport au mouvement séculaire de l'écliptique. 
L'inclinaison moyenne de l'orbite lunaire à l'écliptique vraie est une 
des arbitraires de l'intégrale de cette équation; on voit donc qu'à rai- 
son de la rapidité du mouvement des nœuds de la Lune» cette incli- 
naison est constante, et la latitude s^ de la Lune au-dessus de l'éclip- 
tique vraie est la même que dans le cas oii cette écliptique serait im- 
mobile ; nous pourrons conséquemment supposer dans les recherches 
suivantes s'= o» ce qui simplifiera les calculs. 

Nous aurons de cette manière» en négligeant les quantités des 
ordres m'u'^s" et m'a'*, 

Q = +m'a'-h -7— r- rï+3cos(^v — 2i^) — a*»] 

-4- -^^ [3(i- 45Î») cos(i; - v') 4- 5cos(3i; - 3i^')], 

d'oïl l'on tire, en négligeant les quantités de l'ordre iriu'^s^y 

du u ds , ^.i iu^ ^ ^ '-^ 

-^^^[(3-452)cos(i'-i/)4-5cos(3i;-3i;')], 

o u 

■^=~-^7^sin(2i;-2i;V-5^[3('--4**)sm(i'--v)-hi5sm(3i;-3i^)], 

dO us m'u'^s 3m'u'*s , ,. 

ds , A u^ u^ ^ ' 

[i-hs^Y 
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ce qui donne, en intégrant, 

t - consl. -h A> V ( I -h f e^ -t- lyî» ) — - — ~ ( 1 + f e^ -{- |ya ) sin [cv — m) 

H — ^ — sin(2C(/— im] 5 — sin(3c(/ — ôm)-\- -j^— sinyigv — iB) 

Les coefBeients de cette intégrale sont un peu modifiés par Taction du 
Soleil, comme on le verra dans la suite. 
Dans l'hypothèse elliptique, le coefficient de v de cette expression 

3 

est, par le n° 16 du Livre II, égal à a^, ce qui donne 

a étant le demi-grand axe de l'ellipse; on a donc alors 
et par conséquent, 

u— - [\-\-e^^\y^-he[i-\-e^)(ios[c\/ — m) — |y^cos(agv — aô)]. 



a 



En faisant ensuite n = a ^, on aura 

ie 3 ^^ 

n/-he=:f (i — |y^)sin(cf — cj)-h -5 — s\n[icv — i^) 

G 4° 

— 7^sin(3c(/ — 3cj) -+- -i--s\n[igv — iQ) 

3ey^ 

— yi — rSin(^ev-4- cv ^ iQ — m) 

3^y2 

6 étant une arbitraire. Dans la substitution de nt + £, on pourra sup- 
poser c ei g égaux à Tunité, et négliger les quantités de Tordre e' 
ou ey^ dans les coefficients des sinus. On aura ainsi, en conservant 
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le terme dépendant de sin(2^ — ci^ — 2Ô 4- u), qui nous sera utile, 

nt-ht^v — ies\n[cv — xd) -h|e^sin(acv — ^ro) -f-|y^sin(îgv — id) 

En marquant d'un trait pour le Soleil les quantités relatives à la Lune, 
et observant que y'= o, on aura 

n' t -\- e'= v' — i^e' s\n{c'v' - 13') -^ ie'^ sïn[ic'v' - im' ) , 
a'= -^ [n- e'î» -4- ^'(i-f- e'2) cos(c'(;'~ ro' )]. 

L'origine du temps i étant arbitraire, nous pouvons supposer e et e' 

nuls» et alors, en faisant — = m, la comparaison des valeurs de nt et 
de n'i donnera 

f' - 2e' sin (cV— Gj' ) -+- K» sin (otcV - îtd' ) 

=:mv — imes\n{cv — m) -h jme^ sïn(2cv — 1x3) 

j/ny* sïn{igu — i6) — fmey^ sin(^gv — cv — ^6 -\-m), 



d'où l'on tire, en observant que c' est extrêmement peu différent de 
l'unité, 

v' z=zmv — i me sin (cv — nj) -4- 1 me^ s\n(icv — iw] 

•^{my^ sln(igv —- 19) — jmey^ s\n(igv — Cif — id -:- w) 
-\-ie'{i — je'^) s\n{c'mv — xn') — -i mee' s\n [cv -\- c mv — cj— or') 
— imee' sin (cv — c'mv — cj -f- td') -f- jc'^ sin {1 c'mv — ^xs' ), 

I ( i -\- e' lï -- je'^) cosic' mv — xd' ) -\- e'^ coslic mv — 9.X3' ) 
« ( -hmee'cos(cv-'C'mv — x3~hxs') — mee'cos[cv-\-c'mv — x3 — x3') 

5. On substituera ces valeurs de u, u\ s et i^' dans l'expression de Q 
et de ses différences partielles, que l'on développera ainsi en sinus et 
cosinus d'angles proportionnels à ç; mais il est nécessaire, pour ce dé- 
veloppement, d'établir quelques principes relatifs au degré de petitesse 
des quantités qui entrent dans ces fonctions et à l'influence des inté- 
grations successives sur leurs différents termes. 

QEui^res de L.^ 111. ?.6 
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La valeur de m est à peu près égale à la fraction -tt ; nous la regar- 

I 3 

derons comme une quantité très -petite du premier ordre. Les excen- 
tricités des orbites du Soleil et de la Lune et l'inclinaison de Torbite 
lunaire à Técliptique sont à peu près du même degré de petitesse. 
Nous regarderons ainsi les carrés et les produits de ces quantités 
comme très-petits du second ordre; leurs cubes et leurs produits de 
trois dimensions, comme très-petits du troisième ordre » et ainsi de 

suite. La force perturbatrice du Soleil est de l'ordre — —^ et l'on a 
vu, dans le n® 3, que cette quantité est de l'ordre m^, ou du second 
ordre. La fraction — étant à peu près égale à 7—» elle peut être con- 
sidérée comme étant du second ordre. Nous porterons d'abord les ap- 
proximations jusqu'aux inégalités du troisième ordre inclusivement, 
et, dans le calcul de ces inégalités, nous aurons égard aux quantités 
du quatrième ordre; mais il faut une attention particulière pour ne 
laisser échapper dans les intégrales aucune quantité de cet ordre. 

Le développement de la seconde des équations (L) du n° 1 lui donne 
la forme suivante 

N^ ne différant de l'unité que d'une quantité de l'ordre /n^, et n étant 
une suite de cosinus de la forme kcos{w-{- e). La partie de u relative 
à ce cosinus est, par le n® 41 du Livre II, égale à 

A- 

r^-irivïï cos(iV + £); 

or il est clair que, si i^ ne diffère de l'unité que d'une quantité de 
l'ordre m, le terme iÈcos(iV -h e) acquiert par l'intégration un diviseur 
de cet ordre, et par conséquent il devient beaucoup plus considérable 
et de l'ordre r — i , s'il est de l'ordre r dans l'équation différentielle. 
On verra dans la suite que c'est à oela qu'est due la grandeur de l'iné- 
galité nommée élection. 
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Les termes dans lesquels i est fort petit, et qui ne se rapportent 
qu'au mouvement du Soleil, n'augmentent point par l'intégration dans 
la valeur de u\ mais il est visible, par la première des équatiotas (L) 
du n^ 1, que ces termes acquièrent le diviseur i par l'intégration, dans 
l'expression du temps /; il faut donc faire une grande attention à ces 
termes. C'est de là que dépend la grandeur de l'équation nommée 
équation annuelle. 

Les termes de la forme ^e/f'sin(«V h- e) de l'expression de ^ -^ 

acquièrent, par l'intégration de cette expression différentielle, un 
diviseur de l'ordre i dans la valeur de u; d'où il semble que, dans 
l'expression du temps t, ils doivent acquérir un diviseur de l'ordre i*, 
ce qui rendrait ces termes fort grands, lorsque i est très-petit; mais 
il est essentiel d'observer que cela n'est pas, et que, si l'on n'a égard 
qu'à la première puissance de la force perturbatrice, ces termes n'ont 
point, dans l'expression du temps, de diviseur de l'ordre i^. Pour le 
faire voir, nous observerons que, par le Chapitre VIII du Livre II, l'ex- 
pression de V en fonction du temps ne peut acquérir de diviseur de 
l'ordre i^ que par la fonction — 3a/we///dQ, la différentielle dQ 
étant uniquement relative aux coordonnées de la Lune. Si Q contient 
un terme de la forme ^cos(t/ h- e), i étant fort petit, ce terme ne peut 
acquérir un diviseur de l'or.dre i^ qu'autant que dQ n'acquiert point 
un multiplicateur de l'ordre i; la partie de l'angle tt relative à la Lune 
ne peut dépendre que des moyens mouvements de la Lune, de son 
périgée et de ses nœuds, lorsque l'on n'a point égard au carré de la 
force perturbatrice; cette partie, si «est fort petit, ne dépend point 
du moyen mouvement de la Lune; elle ne peut donc alors dépendre 
que des mouvements de son périgée et de ses nœuds. Dans ce cas, 
dQ acquiert un multiplicateur de l'ordre de ces mouvements, c'est- 
à-dire du second ordre, ce qui fait perdre au terme dont il s'agit son 
diviseur de l'ordre i^. Les angles croissant avec lenteur n'ont donc, 
dans l'expression de la longitude vraie en fonction du temps, qu'un 
diviseur de l'ordre i\ il est aisé d'en conclure que cela a également 

26. 
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lieu dans l'expression du temps en fonction de la longitude vraie. Mais 
si l'on a égard au carré de la force perturbatrice, la partie de l'angle a 
relative aux coordonnées de la Lune peut renfermer le moyen mouve- 
ment du Soleil, et alors la différentielle dQ n'acquiert qu'un multi- 
plicateur du premier ordre ou de l'ordre de m. On pourra, d'après ces 
principes, juger de l'ordre auquel les divers termes des équations dif- 
férentielles s'abaissent dans les expressions finies des coordonnées. 

6. Développons, d'après ces considérations, les différents termes de 
la seconde des équations (L) du n^ 1. Dans l'hypothèse elliptique, la 

partie constante de u serait - (i-f-e*4-xT* + ^)» ^ étant une fonction 
de la quatrième dimension en e et y, et l'on aurait 

6' étant pareillement une fonction de la quatrième dimension en e et y- 
L'action du Soleil altère cette partie constante de u\ mais, a étant arbi- 
traire , nous pouvons supposer que - (i-i- e* 4- jy* 4- 6) représente 

toujours la partie constante de u. Dans ce cas, on n'aura plus 
h^ — a{\ — e* — y2 4- g') ; nous ferons alors h} = a^{i — - e* — y* h- 6'), 
a, étant une arbitraire qui, sans l'action du Soleil, coïnciderait avec a. 

Nous ferons ensuite —3- = m^. Cela posé, le terme -77-7 de l'expres- 
sion de -^ Tij^ " AT" j^ deviendra, par son développement, 

— 3e(i-h^e2 -+-|e'2)cos(cv — m) 

-f-3 c' ( I -h «2 H- {y2 4- f e'2 ) cos [c'mv - ta' ) 

— 1(3 -f- 2 m) ee'cos(cv -h c'mv — in — m') 

— 1(3 — im) ee'cos(ct^ — c'mv —m-h xn') 
-f- 3e^ cos (2 ce — 2i»j) 
-+- }y-cos(2gv — i9) 
-h- le' ^ cos [2 c'mv — 2m') 

— fey^cos (2gv — cv — 26 -\-w) 



'2 a. 
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3m'i«'3 



Pour développer le terme ,,^ ^ cos(2i^ — ^v') de Texpression de 

— ^ ^ — -j~ -~i nous allons d'abord donner le développement de 
3mV*cos(2f' — îii^'). Ce terme développé devient 



(i — fe'^ — ^m^e^)cos{9.if — 7.mv) 



'\m' 



I 



a 



3 \ 



+ |e'cos(2i' — 2mf — c'mv -hgt') 

— ie'cos(2v — 2mv-}- c'mv — m') 
4- 2mecos(2c — 2/iiv-f- Ci/ — td) 

— 2 me cos (2i'--2mt' — cç' + ct) 

-H ^e'^ cos(2v — ^mv — ic'mv + 2©' ) 

— ^mee' cos[iv — 2mv — cv — c'mv -\-w -f-cj') 



34 



mee'cos(2i' — 2mi' -T- cv — c'mv — cj -h cr' ) 



— imee'cos(2i' — imv -\- cv -\- c'mv — fs — m') 
4- {mee' cos[7.v — nmv — cv -\- c'mv -\- Ta —xa] 



3-i-8/n , . . 

m ^ e^ cos (2CC — iv-h 2mv — 2cj) 



3 — 8m ^ , . 

— m i e^ cos (2 Ci' -^,-iv — 2mv — 2gt) 



H f- COS{lgV — IV -h 2mv — iu) 



( 



my^ 



cos ( 2gy 4- 2 V — 2 mv — 2 ) 



3 /wpy^ 

-v-^^ C0S(2i'— 2 mi'— 2gV-f- Ci'H- 20 — gt) 



il faut multiplier cette fonction par ^^^^3 » et l'on a ce facteur en fai- 



m'u'^ 



sant e' nul dans le développement précédent de -x^^» et en multi- 



a' 



pliant cette dernière quantité par —r; on aura ainsi, a très-peu près. 
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en négligeant les quantités qui restent de l'ordre m? après les inté- 
grations. 



3-4-4m 



e(n-ye^ — fe'*) cos(!iv — a/ne — cv-t-sj) 



3 — 4m 
e cos yxv — 1 nw -t- cv — isj ) 



3 m'a» , ,. 



3 m» 



ie'cos(!ic — timt' — c'mv-hcj') 



— je' cos (a V — 01 me -4- c'mv — cj') 

i — ~, ' ee zo^Kiv ^imv — cv — c mv 4-By-M5ï ) 

4 

aifi — am) -, f i\ 
i — 1 ee cosf^ïi' — amv-l-c«' — c mi' — «j-t-sj ) 

4 



3 -I- oim , . , ,. 

— 7 ee cos(av — !xmv — cc-f-c mc-MîT — o ) 



3 — oim 



ec'cos(av — !2mv-i-ci'-4-c'mi' — GT — ©') 



-^-^e'^zos['xv — imv — ic'mv-^ iw') 



6-+-i5m-f-8m» ^ , 

V e^cos[7.cv ^ IV -h imv — iw) 

6 — i5m-4-8m^ , , , 
e^ CQs[icv -\-iv — imv — izs) 

4 



3 -+- im . , ^. 

H ^ y* cos (agi' — a«/ -f- imv — 'xd] 

-i ^ y' cos (igv -h IV — imv — i6) 

3(a-i-m) , , /i X 
i^ — ^ -' ey^ cos(iv — imv — igv -^ cv-^ i9 — m) 



I^ terme -^- cos(i^ - f^ ) de 1 expression de - _ ^ - ^^ ^ 
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donne les suivants 






8a, a ^ ' 



^n m' CL 

H — 5 T e' cosiv — mv — c'mv + cr'). 

oa, a 



% étant, par le numéro précédent, de Tordre m*, les deux premiers de 

ces termes deviennent de l'ordre m} par les intégrations. L'inégalité 
dépendante de l'angle v — nw étant très-propre à faire connaître la 

parallaxe du Soleil, donnée par le rapport — ' il importe de la déter- 
miner avec un soin particulier : je porterai, par cette raison, dans le 
calcul de cette inégalité, l'approximation jusqu'aux termes de l'ordre m* 
inclusivement. 

Développons maintenant le terme -^ ,^ " , de la seconde des 
équations (L) du n^ 1. Ce terme contient d'abord le suivant 

r^—r j- sm(2f' — af'). On aura ^— --sinfaf' — 2V), en auR- 

mentant iv d'un angle droit dans le développement précédent de 

k^ 3 cos(2f^ — is?'). Il faut ensuite multiplier ce développement 

du 

par —^ ou par 



-t- ^ce' sin(^cc — ijs) 

— |ce' sin(3ci; — 3cj) 

— {ey^ sin(îgv— cv — 10 -4-td). 
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On aura ainsi 



— 7--;- j- sin (^ v—iv'] 
xli^u^ dv ^ ' 



3ma 
4«, 
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? ( I -1 j^ — e^ — -Je^ ) cos(ai' — amt' — ce -+- w, 

— ce cos {*iv — 1 mv -î- ce — cr) 

-f- Jcee'cos(:2v — rxmv — cv — c' mv -h xa -^ m' ) 

— |cee'cos(îv -- imv -i- ce — c'mv — cr -h cj') 

— icee'cos(aii' — oimv — ce -h c'mcH-cT — cj') 
-h^cee'cos(iv — îm(/-h cv 4- c'mi' — td — cj') 
~ ac(i-f- m) e*cos(2Ci' — :2i' -i- imv — 1x3) 
^- ac(i— m) e^ cos(ac(/ 4- ^i' — ^mt' — ira) 
-f- 4'wce^cos(!îi' — ikmv) 

— — y^cos(:ïgv — oii'-f- !imv — iB] 



Les termes 






1 



4 



ey^ COS (oit' — aimc--îgc-+-Ci'H-^6 — w] 



^u 



[3sin(v-c')-f-i5sin(3v-3v')]2- 



de l'expression de ~ %^ " ne produisent aucune inégalité de troi- 
sième ordre dans les intégrales. 

Développons enfin le terme 7^ / -r^ -5' Ce terme contient le sui- 
vant — -.— / "-7^ sin(2f'— 2v'). Le développement précédent de 

— il:;— r COS ( 2 f' — 2v) donne celui de îlt-t- sm(2f' — 2i^ ), en y 

augmentant ac d'un angle droit, et en multipliant par — ou par 



he^-\y^ 



ia 



e[\ — je^ — îy')cos(ci' — w) 
{e^ cos(:ïcv — ixa) 
jy^ cos[igv— iQ) 
yey*cos(agv— Ci/ — aô -h ct) 
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On aura ainsi 



3m' rt/*dv , , ,, 

-irj-SÏ-sin(2.'-a.') 



a — im 

a(i-4-m) 



3in«^ 



a(i — m) 
i — '^m-^c 



cos(!if — imv) 



[i'^je^ — jy^ — \e*^)ecos[iV'-imv — cv-\-m) 



ecos(at» — î/ni'H- cv — w) 



le 



7—^ — 5 — rcosfîfcf — *imv — c'm(/ -4- ct' ) 

(a — 3m) ^ ' 



cos [*iv — imv -^ c'mv — w' ) 



i[i — m) 

7{a-H3iw)ce' 
'x[i — 3 m — c) 

7(!2 — 3m)ee' 
i[i — 3 m H- c) 

(i -h m) ee' 
i['x — m — c) 

(*i — m) ee' 

i[i — m-h c) 

loH- 19m -4- 8m* 
4(ac — !2 H- im) 



c,os[iv — 'xmv— cv — c'mv -^m-\- cj') 



cos(:2i' — ^mv -\-cv ~ c'mv — e-f- cr') 
cos(îi' — amv — cç'-+-c'mi' + cj — m') 



cos (:2c — 2mv 4- cv H- c'mc — cr — c/) 



e* cos[icv — IV -k- imv — acj) 



10 — lom-f-Sm* - , 

-7-r ^ r e'cosi^ci' -f- ^v — imv 



— acj) 



2 -f- m 



4(^g'— ^ -H ^m) 



-f- 



-H 



a — m 



4(^g'-H^ — im) 



y* cos(agv — îi' -f- amç' — iQ) 



y'cos('igv -f-!2i' — imf — 20) 



17 e 



'a 



- 



2(2 — ^m) 
5-f-m 



cos(at'~ amv — ic'mv -f- ^cj') 



4(^ — ^m — ig-hc) 



ey^ cos (.2 v~2 mv —igv-t^cv-r-iô — m) 



Dans cette formule, les termes dépendants des angles 2cv—2v-}^2mv—2n 
et2gv—2ç-h2mç—2^ ont des diviseurs de Tordre m, et ils acquièrent 

Œarres Je L. — III. 27 
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de nouve&u ces diviseurs par l'intégration dans l'expression de la lon- 
gitude moyenne de la Lune, ce qui les réduit au second ordre, et ce 
qui semble devoir donner de grandes valeurs aux inégalités relatives 
h ces angles. Mais on doit observer que, par le n? 5, les termes qui ont 
pour diviseur le carré du coefficient de (^ dans ces angles se détruisent 
k très-peu près dans l'expression de la longitude moyenne, en sorte que 
les inégalités dont il s'agit deviennent du troisième ordre, et conformes 
au résultat des observations, comme on le verra dans la suite. On peut 
se dispenser, par cette raison, de considérer, dans le calcul de ces in- 
égalités, les quantités multipliées par e*, e^y^ et y*; car les quantités 
du quatrième ordre qui en résultent après les intégrations se détruisent 
à très-peu près. 

L'intégrale p / ^ "i contient encore le terme 



3m' ru'*dv . , ,. 



ce terme donne les suivants 



9 



1 -'- cos i' — mv) 

\ I — m ^ ' 

'^m^ a a } , , 

cosfv — mv — c mv -^xs 

I — ^ /Il ^ ' 



les autres termes de la même intégrale peuvent être ici négligés. Cela 
posé, si l'on observe que l'expression de m du n® 4 donne 

I -^ e^ -h ^ 

f ^ i^^Hl y'^ cos[i gv—iB] 
4 

le terme (^-^ "" ") /^ / ^ ^ ^^ '^ seconde des équations (L) du 
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n*> 1 donnera, par son développement, 



i-+-3e» + fr —le'» 






1 — im 



cos(txi' — imv) 



4(i— //<) 'x — 'im — c^ « j /j V 



a(i — m) 
1^' 



ecos(2t' — imv-\- cv — m) 



, ^ — r cosfaç'— *imv — c'mv-\-m') 

(oi — 3 m) ^ ' 



cos(ai'— imv -h c'mv — m') 



3nî« / + 



a(!x — m) 

7(24- 3/n) 
a(!2 — 3m — c) 

']{i — 3m) 
ti(a — 3m H- c) 

!2 -h m 

a(a — m — c) 

!2 — m 



^e'cos(ai' — îmi' — et» — c'mv h-gt-mbï') 
ee'cos(aii' — 2mi'-+- cv — c'mv — m-\-fs/) 



ee'cos(ai' — amç' -1- cç' -4- c'mv — w — m') 



1(1 — m-h c) 

lo-Hiom-hSm^ ^ , 
— 7-7 r^^(^os[icv — IV -{- imv — im) 

4(^c — 2 + am) ^ ' 

10 — lom-hSm* . , , 

-H -7-7 r e^coslicv -h IV — imv — ixa) 

4(^c -i- 1 — im) 



\_i6[i-m) 

r 4g»-' 

Li6(i — m 



!2 -h m 



4(2g'— 01 -f- ^m) 
a — m 



I y^cos(^gv — ai' -{- ami' — 16) 



m) 4(^ê'"+"^ 



m 1 j 



cos(agv -h IV — imv — iQ) 



Y 



H — ; — - — 7 — r cosfai'— ami' — iclmv -\- acr') 
a(a — 4^2) ^ ' 

[5-hm 3(i — m) 1 « / /^ 

^ -^- j-—>- '.—. \ey^cos[7,V' 'imv — ie^ \ cv-^iB~ 
4(a — am — ag--hc) ^[i — im^c]} ' ^ ^ 



i-i- ?€«-+- a e'2 a 



4(i — m) et 



lLg-\-C 

7 cosli' — mi') 



m) 



-7 -7 e'cosfi' — mi' + c'mv — td') 

4 « 

3 a 

-7 e'cos(i' — mv — c'mv -\- xs') 



4(i — am) a' 



9.7 
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7. Le terme j de l'expression de 

_± àQ £_ dQ 

h^ du h^u ds 

devient, en négligeant les inégalités du quatrième ordre, 

&' étant une fonction de la quatrième dimension en e et y» et h étant la 
partie de s due à l'action de la force perturbatrice. On verra ci-après 
que h est de cette forme 

d* = Bi"'ysin(ai; — 'xmv — gv-\- 0) 
H- Blj'^ysinl^i' — imv -\-gv — 0) 
-h B^^^ ey s\n(gv -h cv — $ — jss) 
4- BSj^'ey sin [gv^cv — ô-hm) 
-hB!*'eysin(2i; — imi^ — gv -f- cf -4- 6 — cr) 

-h B!|*^ey sin(:2i' — imv — gv — cv-f- B -\-w) 

-h B^/'e'y sin(gv-4- c'mv — Q — m') 

-i- B^,*'e'y sin(gv — c'mv — Q-^xs') 

-i- B'*^ e' y sin (at' — i/nv — gy -T- c'mv + — td' ) 

-{- B^/"^e'ysin(!2Ç' — imv — gv — c' mv -\- ô-f-cj') 

+ BJ,**^e2ysîn(!2C(' — gy — anj -h 6) 

-r- B^/^^e^y sin(av — •z/tw' — 2cv+ gv -^im — B) 

-r B^/'^e^y sin(ici/H- gy — !2 v -r- ^mt/— • î^gt — 0) 

:- B!,**' -7ysin(gv-- ç-^mv — Q) 
-h B!j*'^ -f y s\n[gv -^- V — mv — B). 

Les nombres placés au bas de la lettre B indiquent l'ordre de cette 
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lettre. Ainsi, B*,"' est du premier ordre, B^^' est du second ordre, et 
BJ/*^ est fini. On peut observer que cela a lieu, suivant que le nombre 
qui multiplie l'angle (^, dans le sinus correspondant, diffère de l'unité 
d'une quantité de l'ordre m, ou d'un nombre fini (c'est-à-dire de l'ordre 
zéro), ou d'unç quantité de l'ordre m^, parce que l'intégration fait ac- 
quérir k ces termes un diviseur du même ordre. On aura, cela posé, 

3 
-4 B\^^ y^ cos{'xv — iniif — igv -h i6) 

+ - (Bf + Bi,") «y» cos(ci' - rs) 
3 

3 
^ H B^2*^ey^cos(^c — 7,mv — ^gv~h cv -^ ^B - gj) 



'1 

3 



-h — (B7' -4- B\^^)e'y^ cos [c'mv - w') 

3 
Bi'' e' y^ cos(iv — imv -{- c'mv — fs') 

3 
ia, ^ ' ^ 

3 

W^^e^y^cosiicv — icj) 

ia, " • ^ 

Si l'on réunit les différents termes que nous venons de développer, la 
seconde des équations (L) du n° 1 prendra cette forme 

Il étant une fonction rationnelle et entière de constantes, de sinus et 
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de cosinus d'angles proportionnels à v. Mais, comme nous nous pro- 
posons d'avoir égard à toutes les inégalités du troisième ordre et aux 
quantités du quatrième ordre qui les multiplient, il faut joindre aux 
termes précédents tous ceux qui, dépendant du carré de la force per- 
turbatrice, deviennent de ces ordres par les intégrations. Analysons 
ces nouveaux termes. 



8. Pour cela, supposons que ^u soit la partie de u due à la force per- 
turbatrice, et que l'on ait 



-^- A^* 

• A" 



cosl^i^ — iniif) 

^cos(^(' -- ^mv — cif -hxD) 

e cos (iv — 1 mv -+- cv — xs) 

e' cos [iv — imv ^- c'mv — cj' ) 

e' cos (iv — '^tmv — c'mv -f- cr' ) 

e' cos[c'mv — m') 

^e'cos('2c — imv — cv -r c'mv -}- gj — cr') 

ee' cos ( î c — '1 mv — cv — c'mv -+- gj -4- td' ) 

ee' cos[cv -^ c'mv — e — cj') 

ee' cosfci' — &mv — cj h-cj' ) 

-H Ai,* "^C^ cos (a Ci' — iw] 

-1- \}y^ e^cos[icv — IV -k- 'xmv — i^) 

H-Ai*^^y2cos(îgv~!i0) 

-f Ai*''y^cos(a/o^~ iv-h imv — i6) 

-f- A\^*^e'^cos[ic'mv — im') 

-h k^Q^^ey^ cos(agv — cv — iÔ-^m) 

-f- AV*'^y*cos(^i' — imv — igv -}- cv -\- 'kO — zs) 



--1- AS,* 
-f-Ai,« 

- ^\' 
H- Ai' 

-H A^' 



a 



-h Ai*^^— cosfi'— mi') 



Ai,**'^ e'cosfi' — mi/ -4- c'mv — iD') 

A'J»>~ e' cos fi'— mv — c'mv-^iD'). 
* a * 



Les nombres 0,1,2, placés au bas de la lettre A, indiquent que la 
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quantité est de l'ordre zéro, ou de l'ordre m, ou de Tordre m*. Je ne 
considère ici que les inégalités du troisième ordre et celles qui, étant 
du quatrième 9 peuvent produire des quantités du quatrième ordre 
dans les coefficients des inégalités du troisième. Je porte l'approxima- 
tion plus loin, relativement à l'inégalité dépendante de cos(f' — /wi^j. 

Cela posé, le terme -r^-j donne, par sa variation, le suivant 
3 mu'* du 



'1 



h^u* 



9 et il en résulte la fonction 



a eu 
j — s>.Aa®'e cos(iv - imv — cv -\- uj) 

-+- 1 Ai* ' ee' cos ( a v — i mv — cv h- c'mv 4- td — cj' ) 
4- 1 A*/ ' ee' cos [iv — imv — cv — cmv -t- cr -^ cr' ) 



ia. 



(' 



a 



H-iAi*^^ — e'cosfc — mv ~\-c'mv — m') 

a 1 ^ \ / 



-f-#AV-7 e'cosfi' — mv — c'mv h-gj') 
'' ' a 

-^ a Al»**' ~ e'2 cosf t» — me) 



u' éprouve une variation, par la variation de v\ qui dépend du temps / 
et de ses inégalités en fonction de s^\ mais ces inégalités sont multi- 
pliées par m dans l'expression de v\ et, de plus, par e' dans l'expres- 
sion de u'; on peut donc d'abord négliger ici, sans erreur sensible, la 
variation %u. Nous aurons bientôt égard au terme de cette variation 
qui dépend de l'action de la Lune sur la Terre. 

Le terme —c:^—j cos(2(' — 2^^') a pour variation 



pm tt ' 



Sm'tt'' ^ , . 



— ^ ^^ , iu,cos[iv— -iv'] H- -f-~--iv'.s\ïi['iv--*iv'). 



Si l'on substitue, au lieu de hi, sa valeur précédente, on trouve que 
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le premier de ces deux termes donne la fonction 

, Ai<»(.-fe'») 

(A'/' - 4 Ai»' -+- AS»' - AA',«>e'« +|A',"c'»)e(i - fe'») cosCw- Bj) 



9™i 






(SAS," -f- AS," 4- A',*') e'cos(c'm«' - o') 
-{- ( A'," -+- 1 A'/ ' ) ee' cos ( cf — c'mi' — bj h- ©' ) 
+ ( A'/' — ^A',") e«'cos(ci' + c'mv — ro — nj') 
+ A^,*'ee'cos(a«' — imv — cv — c'mv -hm + m') 
-+- A',"ee'cos(2f — imv — cv + c'mv-<rm — vi') 

4^';"'+^— A',"-2(i-i-m)A';»'le>'»cos(ag«'-w-a0+Bï) 

-f- A|,'*'ey*cos(ï(' — amt» — igv -+■ cv -\-iB — m) 

-i-(AV"-Uo*'«'*)-7Cos(«'-/nc) . * 

Cv 

( A'; »'- i A',' ") ^ e' cos (t-- mi- -;- c'/nc - bt' ) 
\ -f- (Al,'»' + Ï-A'/") -^ e'cos(</ - me - c'um' + o') j 

aSw contient un terme dépendant de cos(3i^ — 3/7m^), que nous 
avons négligé à cause de sa petitesse; mais, comme il peut influer 
sur le terme dépendant de cos(f'-- mç'), nous aurons égard à cette 

influence. Pour cela, désignons-le par ^a -7 cos(3ç'-— S/wi'); la fonc- 
tion — ^T«". Sfi.cosf2^ — 2{^') donnera le terme 

# 

— '-^7 — Aa -7 cosiv — mv). 

Pour développer la variation ,^ 3 Si''.sin(2i' ~ 2(/), nous observe- 
rons que %v' contient, par le n° 4, les mêmes inégalités que l'expression 
de la longitude moyenne de la Lune en fonction de sa longitude vraie; 
mais elles y sont multipliées par la petite quantité m. Il suffit ici d'avoir 
égard aux termes dans lesquels le coefficient de v diffère peu de l'unité, 
et il est aisé de voir que, le terme ecos(cç' — zar) de l'expression de au 
donnant, par le n® 4, dans V le terme — 2/wcsin(cç' — u), un 
terme quelconque de aXw, tel que *cos(iV -1- e), dans lequel i 
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diffère peu de l'unité, donne à fort peu près» dans ^\ le terme 
~ 2/7tilsin(iV+ e). On trouve ainsi que la variation précédente donne» 
par son développement, la fonction 

mA\*^e{i—ie'^)cos(cv — m) 

-+-|mAV*ey*cos(agv — Ci' — i6-¥- m) 
3m' 1 "•" mA^Q^^ey^ cos{'iv — imv — 'igv-h cv-hiO — m) 

^' \ H-mAV-7 cos(i' — mi') 

-h mAJ/'* -7 c'cos(i' — mv — c'mv -4- m' ) 

les autres termes de ce développement sont insensibles. 
Les termes 

I^CScOSti'-i'') 4-5008(3. -3.')] 

de l'expression de 

h^ \du '^ u ds) 
ont pour variation 

7 rScosfi' — mi') 4-5cos(3i'— 3mi')]; 

2a, a *• ^ ' ^ ■* 

en substituant, pour aStt, A!,®'cos(2i' — 2/?m^), il en résulte le terme 

Air' -7 cosii' — mv . 

a, ^ a ^ ' 

La variation du terme 

3m'M'* du , , ,, 

peut se réduire aux termes suivants 

6m'ii'» du iu . , ,, 3m'ii'» diu , , ,, 

^^ . j sinfai' — 2^ ) j——-' —j— smfai' — air) 

A* M* dv u ^ ' o.h^u^ dv ^ ' 

"^ h^U^ ^C0S(2i'-2i'); 

OKuvret de L. — III. 28 
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ces termes, par leur développement, produisent la quantité 



■ [ +|(a-3/n~c)Ai^»«'2-i(2-m-c)A^,«'e'2 J l 7 ; v 
-l-[6(i-m)Ai«'-+-(a-m)Ai'»-+-(a-3m)Ai*»]e'cos(c'/ii(/-iiT') 
H- [{2 — 3m — c) A7^ ~i{^ ~- ^'w — c) A^,*^]ec'cos(c«'-Hc'mc — Bj — ©') 
-t-[(2 — m — c) Ai*^ 4- 1(2 — 2m — c) AV']«e'cos(ci' — c'mv — m -\- m') 
-\- (c — m)\^^^ee'cos[iv — imv — cv -h c'mv -h m — in' ) 
3 2 I "^ c -\- m) \\*' ee' cos[iv — imv — cv — cmv-\- cj-f-cj') 

4^1 r4 g+4 + /^-^ g^M) ^(, amlA^^'H 

-il 4 * ' ^ lcy*cos(2gv — Ci' — 264-©) 

L 4- (2 — 2/71 — îg'+C?) AV'* J 

-h Aft *'e)/*cos(2c — 2/nc — 2gv-H cv + 20 — cj) 

-i [(i-m)AV''-^Ai*«^e'2-f-3(i-m)X2]^cos(i'-mi') 

Cv 

H-[(i-am)AV"-i(i-m)A';"]^c'cos(»'-mc + c'mf-tB') 
-f-[Ai,'«'-^|(i — in)A','"] " e'coslc-mc- c'/wf + w') 

L'expression de -— .^ " , renferme encore la variation 

— -rt — 1 3sm U' — mv] -h i5sm(3f — B/nvll — --7— > 
8rt, ^ ^ ' ^ '^ a av 

et il en résulte la quantité 

% — (i — m) AL®^-7 cosfi' — mv], 
4 a, ' * a ^ ' 

La fonction 

\dv'^ '^"'Jh^j ôv M» 
contient d'abord le terme 
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sa variation est 



tint 



i — [« + |y*cos(agv — lô)] / — —\ — sin{iv — iv') + ^iv'.cos('ii' — -iv'] I 

Le développement de ces termes donne, en observant que c est à très- 
peu près I — f m', et que g est à très-peu près i + f m', 

^"^ [4(,_;„)«_,]Ai«'(,-|e'*) 



4a,{i-m) 



7+(a-2m-c)» ^,„ 

, ,. 4(.-'«) ^' 



«/ 



■• ' ' -"Xa — am — c i — -xm-\-c) \ 

-A',«'e'* + 7A7'e'» 



^ "* [4 Aj," + A',»' - A',*' - lo AV ' c» + f ( A'," - A'«') c»] 



«, 



_lîïî!i;4(,._;„)._,]AS,"(-V- -^) 
4a, ^ \2--3/n i — mj 

^ 2 ) e'cos(c'mi' — cj') 

- 4a,(.-m) i[<^~"'^*~'J^'"-^'^^^~^"'^'~'J^''*T 

_i!!lî!(YC'/'+cy"-cy") 

* ec' cos ( 1 c — 1 mi' — Ci' — c' mv -\- xs -\- îs' ) 



a,(^ — 3m — c) 

a,(a — m — c) 
6m« 



ce' cos ( 1 1' — 2 mv — ce -h c'nîi' -{- isT — ©' ) 



a,(c — m) 

6m» 

a,(c-Hm) 



(A<,«> H-^AV^) ec'cos(ci' - c'mi' - © -f- ©' ) 



(A'/> - ^AV^) ce' cos (Ci' -4- c'mv -©-©') 



6m»A'*®' 

H ; " ; e^ cosi'xcv — IV -{-imv — iîs] 

a,(ic—i-¥^m) 

— ; r y^cosiiev— 7.V -\- imv — id) 



28. 
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4- 



^ (iA\*^^ - AV*^ 4- ^ AV) «y«cos(agv _ ci^ _ ^e -i- 1;,) 

— 7 ^ r ey^cosliv — imv — iffv-\- cv-Haô — ©) 

3in« 



:2 



^ir^{(4 + 3m)AV^)-c.Ar'^'«-![i-(--m)^]XatJcos(.--^^^ 



H- — (AV"'- ^AV'M ^ e'cos{v-mv-^c'mv - ©') 



a, a 



a,(i — im) ^ ^ * * ' a ^ ' 

On doit observer ici que G!,*' sin(2f' — iim) est l'inégalité dépendante 
de sin(2f'-- 2/wç') dans l'expression de la longitude moyenne de la 
Lune en fonction de sa longitude vraie; 

O^^ e' ^\Xi[iv — inw -\- dmv — m') et Ci'®^e'sin(2(/ — amv — c'mc4-Bj') 

sont les inégalités dépendantes des angles a^» — inw -\-dnw — rs' et 
2 ç- — 2 TWi' -- c /wf' -h cy' dans la même expression. On peut observer 
encore que le terme 



a. 



(4Ai«' -4- Ai»' - Ai*') c'costc'mi; - Bj' ) 



parait être de Tordre m*, ce qui produirait une quantité de l'ordre m» 
dans l'expression de la longitude moyenne de la Lune; mais ce terme 
n'est véritablement que de l'ordre m*; car on verra, par les valeurs 
que nous donnerons ci-après de Aj®', A!,*' et A!,*', que la fonction 
4 Aj®' -f- A!,'^ — A!,*^ est de l'ordre w? ; il n'en résulte donc qu'un terme 
de l'ordre m* dans l'expression de la longitude moyenne. Nous le con- 
servons ici, parce que nous nous sommes imposé la loi de conserver les 
termes de cet ordre dans le calcul des inégalités du troisième ordre. 
Il est indispensable, par cette raison, dans le développement de 

Tj- \ — — sin(2(' — IV ), de porter la précision jusqu aux quan- 
tités de l'ordre %u}\ il en résulte le terme 
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Ce terme produit le suivant 

i5m' [X\*^)^ e^ cos{'icv — IV -h imv — ixa)^ 

quoiqu'il ne soit que du cinquième ordre» cependant, comme il ac- 
quiert par l'intégration, dans l'expression de la longitude moyenne, 
le diviseur ac — a-ham, il faut y avoir égard. 
La fonction 

\dv'^ '^Jh^j àv «a 

donne celle-ci 

Sa variation produit les termes suivants 

-f- -^ 7 /ad«rff[3sin(c — v') + i5sin(3i' — 3('')], 

d'où résulte le terme 

-5!^^ [i3 -h 8(i~ /n)n A!«^ ~ cosfi' - mi'). 

aa,(i — m) ** ^ ' •* * a ^ ' 

On doit faire ici une observation importante relativement aux 
termes dépendants de cos(^ — mç'), et que nous nous proposons de 
déterminer avec exactitude. Les expressions du rayon de l'orbite du 
Soleil et de sa longitude contiennent des termes dépendants de l'angle 
V ~ mç?, et qui résultent de l'action de la Lune sur la Terre; ces termes 
en produisent d'autres dans l'expression de u et de la longitude 
moyenne de la Lune, auxquels il est essentiel d'avoir égard. Pour 
cela, nous observerons qu'en vertu de l'action lunaire, le rayon vec- 
teur du Soleil contient, par le Chapitre IV du Livre VI, le terme 

-cos(f' — f''), [L étant le rapport de la masse de la Lune à la somme 
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dos masses do la Lune et de la Terre, ce qui donne dans u' le terme 



— - — cos \v — V ) . 



La lonj^itude ^/ du Soleil contient encore, par le Chapitre cité, le 
terme 

-' — smii' — i' ). 



u 

Cola posé, le terme —rr~z contient le suivant 

Le terme 

contient les deux suivants 

— --;-«—;- cosif — V icosfîi' — iv ] -\ ■' , sm fi' — f' ) sm (ai' — iv )y 

ce qui donne le terme 

3/7l>w'* , ,. 



En le réunissant au précédent, on aura 



d'où résultent les termes suivants 

— ^ — ■ 7 cosfi' - mv) — ■ , —, e cosfi'— mv -¥ c mv — m ) 

^a, a ^ ' ^a, a ^ ' 

~, — ■ J ecosiv— mv — cmv-^-m). 

^a, a ^ ' 

Le terme 

3m' rii'^dv . 



h^ 



J -7^sm(ai'-2v') 
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donne pareillement les suivants 

3m*u a a , , 3ni*a an,, , ,, 

a(i — m) a, a ^ ' i a, a' ^ ' 

,2 



r- — *-— X — —i c cosfi' — mi- — c mv -h cj . 

i[\ — im) a, a' ^ ' 



Il nous reste à considérer la partie du développement de ^ 

qui dépend du carré de la force perturbatrice. Ce développement ren- 
ferme la fonction — (^^)*» ce qui produit les termes suivants 

3 



ia, 



9. Rassemblons maintenant les divers termes que nous venons de 
développer. La seconde des équations (L) du n^ 1 deviendra ainsi 

a + e» + 3c'»-a(Bi»' + B!»')-4H-('-^^'"--<?)Ay"(i-|«'») 

4Ji+am^[4(i-/i.)»-i](— --'"— H-— -'" -VU!»'!! |e«) 

4^\ (. + 6m + c)(.-m) + 7 + (a- a/n-c)» ,,, ,^«?cos(cv h,) 

■ I — m 1 V -« 

_. ^(g + ;w -î- c)K}^^e'^ ■+■ î(9 -f- 3m -}- c) A^'^'» 
-h3{A<«^-4-A^'^)e'î» 

i-i- (i-h im)e^ + ^ fc'* 

3in«] i-4-3e»4-Ç-fe'* . 

4 > COS(ai' - ^/Tiv) 



3m« 



' * I — m 



^ k^o) _CDiO) ^-Ditn y__ 

Aj v^i 1>2 j j^i 
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< 7 \ ' -iv ' >ecos(2i' — aifif— Cfn- B) 

^1 \ a(i-4-m) , , , . ,,. 

"^^Vq / 8(i — m) .,„\ . . 

7 — (3-Hc — ^'WH ^^ — h iA^^^ ] e cosiiv — imv -h cv — m) 

4^; \ a — ^m-f-c / 

4a, \î — m 'm* ' / ^ ' 

^;|in^/7j4^-3m)_^^^^^ 

4a, \ 2 — 3m ' m^ ^ / ^ ' 



.a,\ i,-3m)(.-m) \}e'cos(c'm. 

^'^[4Ai?» + Ai»»-Ai*'-ioAi*»e« + |(A</'-Ai«»)c»] 



3-Hîm — c ^-4- m 



8 A(n Â(6 



3 m^ 1 4 1 — m—c 

c<?'cos (a i' — 'i /iii' — Ci' -h c'/nv -f 



(l±fLzJ. + 4 \ ^,. 

\ 2 1 — m — cj 






3mM 4 2-3m-c ^ ' , , , 

«c cos (a v — a mv — cv — c mi' -h 



* \ a 1-Zni—cj ^ 



3 + ^m 



3m^ 1 ^ \ t - ■ •"/ I / / . # f\ 
( ^ • )ec'cos(ci'-f-cmi'— -© — sj ) 

* \ a c-\-ml * 

— — \ ^ ' }CCCOSlCf — C/IIi' — BJ-t-l 



{l±I!L±l + _i_\ A'.« 

\ a c — mj 



) 



SECONDE PARTIE. - LIVRE VIL 225 

1 -f-iim-l-8m^ 10-4- 19m -f- 8m* 

e^ cosyicv ~ IV -\- ^mv — ixs) 






2C — a-f-2m 



3-4-im — agf 4ê**~' 9. -4- m 



3in* 1 4 4(*— ''») 2fi^ — 24-2/nl . , 

4--7 — ( ,^ ^ ' « \y*cos(aev -^i'H-imv — 2Ô 



a a, 



I BL'^ I-l-C — 2/»* — lOm ...» , ^ xâfiai 



o 1 ■ , . , AV*~(io-+-5m)AV 

3in*\^ m=» 4 ! • / rv X 

' ^ey^cosi^gv — cv — 2Ô4-Gï) 



aa, 



D(0)D(5) 

(5 + m)A';«'--'^'-+A'." 



5-+-m 3(1 — m) .,,-, 

3m>i 1— 2m 3 — am 10/ /i ^ 

4«, tiBi*> loAi,*»*» } r K 6 i 



m^ i — im 



— / -,-, r AV" -4- -1 f Ai*''e'2 / -7 cos t» — mv 

a, \ ^{i — m) * 2(1 — m) " l^ 

5 7 — 38m 4(0) , i^|>{i4) . B(^5)^_yi 

3m«(^^i:=^-A-'4-^^-^AVi^^ , ^ ^, . 

H / 4 4 }-7 c cosiv — mf-f-c mv — © ) 

2tf. i i d 

' { _(5-+-m)AV'^ ) 

H ; r< 4 4 >-7 e cosfi' — mi' — c mi'-f-© j 

'^ M -5A;**>-(i-cim)AV'^ ) 

Je n'ai point eu égard aux termes multipliés par ^2, parce qu'ils se 
détruisent réciproquement, aux quantités près de Tordre m\ 

m 

Œuvres de L. ^ III. ^9 
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10. Pour intégrer cette équation différentielle, nous observerons 
qu'elle donne, en n'ayant égard qu'aux parties non périodiques, 

Nous avons désigné, dans le n® 6, cette quantité par •" ( n- ^^ ^- ^ -^^)i 
on aura donc, en observant que, sans l'action du Soleil, on aurait • 
- = — > et qu'ainsi l'on peut supposer € =- ê", 

au, ia, ^ ' 4«/ ' a V a / 4^/ 

L'action des planètes fait varier l'excentricité e' de l'orbe terrestre, 
sans altérer son demi-grand axe a\ comme on l'a vu dans le Livre II ; 

la valeur de - subit donc des variations correspondantes, à raison du 

terme -, — qu'elle contient, et, comme la constante de la paral- 
laxe de la Lune est proportionnelle à -> on voit qu'elle doit éprouver 

une variation séculaire ; mais on voit en même temps que cette varia- 
tion sera toujours insensible. 
Nous avons représenté précédemment par - (i -i- é^) cos(w — xs) la 

partie de u dépendante de cos(cf^ — t?). En la substituant dans l'équa- 
tion différentielle précédente, en comparant ensuite les sinus et co- 

sinus de w — tj, et négligeant les quantités de l'ordre yy» ce qui est 

permis, vu la lenteur des variations séculaires de l'excentricité de l'orbe 
terrestre, on aura les deux équations 

die 



o—. 



a dv^ ^\ dv) dv 



= '-{'-^)-P-9^'^ 
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la quantité —p—qe'^ étant supposée égale au coeflBcient de ccos(ci' — tr) 
dans Téquation différentielle (L') du numéro précédent, divisé par 

» où l'on doit observer que les valeurs de A^"', A'/^ B^*' et B^/^ 

renferment déjà le facteur i — \e'^. La première de ces équations 
donne, en Tintégrant, 

dm ~' a^ 



c — 



dv 



k étant une constante arbitraire. La seconde donne, en négligeant le 
carré de qe'^^ 

et par conséquent, si l'on regarde /> et q comme constants, ce que Ton 
peut faire ici sans erreur sensible, on aura, en désignant — -^ — par ^', 

sj\-p 



m 



- -cv — v^i — p -h^q'fe'^dv -î- e, 



t étant une arbitraire, ce qui donne 

cos(c4' — Bj) — cosfi'^i — /? — —Je'^dv — e). 

Il suit de là que, conformément aux observations, le périgée lunaire a 

un mouvement égal à (i — \/i — p)v -{-^q'Je'^ds^. 

Ce mouvement n'est pas uniforme, à raison de la variabilité de e\ et 
si l'on suppose qu'à partir d'une époque donnée, on représente e' par 
E'-f-yî' -1- Af^, E' étant l'excentricité de l'orbe terrestre à la même 
époque, le mouvement du périgée sera 

Cette expression pourra servir pendant deux mille ans, soit avant, soit 
après l'époque. La partie 

i9'E7v^^-+-i?'(2E7-+-/«)i'» 
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forme Téquation séculaire du mouvement du périgée, qui maintenant 
se ralentit de siècle en siècle. La valeur de la constante c peut être sup- 
posée égale à >ji—p — ^y'E'^ ; l'angle u est alors égal à la constante e, 
plus à l'équation séculaire du mouvement du périgée. 

L'excentricité e de l'orbe lunaire est assujettie à une variation sécu- 
laire analogue à celle de la parallaxe, mais insensible comme elle, ces 

variations étant proportionnelles à ^» qui ne devient sensible que 



dans l'intégrale / ^ dv. 



Si l'on représente par — cos(ïV -+- ê) un terme quelconque de l'équa- 
tion (L'), et que l'on désigne par 

P cos(iV -+- 6) 4- Qsin(iV -f- 6) 

la partie correspondante de u^ on aura, pour déterminer P et Q, les 
deux équations 

Les variations de S et de P étant extrêmement lentes , et i étant très- 
grand relativement à ^9 la valeur de Q est insensible, et l'on a 

H 



OÙ l'on doit observer que, i-^ -j- étant le coefficient de dv dans la 

diff*érentielle de l'angle {V + S, on peut supposer S constant dans cet 
angle, pourvu que l'on prenne pour i le coefficient de v correspondant 
à l'époque pour laquelle on calcule. On déterminera ainsi les coeffi- 
cients Aj®\ A^/\ ... de l'expression de a%u. 
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Relativement aux termes dans lesquels le coefficient de v ne difiëre 
de l'unité que d'une quantité du second ordre, et qui dépendent des 
angles 2gv — cf'— 26 -f- u ^t f' — mç» -h c'm^ — u', la considération 
des termes dépendants du cube de la force perturbatrice devient né- 
cessaire; mais en portant, comme nous l'avons fait, l'approximation 
jusqu'aux quantités du quatrième ordre inclusivement, les termes dé- 
pendants du cube de la force perturbatrice qui peuvent devenir sen- 
sibles se trouvent compris dans les résultats précédents. Cela posé, si 
l'on substitue dans l'équation (U), au lieu de u, la fonction 

1-4- <?*-+- y -h & -\- e{i -{- e^) cos{cv — m) 

^ 'du. 



^[ -{y^(^i-^e^-^^cos(igv-i6) 



m 

la comparaison des divers cosinus donnera les équations suivantes 






1— m 



^a l"< "a I mî> / 
c / 1 — jqm - - ,-\ 

o = [,-(,-.m-c)«]A';' + 3m»^ 4 ^ ^ * 4(.-'n) 



2 — im — C 

1 



-i(A<;'->Ai,o') + ^(Bi"-Bi,")£ 



2 



o = r,_{ï_am + c)«]Ai*'-îm»-(3 + c-4m+-^L^+aAy'V 
■"^ 'Jï * a,\ t — im-h c '/ 

o = [.-(a-3m)»]A<" + îm«^(2M£:^_.Br'^,-.A!,"). 
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(0) 



I + c« -+- ^ -+- îe'» + (B'/' -H B',»>) ^ - i ( I + a m) a;; 

* ' ' t a,\ (a — 3 m) (a — m) ' ' ^ ' ' 

{ B"»' -H B'/ •') B",»» ^ - Ay ' - 1 1 Ci»' - a Ci»' -+- a C',' •' 

-h 6m[4Ay»' + A',»' - Ai*' - lo A';'«> + f (A'/' - A',«')e»], 

1 3 + aw-c g^m , „ 

o^[,_(,-;„-c)»]A<.«>+|m»^ * r /t \ 

ai _/ 3 + m-c ^ 4 X^,,, 

\ \ 2 1 — m — cj 

fli 4 2 — 3m — c 

o^[i-(a-3m-c)»]A'/'-fm»-' ^ 



\ 2 i — ôm — cj] 



H- 



\ * \ 1 c-hmj * 



+ A'»'+7(it^;;^^^ + -^U'/' 

\ \ 1 c — mj 

I2-+-'ii/n-+-8m2 10 -4- 19/71 -f- 8 m* 



2C — î-f-a/n 



o=.(.- 4g'«)Ai<»'-i-^(ff«-.-|-^+|m»-|in«Ay»'), 

o:^[i — (2/»*— 2-f-2m)*]Av''-hTin*— ; ^ tv ; & 



iW^^ 8A<*s) 



-+--^--^AV" + 



m» ' 2g*— a-i-am 



o = (i-4»n*)A!,«*' + fm»-(|-Ai«*'), 
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(. Bi|** H-C — a/of— lOm . ,,. , ^ Variait 

^-f--~-H f^ AV^— (io-f-5m)AV J 

-f- (5 ^ m) AV «^ - ^^-4^ H- a;,* »» 

iSn-m 3(i— m) 
n-:imH h-T^ ' 
I — îi/n 5 — im 

f(i — afx)(i4-2e«-}-2e'î») 

4(i — m) ^ "^ ' 

o^-[.-(,-ff»)']A'."'-^-m»|/ 36 +2.m-.5 m» , , 3(,-.-.„) „M*K 

4(1 — m) •" "^ ■* " ' m* , 

o = ^ii^2£l _ A'o'*' -^ ^^ A',<" - (5 + m) A'.'*', 

r I \9i4(i») ^™^ a/i5 — i8m, . 76— 33m . ,,,, \ 

/ J ' i[\~-im) aA 4 ^ f^' 4 * l 

( -5Ai,*»»-(i-2m)AV*^ ) 

11. Considérons présentement la troisième des équations (L) du 
n^ 1. La fonction 

devient 

3m'w'»5 3 m /i'3.y ,. 3mVV5 Tu cos((/ -- v) 1 

TA^ TF^Ti^ ^^^^'*'' ""' ^ "^ "BÂ^^Ti^ [ -f- 5cos(3(; - 3(;')J' 

développons ses différents termes. Le terme ~ cr~\~ donne, par son 



(*) Cette équation a été reproduite conformément au texte de l'édition originale. Dans la 
deuxième édition (publiée après la mort de l'Auteur), la quantité i + 2^*+ 2^'* est suivie 

du terme — 17*; la quantité i'\-\e^-¥- ie'^ est suivie du terme — 27'; enfin, au lieu du 

iu^ 3(i-+-/w) ,.^ 9(1-^ m) 
fecteur -) -S on ht ^ (• 

2(1— m) 2(1— m 
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a. ' 



développement, la fonction ' 

(, + ^e^ -_ ^y2 4- »e'a) sin (gv - 0) 

— ie s\ïi[gv -\- cv — B — w) 

— ies\ïi[gv — cv — 6-4-ci) 
f e' sin (gv -+- c'mv — 6 — w' ) 
4^' sin [gv — c'm(/ — ô 4- ro' ) 
\e^ s\ïi[icv — gv — iw-\- B) 

Le développement de ,^ ^ cos(2t^ — aç^) se réduit à multiplier le 
développement de .^ , cos(2ç'— 2^^'), que nous avons donné dans 



m 

le n° 6, par -> et 1 on aura 



/ 



-( 



\-\-ie^ — 



m 



-\e'^s\n[ 



IV — ^mv — gv-f- 6) 



a 



fm^ — y 



a. 






sin [i V — imv -^ gv — 0) 

— 2i(i-f- m) ^sin(2i' — imv -h gv — cv— 6 -f-cj) 

— 2(i-i- m) esin(gvH- cv — iv -himv — 6 — ci) 
-4- a ( I — - m) « sin ( a i' — a m(/ — gv -f- c(/ -4- 6 — cj) 

— ^(i— m) esin(gc -h cv -i-iv — imv — 6 — in) 

— Je'sin(2i' — imv — gp — c'm'v -h 6 -+- ci') 
-4-|e'sin(^i' — imv -\- gv — c'mv — 6 H-ci') 
-\- T^e' s\ï\[iv — imv — gv -\- c'mv -h B — xa) 

— ^e' s\ï\[iv — imv ->r gv -\- c'mv^ Q — ra') 

io4-i9m-h8m2 ^ rsin(^i' — 2 me — 2 cv+gv -4- a ci — 6) 
4 L -\-s\ïï[icv-\' gv — iv-\-^mv — ixa 



-e)J 



00 •w'#/'4 e 

Le terme ^.^ ^ cos(ç' — i'') produit les suivants 

— ^ y y[sin(gv — V -^ mv ^ 0) -h sm(gv-f- v — mv —-0)]. 

Le terme dépendant de cos(3i' — 3i^) est insensible; nous n'avons 
même eu égard aux deux précédents qu'à raison de leur petite in- 
fluence sur Targument de la longitude lunaire dépendant de v — nw. 

La fonction j-^ -4- —^ que renferme la troisième des équations (L), 
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donne le terme suivant 



—j^^ gry cos (gv - ) sin ( ^ i^ - 2 V' ) . 



On aura le développement de ce terme en augmentant, dans le déve- 
loppement de A2 4 cos(2(^— 2v')^ les angles ^(^ et 2(^ d'un angle 
droit et en le multipliant par g, ce qui donne 



([■ 



16' 



[i-\-m)j \e'^ \s\ïi[iv — imv — gv 



0) 



3in» a 



â.sy 



s\ïï[iv — imv -\- gv — Q) 

— ^(i-H m) esin(2(/ — ^mv H- gv — Ci» — -h cj) 
H- a(i-h m) es\n[gv -\- cv — 2v -h imv — Q — m) 
-- 2(1— m) es\n[iv — imv — gv -f- ce -H — cj) 

— i[i— m)e sin [gv -\- cv -^^ iv — 7. mv — — ci) 
-^\e's\ïi[iv — imv — gv — c'mv -H 0-h ©') 
-\-\e's\n{iv — 1 mv ->r gv — c' mv — Q -\- m' ) 

— T^e' s\ïi[iv — imv — gv4- c'mv + Q — cj') 

— \e' s\ii[iv — imv -\- gv -\- c'mv — B — xa') 

10 -\-\c^m-\Sm^ S siii[iv — imv — icv-\-gv-\-im — 

sin [1 cv -{- gv — IV -\- imv ^ iw 



e^ 



[ 



0) 1 
-0)J 



Les termes de la fonction r^ ^ -^ qui dépendent de i/'* produisent 
les suivants 

—â ^ y[s\n[gv — V ^ mv — Q) — s\ïï[gv -h v — mv — 0)]. 



Le produit (^ '^^Ti / 7P ~^' ^^^ renferme la troisième des équa- 



\dv^ 

tions (L) du n° 1, se réduit à 



^(,-gr^)ysm(gr-0)j^- 



* 

I — g^ étant de l'ordre m', nous ne conserverons dans ce prc 
que le terme dépendant de sin (2^— 2/w^--gv-hô), et il résult 



OKuvret de L. — \\\, 



^ 
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développement précédent ^® ^ / "t^ "^ q^® ^^ terme est égal à 

4(i — mj a,' ^ ^ i 

La troisième des équations (L) du n^ 1 se réduit ainsi à la forme sui 
vante 



dv^ 



+ *H- r, 



r étant la somme des termes que nous venons de considérer. Mais, 
pour plus d'exactitude, il faut lui ajouter les termes dépendants du 
carré de la force perturbatrice, et qui peuvent avoir une influence 
sensible. 

12. Le terme .^ ^ donne, par sa variation, les deux suivants 

et il en résulte la fonction 

3mî» a . 

os 

1 a, 

9m' « /n(7 



- ri (B7' -f- Bi»') e'^y sin(ff(; - 6) 



-h 3m2 - ( Ai«^ - f AV'eî») y sin(2(/ - imv - gv h- 9) 

— 3m^ — Bi^^ey sin('xc — ^mv — gv-+-c(/ -4-6 — cj) 

— 3m^ — k\*^ ey sin(iv — imv H- gv — cv — Q -h m) 

4- 3m2 — (Bi®» - AVM «y sin(gv -1- ce — 2v 4- amc — 6 — bj) 

gm^ g B^^^cW r sin(^v— 2/?i(/ — gv4-c'/?iv-+-0-~ro')l 
4 "/ * l^-hsïn[iv — imv — gv — c'mv-\- Q -^m') ] 

-(5AV'~2Ai**' — |Bi®')e2ysin(acv-+-gv — 2v-4-amv — 3BT— 9) 



2 ^, 



3m^ a 

H (5A\*^ — iA\**^}e^y sin[iv — imv -h gv — 1CV ^ -{-im). 



1 a, 
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Le terme ,^ ^ cos(2y — at»') donne» par sa variation, les suivants 



et il en résulte la fonction 



- ^ - (B^" -+- 4 Aï" •+- JB';»'e'» - iB<""e'») (i -|e'») y sln(gv - e) 

3m' a ( [(i + m)B',«' — AV']sln(gf-w-e-Hw) 
"*" ~»^ a/'' I + [(i - m) B',»' - A',"] sin [gv + cv-B — m] 

i( B'»' -+- ^B',»' ) sin (gv - c'mv - 6 -f- ro' ) 
-H (B'/*' - P',*') sin(^ + c'mv - S - ni') 
H-Bi*^sin(!2V — imv — gv-f-c'mcH-ô — ni') 
-f-B7^sin(2V — 2mc — gv — c'mc-H 0-hcj') 

O ■ri_n. O ■ ■ 

j BL**'e^y sinfaç' — imv — icv -\- gv-h itn — Q). 

Le ternie To"> -^ sinfst^ — 2^') donne, p»r sa variation, 



in^u* dv ^ ' h^u^ dv ^ ' 

3m' u'^ ds ^ , , ,v 

H — ,^ , -j- dv cosfav — IV ) 

n^u* dv ' 

De là résulte la fonction 



4 



^rh_-5;n-ff)B^,«'-4-J(ai-3/ii-gr B'^'e'n, , ,^, . , 



3m« a ( [(n-m)(2-am--gr)B',»'-A'/']sin(gv-ct'-e-+-iD) 
"^ î a/^1 4-[(i-m){î-2OT-^)B'*' + AV']sin(gc-i-Cf-e-nj) 

3o. 
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3 m» a 



L +^(a-am-^)B<«'J ^^ 
, e'y/+ ,, ® , „,„, sin fir<' + c TOC - e — sj' 

+ (g — /n)B'," sin(ai' — a/nv — gf + c'mv-\- $ — bj') 
-H (§■+ m)B',"sin(îi' — imv — gv — c'mv-+- $ -h m') 

|5AV'-2A'/" + (a-2m-ac-)-e-)BV"l 
3 m* rt , 1 „ • f . / \ r,- 

4 «, ' ^ (?. — 2m-gr)B',»' ^ ® 

Enfin la fonction i'j^ -^A xi j -^ -^ donne, par sa variation, les 



termes 



Les termes dépendants du cube de la force perturbatrice sont insen- 
sibles. 

13. En rassemblant tous ces termes, la troisième des équations (L) 
du n° 1 deviendra 

a «-m . 1 «Jl ï ; ysin(gv-9) 

-J(3-^3m-g)BV»'c'» + {(3-m-g)B'»'e'« 

+|(B',"-+-B',»')c'» 

^((i+g')('+^«»-^y»-l«'») ) 



|m* — (-5 — ^ + B't"\ysin{nv — imv + gv — e) 
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îm«~[Bi?» — a 4- (i- m) (3 - 2m -gr) B^.^'Jcy sin(gv 4- cv - - ro) 

|ni'--[(i-hg^) (i— m) — iW^^ -h W^^'\ey s\ïi[iv — imv — gv -\- cv -^ Q ^xa) 
|m'-~[(g^ — i) (i-i-m) + B!|*^ — ik\^^'\eys\ïi['iv — imv-^- gv — cv — 0-hm] 

|m»-[3 + 2B^/'-f-i(3-2m-g-)Bi«'--(3--3m--gr)BV^']«'ysin(^-i-c'mi'-0--ro') 
|mî^-[3-h2Bi»'-^(3-2m-g-)Bi^'~(3--m-g-)B',«^]i?>sin(^--c'/wt'- Ô-f-©') 

if 2Bi,**>-5-ioAV^-+-4AV*'-(3--3m-2CH-g')BV^^ ] 
r3 — 2m — £r (2— 2m — £f)^ — 1"| I « . / Ax 

|_ 4 2(2C-r2m —2) J 1 / \ o y 

X(io + i9m-+-8m2)B<®' | 

-H-fm* — < ' V 0/ ^ . J e^y sin(2Ç'— 2mi' — 2cc.-hgv + 2nj— ô) 

"*'( 4-ioAV'-4AV*'-^Bl,**» 

-f-fin^ — I ^ * } e^^y sin(2cc4-g^c' — 2t'-i-2mi' - 2©— ô) 

"*'( 4-ioAV»-4AV*^-5B\«' 

f m^- (3 -f- 2Bi**^) 4 y sin(g^(; - (/ + mi/ - 0) 

f m» - (f -r- 2Bi«5)) 4 y sin (^ç; + ç; - mv - 0) . 

14. On doit faire, sur l'intégration de l'équation différentielle 
précédente, des remarques analogues à celles du n*^ 11. On consi- 
dérera donc y et comme variables en vertu de la variation de Tex- 
centricité de l'orbe terrestre; en substituant ensuite, pour 5, la fonc- 
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tion ysin(gv — 6) 4- S5, et comparant d'abord les sinus et cosinus 
de g^ — ^, on aura les équations 



d^e dy 

' dv^ dv 



[sr S 



d^y Vf dQY 



dif^ 



-y[(ff~ 3^y-']H-(p''-+-9V»)y» 



/>"-h ^'e'^ désignant le coefficient de ysin(gT — 0) dans Téquation 
différentielle (L") du numéro précédent, où Ton doit observer que 
B*^®^ et A!,®^ renferment déjà le facteur i — |e'^. La première de ces 
équations donne, en Tintégrant, 



_dQ 
^ dv 



H étant une constante arbitraire. La seconde donne, en négligeant 

d'y 

^P ainsi que le carré de q"e'^, 

de , j, i^Va 

di' ^ ^ ^ ^j^p^ 

et par conséquent, si Ton regarde />" et ^' comme constants, ce que 
Ton peut faire ici sans erreur sensible, on aura 

X étant une arbitraire, ce qui donne 

sin(gr - 0) ^ sin (y/TTy.v-{- }^' fp.'^dv - X^ , 

d'où il suit que, conformément aux observations, les nœuds de l'or- 
bite lunaire, sur l'écliptique vraie, ont un mouvement rétrograde égal 



I ^fi 



à {\Ji-v- p" —'\)v-\ — ~ — Çe^d\^. Ce mouvement n'est pas uniforme, 
à raison de la variabilité de e\ et l'équation séculaire de la longitude 
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du nœud est à l'équation séculaire du périgée comme 



î 



est 



à - 



^i + p 



La tangente y de Tinclinaison de Torbite lunaire à récliptique vraie 

est pareillement variable, puisqu'elle est égale ^ H(g^— ^j ; 

mais il est aisé de voir que sa variation est insensible, et c'est la raison 
pour laquelle les observations les plus anciennes n'indiquent aucun 
changement dans cette inclinaison, quoique la position de Técliptique 
ait varié sensiblement dans l'intervalle qui nous en sépare. 
On aura ensuite les équations suivantes 



c 

[ 
[ 
[ 
[ 
[ 
[ 
[ 



[ 



— (2 — am— gr)*]B',«'— |m 



^' -4-l::iS^-4A!>«'-f-ioAV'e2-2Bi«' 



— (2 — îillH- 



g')»]Bi," + |m»^(l:^ 



B 



■■■)• 



V 

-(ff-c)*]B',»'+|m»-[B!,"-a-aA'," + {n-m)(3--2m-g')B',»'], 



a 



(a— 2m— g+c)«]B!,'"+|m''-[(n-^)(i-m)-9.B','» + B!,*'], 

Oit 



-(2-2m+g-c)»]Bi»' + §m»-[(^-i)(n-/n) + B!,"-aA'/'], 

_(a_am — g-c)«]BÏ"+|m^-[(I■^-^)(I-4-m)^-BÏ" + 2A',"-aB',•'], 
-(/5rH-m)«]B'/'-+-|m«-[3-H2B',"+^(3-2m-^)B'»'-(3-3/n-gr)B','»'], 



- ie- m)»]B',»> + |m« ^ [3 -)- 2 B'," - 1 (3 - 2 m - g:) B'," - (3 - m - gr) B-»'] . 
_{a_OT_y)»]B<,»' H- Jm» ^ ri±^-f- ïB',»' h- 3B',«' - (n-g-- m) B'«'l , 
-(2-3m-g)>]BV*'-t-|m»-[2B','»>-î(n g') ^3B<»'-{i+g'-f-m)B',"]. 
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aBi,««'-5-ioAV'4-4AV*^~(3~îim-!ic-f-g)B\«^^ 
— 3 — 2m — fif fi^H-m — r) — ^ ^ r 




o--[i — (i — i m — ic - h 



'l +ioAV'-4A',"'-aBl,«" J 



lo + ipm-i-Sin* 



'''L +ioA',"-4A';*'-5B',"»J 



o = [i-(g'-hffi-i)»]Bi'"-f-îm''-(3-i-aBy*'). 
o = [i-(g'H-i-m)»]B;,"i4-Jin»-(f + aBy»'). 



15. Il nous reste présentement à déterminer la valeur du temps / 
en fonction de (^. Pour cela, reprenons la première des équations (L) 
du n** 1 . 






Il faut, par le n^ 6, y substituer, au lieu de i/, la fonction 

I ri-+-eî»-h|)/5-i- 6-h<?(n-«î»)cos(t?i'--isj)"i 

On aura d'abord, en développant le facteur v-^» un terme indépendant 
de cosinus, et qui, par la nature du mouvement elliptique, doit être 

—^- (Livre II, n® 16); on aura ensuite 



\\ -HiyMi-i-f^^-^/^)cos(2gri;~20)-/?»cos(3ci'-3ïii)jj -t-^( T^^) 
dl—^lz^l [ -7ey2[cos(2gv-c?^'-2(?^-^J)-^-cos(2g>/^-Ci'-26— cj)]/ 1 __ _ . 

\^^/ 1 j- 

^ riH-^e^-|y2-3^cos(c(/-nj)-H3e2cos(2C(;-2ro)ir,_.-L C—^^ 

- ?.adu\ , « , /.x 1 « / Ail A*' dv u'^^ 

L +xy^cos(2^ — 20) — |é?y2cos(9.gy— ce— aô-i-njjj 1 

-r-3rt2(5M)2[^I_4gC0S(Ci' — I0)][l — ...] 
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La partie non périodique du second membre de cette équation est 

^1 64(1— m)3 Ml—m] 2u 2 / V « yj) 

Le coefficient de dv dans cette fonction n'est pas rigoureusement 
constant. On a vu, dans le n** 10, que l'expression de - contient le 

terme -, > ce qui donne dans a} le terme \m^a^e'^\ ainsi la 

quantité -^=r- contient le terme \<ij dv .m^ e'^ \ or on a, à très-peu 

i I 

près, <ifz=z-y m* = m*; l'expression du temps t contient donc le 

terme Je'^dç^ et par conséquent la valeur de la longitude vraie 

de la Lune , en fonction de sa longitude moyenne , contient le terme 
— f m*/e'*Éft', ou — \m? fndte'^\ d'où il suit que les trois équations 
séculaires des longitudes moyennes de la Lune, de son périgée et de ses 

nœuds sont entre elles comme les trois quantités 3 m*, -— ^-> A . 

A la vérité, les termes déjpendants du carré de la force perturbatrice 
changent un peu cette valeur de l'équation séculaire de la longitude 
moyenne; mais il est aisé de voir que les termes de cet ordre, qui ont 
une influence très-sensible sur l'équation séculaire du périgée, n'en 
ont qu'une très- petite et insensible sur celle du moyen mouvement. 

La partie non périodique de ^ est égale à -9 et, si l'on néglige les 
quantités de l'ordre m*, ce coefficient est -—• On a ensuite, par le 

s/a, 

nMO, 



a a, ^ * ' 



ce qui donne 



— = i-f-^m2, el -— = - —ar[i-\-\m^). 

«wr«td^£. — m. 3i 
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On a de plus, par le n^ 16 du Livre II, 

partant 

d'où Ton tire 

^ =» ' a, 

Supposons maintenant que Ton ait 

Oo^^e^siniicv — ^m) 

Ci,''y«sin(2gv — aô) 
4-Cj,*^ey^ sin{igv — cv — 'iO-^m) 
-h O^^ey^ sin(agv -hcv — iO — m) 
-}-Ci,*^sîn('xi' — 2mc) 
-hC7^«sin(^c — amc — cv-t-cj) 
4-C!j*^tfsin(^c — 2mvH- ce — cj) 
-h Ci,*' e'sini'iv — imv -h c'mv — xs') 
H-Ca ®^e'sin(2(/ — amv — c'mc -f- bj' ) 
-t-CV''e'sin(c'm(/-nj') 

-h CV ^' ee' sin (2 i' — a me — rîv + c'mi' -f- cj — w' ) 
4- CV'*««'sin(ac — ami' — ce — c'mc h-bj -h w') 
-+- CV^'^^'sin (ci' H- c'mv — ci — b/) 
4- Ci"'ee'sin(cc — c'mv — nn- bj') 
-+-CV*'^^sin(2Ci' — 2v-f- 2mc — 2bj) 
4- CVy^sin(2g^— ac4-2m(/ — aô) 
4- CV*^«'2 sin(ac'm(/ — aBj') 

4- Ci**' -7 sinfc — me) 

4- Cl?®' ^ e'sinlc - mt; 4- c'mi^ ~ bj'i) . 
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On aura 






C(l) Y ' T^ T/ ^^2 
— 

1C 



^* - 3c' 

— 4— iA'**> 
îg- — c 

-3m»(n-a«»-|e'*) - - ,/ 1+ //» i-m 



cy 



(6) 



4(i — m) \2 — 2/n— c a — 2m-rc/J 

- aAf (1+ ie» - Jy«) -f- 3i?a AV' H- 3eî» Ai2> i 



2 — im 



4 ( I — m) 2 — 2m — c 

3 m î* <î ^ ( I o -H 1 9 m -f- 8 m ^ ) 



e/' = ' 



- 2 A^/> (H- ^eî» - lyî») -h 3 Ai»' -4- 3eî» AV 



) 



2 — im — c 



3m^ . 3'^'('-'^)_^Ai^»-+-3AiO'-3Ai*>e^ 



r(8) _ 4 ('— ^) 2— 2m-hf? 

^ 2 — 2 m -4- c 



3m3 

-2Al,"-4-3Ai«'e» 



£(0) _ 4(^ — /y») 



2 — m 



P(,0) _ 4(^ — 3m) 



3i. 
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- 3m[4Ai»' + Ai,»'- Ai^'- ioAV'c»-<-4(A';' - A',»') e«] 

^ / 3m'A^«" _^ ^'jm* \ / 7 L_\ 

\ 4 3î(i— m)/ \2 — 3m i — m) 

4- 3(A\»^ -4- A^,*') 6^ -h 3AV»eî»(A'*' -h Ai'^) 



^(iiC!,*' + aCi«'-aCi'«>) 



c';*' = 



m 



C(ia, _ 4(a-m^c) 4(^-m) ^ ^ 



2 — m — c 



a ima(a-f-3m) ^ ^i^' __ ^ ^(T) ^ 3 ^(4) 



C(i3)__ 4(^ — 3m — c) 4(!2 — 3m) 



2 — 3 m — c 



n{\K\ 2/\, -t- 3Aa 

L,, — \ - > 



c-¥ m 



-2Ai«'+3A 



(5) 



' c — m 

3m»(io-i-i9m-+-8mî») ^ 3m«{i-f-m) gm^ 

8(2 6' — a-h^m) 2 — im — c. 16(1 — m) 

3m2Aij««»-l--î^(Ai'^)2 
-3A!>«'+3AV^-2AV'^ ^ 

2C — 2-f-2m 

CV •' =: ^ 

2C — 2 4- 2m 

Cette valeur de C^/*^ semble être de Tordre zéro; car son numérateur 
renferme plusieurs termes de Tordre m, et son diviseur est du même 
ordre. Mais on a vu, dans le n^ 5, qu'en n'ayant égard qu'à la première 
puissance de la force perturbatrice, la valeur de C'/** ne peut avoir pour 
diviseur le carré de ac— 2 -t- 2m; il faut donc que Tensemble de ces 
termes se détruise aux quantités près de Tordre m : c'est en effet ce que 
le calcul confirme a posteriori. Il suit de là que, dans les valeurs de A^/' 
et de A'/'^ de l'expression de C'/*\ on doit rejeter les termes dépen- 
dants des carrés de e, a' et y. Chacun de ces termes introduit dans C^*' 
des quantités de Tordre e^, tandis que leur ensemble n'y produit 
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qu'une quantité de Tordre e^m, que Ton peut conséquemraent négli- 
ger; il y a donc de rinconvénient à ne considérer qu'une partie de ces 
termes, et il est préférable de les négliger tous. C'est un de ces cas sin- 
guliers de l'analyse des approximations, dans lesquels on peut s'éloi- 
gner de la vérité, en considérant un plus grand nombre de termes. 
On a ensuite 



£j(i7, __. 8(!>g— 2-^am) ï6(i— m) ^ ig—i-h'xm 

On doit appliquer à cette valeur de C^/^^ une remarque analogue à celle 
que nous venons de faire sur C\*^\ Enfin on a 



i(M) 



(M) 

m 

-3.71» 



C(i»_ ^(' — ^) 



i^^^l^^!^ 



1 — m 



CS,"» = ~^Ai,*«>. 



16. Déterminons présentement les valeurs numériques de ces divers 
coefficients. Pour cela, nous remarquerons que les observations donnent 

m = Oy 07480 1 3 , 

c = 0,99154801, 

g z=z 1 ,00402175, 

^' = 0,016814, à l'époque de 1750, 

y =2 0,0900807. 

Suivant les observations, l'argument Ci,®'esin(c^ — n) est à très-peu 
près égal à — 69992", 3 sin(w — u). On a donné, dans le numéro pré- 
cédent, la valeur analytique de C^^; en y substituant, pour A^®' et A*/^ 
leurs valeurs qu'une première approximation m'a fait connaître, j'en 
ai conclu 

6 = 0,05487293. 

Cette valeur a toute la précision nécessaire pour la détermination des 
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coefficients A^^^ A\*\ A^^\ J'ai supposé, conformément aux phé 

nomënes des marées, la masse de la Lune ^^ — de celle de la Terre 

58,7 

Cela posé, les équations entre ces coefficients, trouvées dans les n®* Il 
et 14, deviennent 

Al|^' = 0,007-23508 ~o,oo5oi8i4.(B\«^-B;i*'), 

AV' =0, -204044-0, 0660894. A^a^'-o, 0480577. (Bi»'~ Bi«'), 

Ai|*' =:=— 0,0037-2953, 

A'a'' :^ — o,oo3i5i6o — 0,00449610 'Bi*', 

Ai*^ = o , 0-289026 — o , 00564793 . BV ^\ 

A**' r= — o, 193315 -4- 0, 104996. AV H- o,37!2796.A*|*^ 

\\^^ ^- 0,5380-27 -4- o, 0334044. AV' -4- o,i35i44.A^/\ 

A','^ — — 0,090843-2 -H o, 1 39071 .Ai*' — o, 280299. Ai'\ 

A^,*' ^^ o , 079 1 1 93 + 1 , 055799 . AV ' -4- o , 270902 . A.\^\ 

A!,*«'= 0,00285368 -o,oo4i5oi8.B;>'«\ 

AV '' = 0,366100-0, 0172338. AV'-o, 259744. Ai*«'-o, 324680. (AV')», 

Ai' ** = o , 00265066 , 

AV'' = o, 0523335-1, 555935. Bi^'-o, 220276. AV»>, 

A2 *' = — o , o 1 29890 , 

Ai'^'---r - 0, 1007403 -I- o,o385o84.AV' -f- 2, 09016. A'/»' 
- 1,022473. AV°'- 36,11 o32.(Bi"-B*,«'Blf '), 

AV*' = o, 1 14623 4-0, 166591, A'o**' - 5,0781 i.B^*», 

AV^'— — 0,121028 -4-0, 937593. Aa®'- o,oooo3i563.AS,*'' 
-o, 139767. (Bi,**' -H Bi*»'), 

A!,'"'= 1,208124 -+-i,oi87oo.AV''-- 5, 074801. AV*', 
AV^' := - o, 121295 -h o, 675879. AV' -h o, 1 83834. A'o*^ 

B^®' =10,0287031 — 0,0574772. Ai«' -H 0,000432665. AV\ 

B!|* ' =^ — o , 00000236395 , 

Bi?' = - o, 00564433 -+- 0,0048210. B',^', 

B!»» ^0,0166486-4- o,oi66486.A'/'- o, 0165194. Br, 
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Bi*» =0,00656716 — 0,00708386. B',% 

Bj" =0,0000147361 — 0,0068 1811. A',", 

Bjf' =- 0,0183098- 0,0170013. (AV'-B<«'), 

B7> =0,0809777 -H 0,024919a. Bi«' - 0,0478 194. B','«', 

B',»' = — o , 0868568 -f- o , 1 87099 . B<,«' -h o , o556aa4 . B',»', 

B',»» = — o,oa63o9o -0,0787687. B',«' 4-0, o5o654i.B',»', 

B'/*' = 0,0711575 — o, 03047765. B'»' H- 0,021 1 192. B',", 

Bi«" = 0,411170 + 0,842540. A',"- 0,337016. A'; "-+- o, 586564. B'»' 
+ 0,157666.8'/", 

B'/»' = 0,00019441 - o, i684o3, Ai" + 0,0673614. (AV*' -+- P',*"), 

BV»' = 0,0847889 + o, 147896. (A'," - iB',*') - o,o59i586. A',«", 

B';*' = — 0,0125619, 

B','»' = o, 00386625. 

J*ai conclu de ces équations les valeurs suivantes : 



Ay» - 


0,00709262, 


AV 


0,202619, 


Aï» 


— 0,00372953, 


Ai»' - 


— , 00300427 , 


Ai" _ 


, 0284957 , 


A'.»' - 


, 0698493 , 


A7' - 


0,516751, 


A',»' -• 


— 0,207510, 


A'»' 


0,274122, 


Ai'" = 


0, 00081065, 


AV" = 


0,349068, 


Ai«»> = 


0,00265066, 


A',' »' = 


0,0075875, 


Ai'*»-- 


— 0,0129890, 
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Ai«»'=: 


—0,74^373, 


AV*^ = - 


—0,041378, 


AV'»- 


o,ii3i97, 




1,08469, 


AV*^- 


o,ooi6oiy 


B\«^ - 


0, 0^8383 1, 


By> ~ 


— , 00000^^36395 , 


B<?» - 


— o,oo55o748. 


Bij»> rr: 


0,0195530, 


B^*^ - 


o,oo6366o8. 


W}' — 


— 0,00136676, 


Bj,»' = 


— 0,OCiI!17'20, 


B7> - 


0, 078-2400 ♦ 


Bi«' - 


o,o833684. 


B',»' - 


— 0,03^17678, 


B(io)_ 


0,07-20448, 


T^'i'' = 


0,491954, 


BV'>~ 


o,oo6iock3. 


BV"- 


0,0920621, 


B(<4) 

"a 


— 0,0125619, 


11(15) 


, 003866^5 . 



Au moyen de ces valeurs, j'ai rectifié la valeur de e, en faisant usage 

de Téquation 

Cr^=-6999^".3. 

L'expression de CJ^®^ trouvée dans le n** 15 donne 

Cl/>>=- 2,003974, 
d'où j'ai conclu 

e:= 0,05486281, 
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ce qui di£fëre trës-peu de la valeur déjà employée. J'ai trouvé ensuite 



C!," - 


0,752886, 


C'o»> -- 


— 0,336175, 


C',»' = 


0, 243118, 


C." - 


0,722823, 


Ci" -- 


— o,25oo34. 


Ci»' =- 


— 0,00919876, 


C'/' -■ 


-o,4i4o46. 


Ci*' - 


0,0129865, 


C!»> - 


0,00392546, 


CS,'"-- 


-0,0387853, 


Ay» - • 


— 0,00571628, 


C'/«'- 


0,196755, 


c;»'- 


0, 127650, 


c; »• = ■ 


— 1,081734, 


c;*'- 


0,3731 i5. 


C',"»- 


— 0,616733. 



Il faut» par le numéro précédent, employer dans le calcul de C/*^ et 
de C'/'^ les valeurs de A\*\ A*/*' et A*/", déterminées en n'ayant point 
égard aux carrés de l'excentricité et de l'inclinaison de l'orbite lunaire. 
J'ai trouvé ainsi les valeurs suivantes de A\*\ A\**\ A*/" et B\^^ dont on 
doit faire usage dans ce calcul, 

AV^ =0,^01816, 
AV*> = o, 349187, 
AV = 0,0077734, 
B<«' = 0,0-28^636, 

d'où l'on tire 

CV*^ = 0,^17^377, 

CV '' = 0, 0338^5 . 

OKm^res de L, — lU. 3a 



aso 
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On a ensuite 

Oy^= 0,173647, 

Ci**»= o,2366i6, 
Ci^o'^z- Ci, 16938. 

Cela posé, l'expression de /i/H-e du n^ 15 devient, en réduisant en 
secondes ses coefficients, 



n/H-e 



— 69992*', 3o . sin 
+ I44^'^66.sin 

— 35% 34. sin 
I -255", 9a. sin 

-204", 86. sin 

— 70", 86. sin 

— 5856", II. sin 

— i^6i'\iS,sïn 
-h 453%58.sin 
-+- ^i'\oi,s\n 

— 4^5", 16. sin 
Ci 106'', 09. sin 

74^96. sin 

— 635'^,'26.sin 
-h 219'', II. sin 

— 362", 18. sin 



5'2i'',9i .sin 

174^74. sin 

3i%25.sin 



cv — xn) 

1CV — ixs) 

3cc — 3gj) 

igv — iQ) 

igu — cv — 19 -hxs) 

igv -¥ cv — i9 — xs) 

IV — imv) 

V — imv — cc + ?ct) 

V — imv -^^ cv — m] 
IV — imu-^ c'mv — m') 
IV — imv — c'mv-^m') 
c'mv — Gj') 
IV — imv — ce -t- c'mv -h ?ct — bt' ) 

CJ + BJ') 



IV — 1 mv — cv — c mv 
cv •+- c'mv — ?CT — cj' ) 

CV — c'mv — GJ -h «/ ) 

1CV — !2«/+ imv — im) 
igv — IV -^ 'imv — 'iO) 
ic'mv — 2Gj') 
376",586.(n- i).sin(i' — mv) 
58'^o53.(i-h i).sin(i' — mv-\-dmv 



-«/). 



Les deux derniers termes ont été déterminés en supposant — = -7 — • 
Cette fraction dépend des parallaxes du Soleil et de la Lune; elle dif- 
fère très-peu de t — ; mais, pour plus de généralité, nous l'affectons 
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da coefficient indéterminé i+ 1» et en comparant le terme dépendant 
de siïï{v'—mç) au résultat des observations» nous en conclurons dans 
la suite la parallaxe solaire. 

II est facile de voir» par ce qui précède, que les perturbations de Torbe 
terrestre par la Lune introduisent dans A'/^^ la quantité Oy25o44*H'> 
et par conséquent dans C/^' la quantité — o, 54 1 39.(1; d'où résulte, 
dans l'expression de la longitude vraie de la Lune, l'inégalité 

0,54139.(1.-7 sin(t' — mv). L'action directe de la Lune sur la Terre pro- 
duit, dans le mouvement de cette planète, l'inégalité — (jLsin((^ — mv); 

cette action est donc réfléchie à la Lune par le moyen du Soleil, mais 
affaiblie dans le rapport de o, 54 139 à l'unité (*). 

L'expression précédente de nt-ht renferme les quantités c et g, et 
ces quantités dépendent de l'action du Soleil. Nous avons donné leurs 
Taleurs analytiques dans les n^ 10 et 14. En les réduisant en nombres, 
on trouve 

g= i,oo4oio5. 

Le mouvement {i — c)v du périgée lunaire est donc, par la théorie 
précédente, égal à 0,008433.^^. Ce mouvement, par les observations, 
€st égal à o, 008452. i', ce qui ne difi'ère du précédent que de sa 
quatre cent quarante-cinquième partie. 

Le mouvement du périgée est assujetti à une équation séculaire 
dont nous avons donné l'expression analytique dans le n^ 10. En la 
réduisant en nombres, elle devient 

Elle a un signe contraire à l'équation séculaire du mouvement moyen, 
et elle est à fort peu près trois fois plus grande. 

(*) On a réimprimé cet alinéa conformément à Tédition originale. Dans la deuxième édi- 
tion, les nombres o,25o44 et 0,54189 ont été remplacés respectivement par 0,226884 et 
0,45^768, en conséquence du changement qu'on a fait subir dans la même édition à l'une 
des dernières formules du n"" iO (voir la note de la page 23 1) ; seulement, par suite d'une 
emnr typographique, ces deux nombres 0,226384 et 0,452768 ont été imprimés chacun à 
la place de Fautre dans le premier membre de phrase de l'alinéa. 

32. * 
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Le mouvement rétrograde {g — i)v du nœud de l'orbite lunaire 
est, par la théorie précédente, o,oo4oio5.('. Ce mouvement» par les 
observations, est égal à 0,004021 75.(^9 ce qui ne diffère pas du pré- 
cédent de sa trois cent cinquantième partie. 

Ce mouvement du nœud est assujetti à une équation séculaire dont 
nous avons donné l'expression analytique dans le n^ 14. En la rédui- 
sant en nombres, elle devient 

Elle a un sigiie contraire à celle de la longitude moyenne de la Lune; 
d'où il suit que les mouvements des nœuds et du périgée se ralentissent 
quand celui de la Lune s'accélère, et les équations séculaires de ces 
trois mouvements sont constamment dans le rapport des nombres 
3,ooo52, 0,735452 et I. On doit donc, dans l'expression précédente 
de nt + e, substituer, au lieu des angles (v et ^, les quantités 

cv — 3,0005-2.4 ma/(«'^ — E'î») dv, 
g^«; H- o, 735452 .fm2/(«'' — E'2) rf«/. 

L'équation séculaire de l'anomalie moyenne est ainsi 

— 4,ooo52.f mV(«'^ — E'2) dvj 

OU à très-peu près quadruple de celle du moyen mouvement. 

17. Nous allons présentement déterminer quelques-unes des inéga- 
lités les plus sensibles du quatrième ordre. L'une de ces inégalités est 
relative à l'angle 2v — 2mv — 2gv -h ci' -h 2O — cr, et nous avons dé- 
terminé précédemment la partie de a^u qui dépend du cosinus de cet 
angle. On trouve ensuite, par le n** 15, que l'expression de /i/ -h e ren- 
ferme l'inégalité 

a — 2m-— 2^-l-c ' ^ ° ' 

Cette inégalité, réduite en nombres, devient 

a6*',77.sin(!ic — imv — igv-k-cv-^'xQ — e). 
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Considérons encore l'inégalité relative à l'angle 2C{f-^2v—2mv—2ts. 
Si l'on rassemble tous les termes dépendants du cosinus de cet angle, 
que donne le développement de la seconde des équations (L) du n^ 1, 
et que nous avons déterminés dans le n^ 6, cette équation devient, en 
n'ayant égard qu'à ces termes, 

dv^ ia, ^[c — m-iri) ^ ' 

en nommant donc Aj^'c* cos(2c^ -h 2v — ^rrw — 2xs) le terme corres- 
pondant de a%u^ on aura 

3/11^ 

(10— 19m 4- 8m^) (ti — m-t- c) 



4(c — m -hi) [4(c — m 4-1)^ — i] 

Si Ton nomme ensuite Cy*'c* sin(2cç' 4- 2f — 2irw — 2ct) le terme cor- 
respondant de l'expression de nt -1- é, on trouve, par le n® 15, 



(0) 



-3m^ io-i9m + 8m» Sm^i-m) gm^ ^^/d» , 3^(.) 3^ 

p,(^„ 1 8(c — m-+-i) a — 2m-hc 16(1 — m) ^ ^ 

En réduisant ces formules en nombres, on a 

Ai*®'=: o,ooaoio4i, 
C;*«> = -o,oi3o6i8, 

d'où résulte, dans nt + e, l'inégalité 
L'expression de dt du n** 15 donne, dans nt -h e, le terme 

3Ai,*^«e'sin(QiC"- •xmt'-i- et' — c'mv — xn-hxn') 

1 — 3m -h c 

Ce terme est sensible, à cause de la grandeur du coefficient A,^'; 
il est donc utile de considérer l'inégalité relative à l'argument 
2v — 2nn^ -+-0^ — cmv — u -i- tj'. La seconde des équations (L) du 
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n® 1 donne, en n'ayant égard qu'à ces termes , que nous avons déve- 
loppés dans le n^ 6, 



o~ -i-:r -h« — j-, 4^ \ ee cosi^c— amc-4-cc — cmc— o-ho ). 






Soit 

A'^*^ee'cos[ii/ — imv 4- ce — c'mv — e + o') 

la partie de a^u dépendante de l'argument dont il s'agit; on aura 



A'' 



,(,, 21 m* (ci — 3m) (4 — 3m -4- c) 



~ 4('^ — 3m-hc)[(2 — 3m4-c)*— i] 

Si l'on nomme ensuite 

la partie de /i/ + e relative au même argument» on trouve» par le n^ 15, 

2im^(2-3m) ^ iim^ _ ^^„,, ^ ^^,„ 

p,(,, _ 4(^ — 3m-hc) 4(2 — 3m) ' ^ 

^ 1 — 3m + c 

En réduisant ces formules en nombres, on trouve 

Ay«'=- 0,0134975. 
Cy*'= o, 0534480, 

ce qui donne dans nt-hi l'inégalité 

3i'%39.sin(2c — imu -{-cv — c'mv — nj-hvs'). 

Les inégalités dépendantes des angles 2cv^2{f-h2ijw±:c'mv'-2zj^izj' 
semblent devoir être sensibles par les grands diviseurs que les intégra- 
tions leur font acquérir; il importe donc de les déterminer avec soin. 
En suivant Tanalyse exposée précédemment, et en n'ayant égard qu'aux 
quantités du quatrième ordre, si l'on représente la partie correspon- 
dante de a^u par 

k\^^^e^e'cos{icv — 2^ + 2mc-f-c'mc — 2gj — o') 
-+- AV''c^«'cos(2c?c — 21^ -h 2mc — c'mu — 2© 4- o'). 
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l'équation différentielle en u devient 

7(a-Hiim-H8m^) 7(io-+-i9m-h8m^) 



UV ^/ I ^^1 I 4 '(2) 




I A'(21 

ac — 2 H- 3m ** 

io-f-i9m + 8/n^ 2-Hii m-t-8m^ 

8(2C — 2-hm) i6 > , , 

^ ' ■ ^^e cos 



11 

\e^e'cos[ , \ 

I \-+-c mv— 2cj-nj' / 



5A^,«» 



« A'(3) 







ac — 2 -4- m 

on aura donc 

.,(2,__ ~3m^ r 7('2-i-iim4-8m^) 7 (10-4-19/11-1- Sm*) -4- 4oA^i'*"| 

* "" I — fm^ — (!2C-!2-4-3m)î»L «^ 8(2c — a-f-3mj J 

tnt)__ — 3m^ rio-i-i9m-4-8m^ — 4oAi^' 2-4-11 m-f-8m^"| 

* ^ I — fm^ — (2c — ^-t-m)-» |_ 8(26' — a-+-m) Ï6 J* 

Si l'on désigne la partie correspondante de nt-h t par 

C\^^^e^e' cos {icv — iv -\- imv -f- c'mc — ixn — xn' } 
-+■ Cf^^ e^e' cos[icv — iv 4- imv — c'mv — ^cj -H?ct'), 

on aura y par le n^ 13, 

2im^(io-4-i9m-i-8/n^)-4-i2om^A^i'^ 2imî»(2-f-3m) 63m2 



C;(a) 



16(2^ — 2-h3/n) 4(^~3''*"~^) 16(2 — 3m) 

- 2 AV^» 4- 3A^/' - 3 A<j»' -4- 3Ai«> AV' 

2 c — 2-1-3/11 
3m^(io-Hf9m-h8m^)-hi2om^A^t^^ 3m^(2-i-m) 9m* 



cv''== 



i6(2c — 2-hm) ^[i — m-—c) 16(2 — m) 

_^AV'^-4-3Ai«>-3Ai,''-4-3A*,»>Ai*' 



2C — 2 -h m 

En réduisant ces formules en nombres, on trouve 

AV^^=: 0,74493^, 
AV"=r-0,Ol53320, 

CV''== 0,563 137, 
CV'^= —0,0235572, 
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d'où résultent, dans n/ + e, les deux inégalités 

Les inégalités dépendantes des arguments 2cv ± (/mç — 2rs ^ xa^ 
sont trës-faciles à déterminer par la considération de l'expression de ilt 
du n^ 15. Cette expression donne, dans celle de /i/ + £, les inégalités 

— sini^cv -h c mv — im — xa] 

H s\ïi[icv — cmv — acj + iîj j, 

ic — m ^ ' 

et il est aisé de voir que ce sont les seuls termes du quatrième ordre 
qui dépendent de ces arguments. En les réduisant en nombres, on a, 
dans 71/ + £, les deux inégalités suivantes 

— g'', 75. sin ( 2 ce -4- c'mc — 3© — cj') 
H-i3'',89.sin(2Cc -— c'mv-- im-^-w'). 

Il est facile de voir, par l'expression de dt du n^ 15, que l'inégalité 
dépendante de l'argument 4^ — [\Tnv — w h- u doit être sensible. Pour 
la déterminer, nommons 

Aj**^^ cos(4<' — ^niv — ce -h ©) 

le terme correspondant de a^u. Il est clair qu'il ne peut en résulter de 
semblables dans l'équation différentielle en u que par la variation des 
termes de la seconde des équations (L) du n^ 1, dus à la force pertur- 
batrice. Nous avons développé ces variations dans le n^ 8. La première 
est 

et elle ne produit aucun terme du quatrième ordre dépendant de 
cos(4^ — 4^^^ — cv-hu). La seconde variation est 

— ^ , , ^ 6u,cosliv — IV ) -\ — TT—r- oc'.smiac — !ii/): 
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elle produit le tenne 

— 7 — (3 — 4^^) AV'^cos(4t' — 4''**'--^*'"^-®)- 
La troisième variation est 

6m'u'^ iu du . , ,. 3m'u'^diu , , ,, 3m'u!^iv' du , „ 

A*ii* u dv ^ ' ih^u* dv ^ ' n^u* dv ^ ' 

elle produit le terme 

3 m' 

— -7 — (a — 'xm '-c)k\^^e(ios[l^v — ^mv — cv-^w). 

Enfin la quatrième variation est 
elle produit le terme 

3m' 1 — 5m .... i , , x 

a, ^ — ^m — c * \^ ^ I 

L'équation différentielle en u deviendra donc, en n'ayant égard qu'à 
ces différents termes, 

d^u 3m» /^ ^ 4(^ — 5m)\..,) .., . , 

o = -j-T- -hM -, — (5 — om — c-f- 7^-^—7 '- )Av^coà(4<' — 4''**' — ^*' + ® • 

ac' 4«/ \ ^ — ^m — cj • ^^ ^ ^ 

En y substituant 

Ai'*^^ cos(4<' — ^mv — cv -\- m) 



pour a%u^ on aura 



Ay^^= — i 



4 \ 4 — 4/n — cy 



(4— 4m — c)-» — I 

Si Ton nomme ensuite 

Cy*^^sin(4f — ^mv -- ce -4-©) 

(Xmre$ deL,-^ \\\. 33 
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le terme correspondant de nt ■+■ i, on aura, par le n' 15, 

/ 3/w» 3m«(i-m) o.nA.,,, ..m 

C"*.= \4(»-m) + 4-4m-c^^^' j^' ^^* 

En réduisant ces formules en nombres, on trouve 

Ay*^= — 0,000799351, 
Ci**' =10,00294934, 

d'où résulte, dans l'expression de nt + e, l'inégalité 

io3'',oi.sin(4t' — ^mv ■— cc-f-in). 

L'inégalité dépendante de ^{^ — ^mv — 2cs^ -^ 2n peut encore être 
sensible : l'expression de nrf/ du n° 15 contient le terme 

f {AV^)^e^rfc.cos(4*' — ^mv — icu -h ijd), 
d'où résulte dans nt H- e le terme 

3( AV')^^^ sin(4<' — ^mv — icv -+- ixn) 
•2(4 — ^m — ac) 

11 est aisé de voir que c'est le seul terme du quatrième ordre, dépen- 
dant du même argument, qui entre dans l'expression de nt-\- £. En le 
réduisant en secondes, il devient 

68",70.sin(4<' — ^'nv — icv -+■ ixn). 

On verra ci -après que les Tables de Mason et de Bùrg s'accordent à 
ne donner que 46" environ pour le coefficient de cette inégalité, ce 
qui semble indiquer que ce coefficient est bien déterminé par les ob- 
servations. Ainsi la différence 22", qui existe entre leur résultat et 
celui de notre analyse, vient en grande partie des quantités du cin- 
quième ordre, que nous avons négligées dans le calcul. Pour le prou- 
ver, et faire voir en même temps qu'une plus grande approximation 
diminue les différences entre la théorie et les observations, nous allons 
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Si l'on désigne ensuite par 

le terme correspondant de /i/ 4- e, on aura, par le n^ 15, 

^{i — im — c] 64 (i — m) ic — a -h 2 m * 

i 3A^^*> I '^'^' A'«*^ 3m»AV> 3m»(io4-i9m+8ma) ^,,, 

-f- f (AV')^ -4- 3 Aï»» AV *' - 6AV^ Ai«' 



Ci'*' ^3 



4 — ^m — !ic 

En réduisant ces formules en nombres, on trouve 

Ay«'=: 0,00436874, Cy»^ =0,0^^49067, 

ce qui donne, dans /i/-He, l'inégalité 

47%7i.sin(4t' — ^m^ — '^cv + 1x3). 

La différence entre ce résultat et celui des Tables est insensible, et 
l'on voit par ce calcul que, pour rapprocher entièrement la théorie de 
l'observation à l'égard de toutes les inégalités lunaires, il suffirait de 
porter l'approximation jusqu'aux quantités du cinquième ordre. Cela 
résulte encore du calcul de l'inégalité dépendante de ?Àxï{v — m9)^ 
dans lequel nous avons eu égard aux quantités de cet ordre; car on 
verra dans la suite que le résultat de notre analyse, comparé a celui 
des observations, donne à très-peu près la parallaxe du Soleil, que 
Ton a conclue des passages de Vénus sur cet astre. 

L'inégalité dépendante de l'argument cv — 9 -^-nw — xs peut être 
sensible, à cause de la petitesse du coefficient de v dans cet argument. 
Pour la déterminer, désignons par 

AV°» -7 ecosfcv— i^H-mv — o), 

CV*» -7 € sinfcc' — v-4-mv — Gj) 
a ^ ' 

( 1 ) Selon Bowditch , le diviseur de 3/7i* A|^» dans cette formule doit être 4 — 4/it — c, au 
lieu de 2 — 2/w — c V. p. 



(•)■ 
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les parties de a^u et de m -ht qui dépendent de cet argument; on 
aura, en ayant égard aux perturbations de la Terre par la Lune, 

• ' (c + m-i)[i-(cH-m-i)a-^m-i] ' 



3m^/ 5-him-iofx ^^,,,, ,^,,A 



cv'' = 



_ ^AV*' + 3AV^'+3AV'AV'>+ôr^r 

c-hm— I * * ' ' 8(i — m) 



— 1 



d'où l'on tire 

AV«'==- 0,260496, 

cv«» = — 0.1293763. 

De là résulte dans nt + e l'inégalité 

— a5^,65.(i + 1) sin(cv — V -h mv — cj). 

L'inégalité dépendante de l'argument {^ — mv-hcv -- xs est facile h 
déterminer par le n^ 15; il est aisé de voir qu'elle est égale à 

-f e sin[v — mv -h cv — w] f 



i -^ c — ma 



et par conséquent égale à 

— i5'',47 (i-f-i)sin(i' — mv -{- cv — w). 

En suivant les mêmes procédés, on déterminera les autres inégalités 
du quatrième ordre; mais, comme elles sont au-dessous des erreurs 
de nos approximations, il ne sera utile de les considérer par la théorie 
que lorsqu'on voudra porter Tapproximation jusqu'aux quantités du 
cinquième ordre. 

Maintenant, si l'on rassemble les inégalités du quatrième ordre que 
nous venons de déterminer, on aura 

-+- a6'',77.sin(2v — imv — ^gv -h cv -h i9 — xd) 

— "xS^fOS.slnlicv -h IV — 'xmv — im) 

-H 3i^,39.sin(cii' — imv ~h cv — c'mv — cj-h cj') 
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-f- i8'*,i5.sîn('2Ci' — iv -{- nmv-hc'mv — im — xsî^) 

— o", 76.sin('2C«' — ai^-f- amv — c'mv — rïBT4- ©') 
~ 9", 75.sin(2c«' -f c'mv — im — m') 

■4- 1 3", 8g. sln [icv — c'mv — 2 xs -h m') 
■4-io3'',oi ,s[n{^v — ^mv — cv -\- ns) 
•+- ^Y^^i *s\n{.\v — ^mv — 1CV -h ixs) 

— ^5",65.(i -f- <).sm{cv — vH- mi' — ht) 
•^ iCy'\^'],(i-\- i)»sin(v — mv-hcv — m) 

18. Considérons le mouvement de la Lune en latitude. Nous avons 
déterminé précédemment la tangente s de sa latitude; or l'expression 
de Tare par la tangente 5 est 5 — ^5' -f- j5* — - . . . ; ainsi la latitude de 
la Lune est à très-peu près 

y (i — |y») sin(gv — 6) + d*[i — ^y^ 4- ^y^ cos(2gfv — ^0)] 

-h^y5sin(3gi/— 39); 

d^oii j'ai conclu, en employant la valeur précédente de y* 1^ latitude 
égale à 

{3gv- 39) 

{iv — imv — gv-i-9) 

(iv — 1 mv -I- gv — 9 ) 

(gy -+- cv — 9 — Bj) 

[gv — cv — 6 -hm) 

(iv — 7. mv — gv ~h cv -h 9 — m] 

[iv — imv -\- gv — cv — 9 -4- Gï) 

[iv — imv — gv — c*/ -4- 9 4- cj) 

(grv-f-c'm</ — 9 — cj') 

[gv — c'mv — 9 -\-xs') 

[iv— *xmv — gv -^ c'mv -^9 — m') \ 

[iv — imv — g^ — c'mv 4- 9 -h ©' ) 

[icv — gv ■— ifs '\' 9) 

[icv -{- gv — 9s V -h imv — im — 9). 



5723o",83.sin( 


-f- 


38'',78.sin( 


-hi 


62i'',o9.sin( 


-h 


3", 52 . sin ( 


— 


i7",26.sin( 


-h 


6i",27.sin( 


-+- 


1 9", 95. sin ( 


— 


4", 28. sin ( 




66",66. sin ( 


-+- 


75", 14. sin ( 




80", 06. sin ( 




3i",47-sin( 


-h 


^9'' 19- sin ( 


-h 


84", 57. sin ( 


-+- 


1 5", 83. sin ( 
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19. Il nous reste à déterminer la troisième coordonnée de la Lune 
ou sa parallaxe. Le sinus de la parallaxe horizontale de la Lune est 

égal à — ou à — 1 D étant le rayon terrestre. Vu la petitesse de 

cette quantité, on peut la prendre pour l'expression de la parallaxe 
elle-même. En y substituant pour u sa valeur 

- [i -f- e} -f- 1/^ -+- e[\ H- e^) cos[cv — cj) — \y^ cos(^g>' — -ifl)] -+- ou 

et négligeant les termes de Tordre - e\ on aura la parallaxe égale à 
Pour déterminer -> nous observerons que Ton a, par le n® 10, 



et par le n^ 15, 



^ = ^o,9973o!2o, 



-=z • I , ooo3o84 = - î 



d'où Ton tire 



a V Oiî 



ooo3o84) 



9973oao 



Soit ae le double de l'espace que l'attraction terrestre ferait décrire 
dans le temps u sur le parallèle dont le carré du sinus de latitude 

est ^* Cette attraction est -g^» par le n® 35 du Livre III, la Terre M 

étant supposée elliptique. Mais on a fait précédemment 

M-h m==:i, 

m étant ici la masse de la Lune ; on a donc 
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partant 



-•=</ 



M D nî»/«(i,ooo3o84)a 



M-hmtïe 0,9973020 

Supposons t égal à une seconde, et nommons! le nombre des secondes 
d'une révolution sidérale de la Lune; on aura 

T, étant le rapport de la demi -circonférence au rayon. Soit / la lon- 
gueur du pendule à secondes, due à la gravité sur le parallèle que 
nous considérons; on aura, par le n® 15 du Livre I, 

ce qui donne 



"=\/ 



M D (a,ooo6itW)a 



M -h m / o, 9973020. T^ 

La longueur du pendule à secondes sur le même parallèle est, par 
le n° 42 du Livre III, égale à 0^,740905; il faut l'augmenter de sa 
434^ partie pour avoir la longueur qui aurait lieu sans la force centri- 
fuge, ce qui donne 

/r=:o",74^6ia. 

La valeur de D est égale à 6369374'°; en6n on a, par les phénomènes 

des marées, 

M 

'" = 5876' 
et les observations donnent 

Tr= 2732166; 
on aura ainsi 



— = o,oi655ioi. 
a 

En évaluant en secondes le coefficient — (1 h-c^), on le trouve égal 
à io5G8'',4i' C^I^ posé, on trouve, pour l'expression de la parallaxe 
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de la Lune sur le parallèle dont il s'agit, 

Io568^4I -4- 578",63.cos((7(' — xn) 

H- ii7%49'COs(tïc— imv — cv -\- m) 

— i'',i6,c,os[iv — imv -\-cv — m) 

— o'',53.cos(2(/ — amc-f- c'mv — m') 
-h 5", 06 . cos ( 2 1' — imv — c'mv -{-m') 

— i'',o3.cos(r?'mi' — m') 

— - o'',68.cos(2v — imv — cv -\- c'mv-^xs- xs') 

-f- S'' f0^.cos[iv — imv — cv — c'mv -\-js-\- m') 

— i'\oi,tos[cv-\- c'mv — xs — xa') 
-f- ^*',67.cos(ci' — c'mv — js-^-Js') 
-h o",o3.cos(2rv — ixs) 

-h I 1'', IO.C0S(2Ci' — IV -h ï/Wi' — tïCj) 

-f- o'',^3.cos(îgv — 20) 

— 0^^,54.008(2/^^ — iv-^imv—iQ) 

— o'\o^.cos[ic'mv — iTs') 

— i'*yC)i.,cos[igv — cv — iB -\- is) 

— ^'',99.(1 -f-i).cos(i' — me) 

-f- o'',48»(ï -^ i).cos(i' — mv -\- c'mv — m') 

— o", ii,cos[iv — imv-\- cv — c'mv — cj-f- m') 

— o",46-cos(4^ — ^mv — cv-\-m) 

H- o'',i4.cos(4i'— 4''*^" ^^^"^ ^^) 

-I- o",4o.cos(2C'v— av-f- ami'-j-c'mi' — ixs — ^) 

-f- o",o7.cos(^ci'H- ic — imv—.im) 

— o%38.(i -+- /).cos(c(' — V 4- mv — cj). 



ife £. ~ m. 34 
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CHAPITRE IL 



DES INÉGALITÉS LUNAIRES DUES A LA NON- SPHÉRICITÉ DE LA TERRE 

ET DE LA LUNE. 



20. Nous allons présentement considérer les termes dus à la non- 
sphéricité de la Terre et de la Lune. On a vu» dans le n" 1, que» pour 
y avoir égard, il suffît d'augmenter, dans l'expression de Q, la quan- 



tite de 



1^ jdv av'\ 



Si l'on nomme ap l'ellipticité de la Terre, D son rayon moyen, ocf le 
rapport de la force centrifuge à la pesanteur à l'équateur, enfin (& le 
sinus de la déclinaison de la Lune, on a, par le n^ 35 du Livre III, 

Si la Terre n'est pas elliptique, on a, par le n^ 32 du Livre III, 

M D' 

V= h[(^a9 — ap)(fxa — i)-i-aA'(i— ]ùta)cosaBT]M — » 

ap et oLh étant des constantes dépendantes de la figure du sphéroïde 
terrestre , et u étant l'angle formé par l'un des deux axes principaux 
de la Terre situés dans le plan de l'équateur, avec le méridien ter- 
restre passant par le centre de la Lune. Il est facile de voir, par l'ana- 
lyse suivante, que le terme dépendant de cosscr n'a aucune influence 
sensible sur le mouvement lunaire, à cause de la rapidité avec laquelle 
l'angle u varie, en. sorte que layaleur de Y dont on doit ici faire usage 
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est la même que dans Thypothëse elliptique et d'une ellipticité égale 
à ocp; mais, dans le cas général d'un sphéroïde quelconque, ap n'ex- 
prime plus son aplatissement. On peut donc supposer, dans ce cas 
général, que la valeur de Q du n^ 1 s'accroît, par la considération de 
la non-sphéricité de la Terre , de la fonction 

D^ 

M -h m étant pris pour l'unité de masse. 

Considérons d'abord la variation de l'orbite, ou le mouvement de 
la Lune en latitude, dépendant de cette cause. Si l'on nomme 1 l'obli- 
quité de Técliptique sur l'équateur, et si l'on fixe l'origine de l'angle s^ 
à l'équinoxe du printemps d'une époque donnée, on aura, à très-peu 

près , 

(i = sin'k^i — **sin/v -+■ jcosl, 

yi^ étant la longitude vraie de la Lune, rapportée à l'équinoxe mobile 
du printemps. Il faut ainsi ajouter à la valeur de Q la fonction 

(î«9 — otp) — [sio^X(i — 8^)sïn^fv 4- is sinA cosA sin/*/ -h s^ cos^X — |]. 

Cela posé, reprenons la troisième des équations (L) du n^l. Nous 
avons développé, dans les n^ 11, 12 et 13, les divers termes de cette 
équation dus à l'action du Soleil; il est facile de voir que la fonction 
précédente lui ajoute la quantité 

^(«P~7«y) D2|isînXcosXsin/i;-f. (g-2 - i)Hsin/v, 

Hsin/' désignant l'inégalité de s dépendante de sin/i'. On peut 
d'ailleurs se convaincre aisément que cette quantité est la seule sen- 
sible qui résulte de cette fonction. En l'ajoutant à l'équation difleren- 
tielle du n® 13, et observant que /— i est extrêmement petit par 
rapport à ^ — i , l'intégration donnera 

Hr--:^(^P-^fy^g;sinAcosA, 

34. 
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d'où résulte dans 5, ou dans le mouvement de la Lune en latitude, 
l'inégalité 

w 

C'est la seule inégalité sensible du mouvement lunaire en latitude, 
due à la non-sphéricité de la Terre. Cette inégalité revient évidem- 
ment à supposer que l'orbite de la Lune, au lieu de se mouvoir sur le 
plan de l'écliptique avec une inclinaison constante» se meut avec la 
même condition sur un plan passant constamment par les équinoxes, 
entre l'équateur et l'éclij^ique , et incliné à ce dernier plan, d'un 
angle égal à 

~- — î— ^ --rSmAcosA. 

Nous avons trouvé précédemment 

— =: o,oi655ioi, g — 1 = 0,00402175; 
on avait, en lySo, 

enfin *? = -ût? en supposant donc ap = —,^ l'inégalité précédente 

devient 

— loTy 0^3 . sin/v. 

Elle serait 

— 4i^47o.sin/i/, 

si l'aplatissement de la Terre était -5-9 comme dans le cas de l'homo- 
généité de cette planète; cette inégalité» bien observée, est donc très- 
propre à faire connaître l'aplatissement de la Terre. 

Considérons présentement les variations du rayon vecteur et de la 
longitude de la Lune, dues à la non-sphéricité de la Terre. Nous pou- 
vons les déduire de la première et de la seconde des équations (L) du 
n^ 1 ; mais il est plus exact et plus simple de faire usage des formules 
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du n® 46 du Livre II. Pour cela, nous supposerons que, dans ce 
n^ 46, la caractéristique différentielle S se rapporte à la quantité 
joç — ap. Nous observerons ensuite que la fonction R du même nu- 
méro est égale à ce que nous représentons ici par 

et que rR' est égal à r-^9 ce qui change Téquation (S) du numéro 
cité dans la suivante 

d^.rSr rir -.,.. . dR 



R contient le terme 



J)2 

^(*P"~ î*?) ~T sinXcosX.5sin/v, 



et par conséquent celui-ci 

D> 

' («p — î«9) — sinXcosX.y cos(gv— /c — 9); 

en supposant donc que SR représente ce terme, /SdR sera égal à ce 

même terme; car, la caractéristique différentielle d se rapportant aux 

seules coordonnées de la Lune, on aura, en n'ayant égard qu'au 

terme précédent, 

/adR^riR; 

on aura ensuite 

3.r— = — 3(ap — ^aç) — sinAcosX.y cos(gv —fv — 6). 

Si Ton substitue ces valeurs de /SdR et de ^•'•3- dans Téquation 

différentielle précédente, on verra que l'expression Sr contient un 
terme dépendant de cos(^ — ^ — ô)» mais qui, n'ayant point g— 1 
pour diviseur, comme le terme correspondant de h, est insensible. 
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Il n'en est pas de même de l'expression de la longitude. La for- 
mule (T) du n^ 46 du Livre II donne, dans dlç, la fonction 

En y substituant pour SR le terme qu'il représente, on aura, dans 
d^i^, le terme 

^ \^Z^ — sinXcosX.ycos(gv-/</-g). 

Mais ce terme n'est pas le seul de ce genre qui entre dans l'expres- 
sion de d^. L'action du Soleil donne, par le n^ 3, dans Q, le terme 

-7— r- (l — 2*'). 



^f' 



En y substituant, pour a, ^ — ^^ on aura, dans R, le terme 






ce qui donne, dans SR, le terme 



sis, 



et par conséquent, dans la fonction 3/SdR -f- aS.r^» le terme 



SOS. 



On a à très-peu près m'u'^r^ = m^, et, par le n® 13, g^ est à fort peu 
près égal à i -h f m*, ce qui donne ^égal à i -+- f/n*; le terme précé- 
dent devient ainsi 

ij^[g--j)sis 

r 

En substituant, pour Sj, — ^^ "^^^^ _ sinX cosX sinyi^, et pour s^ 
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ysin(^^ — 6), on aura le terme 

D^ 

— 7 («P — i «9) 77 sinX cosX.y cos (gv —/«/ — 0) , 

qui, ajouté au terme que nous venons de trouver pour 3/SdR ■+- 2?5.r^ > 
donne dans d^ le terme 

iorf/>(ap — -Jacp) Dî» ... , r a\ 
r^dv ^smXcosX.ycos(gi;-/i/~e). 

On peut, dans ce terme, substituer a pour r, et dç pour ndi; en ob- 
servant ensuite que n^a^ = i, il devient 

D* 

— iodv(ap — ^a(f) — sinXcosl.ycos(gv— /i' — 0). 

Cette valeur de d^ est, par le n^ 4-6 du Livre II, relative à Tangle 
compris entre les deux rayons vecteurs consécutifs r et r-i-dr; or, 
si l'on nomme dç^ cet angle, di^ représentant alors sa projection sur le 
plan de l'écliptique, on a, par le numéro cité, 



dv — dv, — = > 

ou , à très-peu près , 

En substituant, pour s, 

ysin(gv — 9) — ^P ^a^r _ sinXcosXsîn^t/, 



on aura 



dv = dv, I I ■+-i(ap — ja(f) — ^ ]/sinXcosXcos(g(/ —fv — 9) -h. . . • 

On voit donc que, pour avoir la valeur de rfSc, relative à Tangle i» 
formé par la projection du rayon vecteur r sur l'écliptique avec une 
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droite fixe, il faut ajouter à Texpression précédente de dii^ le terme 



i^dvlap — ja?) —r sinXcosX.ycos(g^--/v— 9), 



a 



ce qui donne 



div= — ^dv(ap — ^«9) -- sinXcosX.ycosfgv— /c— 6), 



• t f 



et, en intégrant, 

iv = — i5 — — — — — r-sinXcosX.ysinffi^*/— /v — 0). 

C'est la seule inégalité sensible du mouvement de la Lune en longitude, 
due à la non-sphéricité de la Terre. On doit observer queyî' — ^ -f- 8 
exprime la longitude du nœud ascendant de l'orbite, comptée de Té- 
quinoxe mobile du printemps. Il suit de là que l'expression de la lon- 
gitude vraie en fonction de la longitude moyenne renferme l'inégalité 

— _ — sin A cosX. y sin( longitude du nœud ascendant). 

Le coefficient de cette inégalité est 17",! 35, 8ip = ^; il s'élève* à 
35",49o, si p = 2iô- 

La non-sphéricité de la Terre influe encore sur les mouvements du 
périgée et des nœuds de l'orbite lunaire. En effet, la valeur de Q étant 
par là augmentée de la quantité 

(ap--|a(p)(i — f5»)[{ — (i — 5î»)sinî»Xsin«/i' — ^*smXcosXsin/«/— *«cos>X]D*ii», 
il en résulte, dans la seconde des équations (L) du n^ 1, le terme 

En y substituant pour u sa valeur approchée - [i.-f- eco%{cv — ct)] , et 
observant que A' est à très-peu près égal à a, on aura , dans l'équation 



SECONDE PARTIE. - LIVRE VIL 273 

différentielle (L'] du n° 9 , les termes 



'^^^(^-isinn). 



a a 



- (i — fsin»X)ecos(cv — cj); 



a a' 



d'où il est facile de conclure que le mouvement du périgée sera aug- 
menté à très-peu près de la quantité 

(ap-^a<p) — i;(i-|sinn). 

Il est aisé de voir, en considérant la troisième des équations (L) du 
n^ if que le mouvement rétrograde du nœud sera augmenté de la 
même quantité. En la réduisant en nombres, on trouve 0,000000 26384 i\ 
ce qui est insensible. 

Nous ferons ici une remarque intéressante sur l'inégalité précédente 
du mouvement de la Lune en latitude. Cette inégalité n*est que la 
réaction de la nutation de Taxe terrestre, observée par Bradley. Pour 
le démontrer, nommons y i'inclinaison de l'orbite lunaire sur le plan 
dont nous avons parlé, et qui, passant constamment par leséquinoxes, 
est incliné à l'écliptique d'un angle égal à 

«P — 7<^y —-sinXcosX. 
g-i a^ 

m 

L'inclinaison de l'orbite lunaire à l'écliptique sera 

y ^ ?? iL_i —--sinXcosXcosf/»-!'— /i'— 0); 

' g—i a^ ^° "^ ' 

or l'aire décrite par la Lune autour du centre de gravité de la Tern» 
est ^r^dv\ cette aire, projetée sur l'écliptique, est diminuée dans le 
rapport du cosinus de l'inclinaison de l'orbite lunaire à IVeliptique 
au rayon; elle est donc égale à 

^r^rfi^cos y — ^P ~" ^ ^^ -^ sinXcosXcos(gT fv - 01 y 

OEuvret de L. -- IH. 35 
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Ainsi, Texpression de cette aire renferme l'inégalité 

^r^dv ^ ^ ^ — sin'kcos'k.y cos[gv —fv — Q); 

et comme on a r^dv = a^dt à fort peu près, en représentant par dt le 
moyen mouvement de la Lune, cette inégalité est égale à 

^Daj/ ?PJZjl?Î sinXcosX.ycos(gv~>~ 6). 

En la multipliant par la masse de la Lune, que nous exprimerons ici 
par L, et en la divisant par dt^ le double de ce quotient sera le mo- 
ment de la force de la Lune par rapport au centre de gravité de la 
Terre, et due à la non-sphéricité de cette planète, ce qui donne, pour 
ce moment, 

(i) LD^ ^P~_^^^'^ sinXcosX.ycos(gv->-0). 

En vertu de l'égalité de l'action à la réaction , la même cause doit 
produire, dans les molécules de la Terre, un moment égal et con- 
traire au précédent. Ce moment est indiqué par la nutation de Taxe 
terrestre : déterminons sa valeur par les formules du n® 6 du Livre V. 
On a vu , dans le numéro cité , que , si l'on représente par V l'obliquité 
de l'écliptique à l'équateur, l'action de la Lune sur la Terre produit, 
en vertu de la non-sphéricité de cette planète, un accroissement dans 
cet angle, égal à 

ycos(gv~/i'-e), 



/ et X étant les mêmes que dans le numéro cité. L'élément du mouve- 
ment de rotation de la Terre étant supposé ndt^ la somme des moments 
des forces qui animent chaque molécule de la Terré, multipliées par 
la masse de cette molécule , est égale à nC, G étant le moment d'iner- 
tie de la Terre par rapport à son axe de rotation. Pour rapporter ce 
moment à l'écliptique, il faut le multiplier par le cosinus de son obli- 
quité, ou par 



cos 
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on aura donc dans ce moment Tinégalité 

On a vu, dans le n® 6 du Livre V, que 

, 3m2 îC — A — B , ., -. 
'■""Tn C '[^-^^)^os\, 

mi exprimant le moyen mouvement de la Terre. De plus, par le n** 5 

du même Livre, m^'k = -^^ a étant la moyenne distance de la Lune à 

la Terre; et puisque nous représentons par / le moyen mouvement de 

la Lune , et par M la masse de la Terre , on a à fort peu près -7 — i . 
ce qui donne 

* 

l'inégalité précédente devient ainsi 

"pf — \_ ;,'-^ ^^^^ ^^^^ y ^^^[g'' -f^ - ^)' 

Par le n® 2 du Livre V, 

aC - A - B n^ ^7r(ap - ^acpjDV'nRî^rfR, 

p étant l'aplatissement de la Terre, D son demi-diamètre, et R le rayon 
d'une de ses molécules, dont n est la densité; enfin, r étant la demi- 
circonférence dont le rayon est Tunité. La masse M de la Terre est 
47r/nR^c?R, ce qui donne pour l'inégalité précédente, en y changeant 
V en X qui, dans. la formule précédente (1), exprime l'obliquité de 
l'écliptique , 

_ LD« ffP. -^^l sinîi cosX.y cos(gx' -/i- - 0). 

Cette formule est la formule (/), prise avec un signe contraire, d'où 
il suit que l'inégalité précédente du mouvement de la Lune en latitude 
est la réaction de la nutation de l'axe terrestre, et il y aurait équilibre 

35. 
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autour du centre de gravité de la Terre en vertu des forces qui pro- 
duisent ces deux inégalités, si toutes les molécules de la Terre et de 
la Lune étaient fixement liées entre elles, la Lune compensant la peti- 
tesse des forces qui l'animent par la longueur du levier auquel elle 
serait attachée. 

21. Pour avoir égard à la non-sphéricité de la Lune, nous observe- 
rons que, par le n® 1, elle introduit dans Q le terme {M -h m) — » 

ou plus simplement — > parce que nous supposions M 4- m = i. On a, 
par le n® 14 du Livre III, 

ôV'-|^/prf(a»YC»)), 

l'intégrale étant prise depuis a = o jusqu'à a égal au demi-diamètre 
de la Lune, que nous désignerons para, et p étant ici la densité des 
couches de la Lune. On a, de plus, m — jTzfpd.a^; on a donc 

Pour déterminer /prf( a* Y^*^), nous observerons que Ton a, par le 
n® 32 du Livre III, pour Y^^^ une expression de cette forme, 



Y(2) rz: A' (I — ^2) 4- A'> v/i — [j.^ sincj 4- A^'fji v/i — fx» coso 

-4- A»'(i — fji>) sïnixn -4- A^(i — fx^) cosacj. 

Ensuite les propriétés des axes de rotation donnent, par le n"" 32 du 
Livre III, 

o = /prf(a5A''), o==/prf(a5A-'), o=:/prf(a*A'^), 

et par le n° 2 du Livre V, on a 

aC - A - B = U(nr/prf{a»A'), 
B-A = ||aîr/pflf(a»A»). 
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Ainsi l'on a 

On a à très-peu près, par le n" 2 du Livre V, 
partant. 

Dans cette dernière expression , u est l'angle que le rayon mené du 
centre de la Terre à celui de la Lune fait avec Taxe principal de ce 
satellite dirigé vers cette planète; (x est le sinus de la déclinaison de 
la Terre vue de la Lune» par rapport à l'équateur lunaire. Il est clair 
que 9 l'angle v croissant de di^, Tangle n croit de dç; on a donc 

d.cos2cj = — ^rfvsinacj, 

la caractéristique différentielle d se rapportant aux seules coordonnées 
de la Lune; de plus, on a, par le n^ 46 du Livre II, 

r 

la partie de dR relative à la non-sphéricité de la Lune, dans la for- 
mule (Y) du n® 46 du Livre II, est ainsi, en négligeant le carré de (a, 

d'où résulte dans ^i^, ou dans la longitude vraie de la Lune, par lu 
formule (Y) du n® 46 du Livre II, le terme 

L'angle u est toujours très-petit, par le n® 16 du Livre V, en sorte 
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que Ton peut supposer sin^u = 2xs. De plus, par ce même numéro» 
tj contient un terme de la forme 



-Ksïn(vJ3^^-\-¥). 



Ce terme, pris avec un signe contraire, représente, par le n° 15 du 
Livre V, la libration réelle de la Lune. Comme il croît avec beaucoup 
de lenteur, il semble pouvoir devenir sensible par la double intégra- 
tion : c'est le seul de l'expression de u auquel il soit nécessaire d'a- 
voir égard. Il produit dans Sr le terme 



La libration 






étant insensible, on ne peut pas supposer qu'elle s'élève à un degré. 
De plus, le coefficient g -^ ç À^ i ^^^ extrêmement petit. Si la Lune 

est homogène, il devient g ~^5 or - est le sinus du demi-diamètre 

apparent de la Lune; ainsi le produit dé K par ce coefficient est entiè- 
rement insensible. Si la Lune n'est pas homogène, sa densité croit de 
la surface au centre; alors ce coefficient est moindre encore : d'où l'on 
doit conclure que l'inégalité précédente de la longitude de la Lune 
est insensible, et que la non-sphéricité de ce satellite ne produit au- 
cune variation sensible dans son mouvement en longitude. 

Quant à sa latitude, on doit observer que, ^ étant le sinus de la 
déclinaison de la Terre vue de la Lune, par rapport à l'équateur lu- 
naire, et le nœud ascendant de l'orbite lunaire coïncidant toujours 
avec le nœud descendant de son équateur, on a 

fx»-[* + Xsin(gv-0)P, . 
X étant ici l'inclinaison de l'équateur lunaire à l'écliptique, ce qui 
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donne 

la non-sphéricité de la Lune ajoute donc à l'expression de — ^^ -p^ 
dans la troisième des équations (L) du n^ 1, le terme 

3 fpd.a^ I X-hv /îC — A — B B — A \ 

5J^^7^y'[ C -^-^cos.e). 

OU, à cause de cos2t7 == i à très-peu près, elle lui ajoute le terme 

6 fpd.a^ I X-4-y C — A 



5 J'pd.a^ r^ y C 



Il est facile de voir, par le n^ 14, que ce terme ajoute au mouvement 
du nœud la quantité 

3 fpd,a^ v^ l-hy C — A 
5 fpd,a^ r» y " C ' 

Par le n® 18 du Livre V, ~ = 0,000699, d'où il est facile de voir 

que la quantité précédente est insensible. 
On trouve pareillement que la non-sphéricité de la Lune ajoute au 

terme — j|- —^ de la troisième des équations (L) du n® 1, le terme 

_ 3 fpd.a^ 2. C-~^A-4- B 
5 fpd.a* r^ C 

ce qui ajoute au mouvement du nœud le terme 

3 fpd.a^ V C — îA-f-B 

__ , 



*, 



10 fpd.a^ r* 

quantité entièrement insensible. 
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CHAPITRE in. 

DES INÉGALITÉS DE LA LUNE DUES A l' ACTION DES PLANÈTES. 



22. II nous reste à considérer l'action des planètes sur la Lune. Si 
Ton nomme P la masse d'une planète, X, Y, Z ses coordonnées rap- 
portées au centre de la Terre, / sa distance à ce centre, il est visible, 
par le n® 1, que la valeur de Q sera augmentée, par l'action de P, de 
la quantité 

/' "^ ^(x _ x)> -+- (Y -r)^ -+- (Z - z )«' 

ou 

p ^Pr« . ,„(X:r4-Yr-4-Zz)» . 



Soient X', Y', Z' les coordonnées de P, rapportées au centre du Soleil , 
x\y\ z' étant celles de la Terre; on aura 

X = X'-a:', Y = Y'-r\ Z = Z'-z', 

ce qui change la fonction précédente dans celle-ci. 

Prenons pour plan fixe celui de l'écliptique, ce qui rend s' nul, et 
nommons R le rayon vecteur de la planète P projeté sur ce plan , 
U l'angle formé par cette projection et par une droite fixe prise sur le 
même plan, et S la tangente de la latitude héliocentrique de P. Nom- 
mons encore r' le rayon vecteur de la Terre, v' l'angle formé par ce 
rayon et par la droite fixe; on aura 

f=z v^Ka(i -h s*-») H- r'^ - aKr' cos(U - v'). 



V* . 
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La partie de Q relative à Taction de P sur la Lune sera donc 



P _ iP(i^s^) , [Rcos(w-U ) - r^ cos(t;-/)4- R*Sp _^ 
OU , en négligeant le carré de S , 

^^ R*SrRcos(i' — U) — r'cos(f — v')] 
-+-3P -^j-^ f-.... 

P 

Le terme j ne renfermant ni u, ni r, ni 5, il n'entre point dans les 

équations (L) du n® 1. Le terme j—rfi donne par son développement 
une fonction de la forme 

^ [^ACO) -+- A(«) C0S(U - i'') -4- A(2>cosa(U - i;') 4- . . .]. 

Le terme — ^ ^ de la seconde des équations (L) du n® 1 donne ainsi 
la fonction 

--J^[^A(o)-+-Af«>cos(U-i'')-+-A(»)cos2(U -*;')+...]. 

De là il est facile de conclure, par les n*** 9 et 10, qu'il en résulte 
dans l'expression de au la fonction 

ip jf \(*^cos{i — m]v A^^^cos-if i — m)v A<»^cos3fi — m]v 1 

^ LT-|/ii2-(i-/n)a "^ i_|m»-4(i-/np "^ i - J/n^ - 9(1 - m)» ^ ''\ 

i étant le rapport du moyen mouvement de P à celui de la Lune. De 
là résulte, par le n** 15, dans ndi la fonction 

p j - r A(«^cos(i — /ii)i' At^^cos'i(f — m> A^'^cosB i — m]v "1 

et par conséquent dans /i£ -f- e la fonction 

Pg» r A(«>s in;i -/n)t; ^V^^sina .i- m)i' ^ ;A^» s in3.i ~mV "1 

OCMi^rei de L. — 111. 36 
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Or on a, par ce qui précède, —fj- = m', m' étant la masse du Soleil; 
la fonction précédente devient ainsi 

... m^ " r A(«)sin(i-/ii)i^ 4A(^)sin^(i -m)i> iA(»)sin3(i - m)y 1 

l ' /_;yi [,_«;nî»-(i-m)a'^i~fmî»-4(i-m)>"*"i--|m^--9(i--m)>"^'' J* 

Dans le cas d'une planète inférieure à la Terre, on a, en nommant a 
le rapport de la distance moyenne de la planète au Soleil , à celle du 
Soleil à la Terre, et conservant les dénominations du Chap. YI du 
Livre VI , 

t 7 ï 

ce qui change la fonction (A) dans celle-ci, 

^''1 , _;nLi — i/n^-(«-/n)* I -^m^- /^{i — m)^ i- im^ — g{i — m)^ J' 

dans laquelle on peut prendre pour (1 — m)v la longitude moyenne de 
la planète, moins celle de la Terre. 

Relativement à une planète supérieure, a exprime le rapport de la 
moyenne distance de la Terre au Soleil, à celle de la planète; ainsi 
Ton a 

ce qui change la fonction (A) dans celle-ci. 

Ce sont les seuls termes sensibles qui peuvent résulter de l'action di- 
recte de la planète P sur la Lune. 

Mais l'action du Soleil sur la Lune peut rendre sensibles, dans le 
mouvement de ce satellite, les perturbations du rayon vecteur de 
l'orbe terrestre dues à l'action de P sur la Terre , et y produire des 
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inégalités da même ordre que celles que nous venons de considérer. 
Pour le faire voir, considérons le terme -rj-i» quî» par le n" 6, fait 
partie de la seconde des équations (L) du n^ 1. Soit 

^ Kcosl& nU -ën'l -h B) 
m 

dr' 

un terme quelconque de — rf résultant de l'action de P sur la Terre, 
n"/ exprimant le moyen mouvement de P, et n't étant celui de la 

eu' 

Terre ; le terme correspondant de — r sera 

- ^ Kcos(6'n''/ - 6n'/ H- B); 

ainsi le terme —rri produit le suivant, 

_ ^^ K cos(6' nU - 6n' / -f- B) . 

Si l'on ne considère que les inégalités de — r indépendantes des excen- 
tricités des orbites, et qu'on les représente par la série 



p rK(«>cos(n''/ — n'/-4-e^— e') H- K(2>cosa(n"/ - n'/ -+-e''- c') 1 

m^ [ -+-K^»^cos3(n"/-/i'/4-e"-c')-h ...J' 

le terme -rr^ produira, dans le second membre de l'équation (V] 
du n^ 9 , la fonction 

3m^ p 
7rK^*>cos(i — m]v -{-K^^^ cosi[i — m]v -hK(^^ cos'ili —rniv -4- . . .L 

d'où résulte dans a^iu la fonction 

3/n» Pr K^Ocos(f-mV . K(^^ cos^ii - m)v K(»)ros3(f - m )v 1 

a m'[_i — ^m*-' (i — /nj« "^ i — fm^ — 4(' — ''»]* ^ i -^^Jm^ — 9(1 — ~m]â "^ j 

et par conséquent, par le n® 15, dans ni + e la fonction 

3m» pr K^Osin i-mV ^K(»)sm7ri m]i^ iK<^Min'V/ mv 

^ ' I — m m'L> — î'w*— ;/ — niy» ^ I — fm* — 4(' — '''y* 1 - fm*~ c/(i-~m)* 



« - • • • 



k;. 
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fonction du même ordre que celle qui résulte de l'action directe des 
planètes sur la Lune. Nous allons déterminer ces diverses inégalités 
pour Vénus, Mars et Jupiter. 
Relativement à Vénus, on a, par le n° 23 du Livre VI, 

a = o,7^333î3o, 

*r = 9^99^539, 
2 

6y' = 8.871894, 

6^»' = 7, 386580, 

1 

6'," = 5,953940, 

ï 

d'où l'on tire , par les formules du n" 49 du Livre II , 

6i," = 85,774aa, 

a 
6^^=83,40760. 

Les observations donnent 

i — m = o, 0467900 ; 

en supposant donc, comme dans le n® 22 du Livre VI, 

P _ I 

m' — 383i3o' 

la fonction (B), réduite en arcs de cercle, devient 

-h i", 781706.810 (/ -7- m)c 
-h o", 746665. sin^(/ — m)c 
-\-o'\^o5']5i .sin3(i — m)c 



Ce que nous désignons ici par -r est désigné, dans le n^ 29 du 
Livre VI, par Sr"; on a donc par ce numéro, en vertu de l'action de 



Vénus 9 
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— j- =z o , OQooo 1 5553 



— o , 00000600 1 a . cos {i--m)v 
0,0000171431 .cos2(i — m)v 
o , 00000^7072 . cos 3(1 — m)v 



La fonction (D) réduite en arcs, devient ainsi 

-f- i'^, 385^4 i.sin (1 — m)v 

— i'', 991770. sin2(i — mli» 

— o",2i2o54.sin3(i — m)c 



En la réunissant à la précédente, on a, pour les inégalités lunaires 
dues aux actions directe et indirecte de Vénus sur la Lune, 

-4-3", 166947. sin (1 — m)v 
— i",i^r}io5.sïni{i — m)v 
-+- o", 193697.8103(1 —- m)c 



Il faut, par le n^ 44 du Livre YI, augmenter ces inégalités dans le rap- 
port de 1,0743 à l'unité. 
Relativement à Mars, on a, par le n® 23 du Livre VI, 

a = o , 6563oo3o , 
6i«»= 6,856336, 

6y' = 5.7:«7893, 

6',="r=4,4o453o, 
7 



6S," = 3,555964, 



2 



d'où Ton tire 



6<^o>zi= 38,00346, 
î 

6'j' ^ — 36 , 100 1 3 . 
1 
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Les observations donnent 

I — m = — o , o35o3o6 ; 

en supposant donc, comme dans le n^ 22 du Livre YI, 

P _ 1 

m' "" 1846082' 

la fonction (C) devient 

— 0^,090054. sin (1 — m)v 

— 0^^,034753. sin2(i — m)t^ 

— o",oi7234.sin3(i — m)v 



On a ensuite, par le n° 29 du Livre VI, en vertu de l'action de Mars, 

—r =^ — 0,0000000470 



o , 0000005487 . cos ( I — m ) c 
0,0000080620.0082(1 — m)v 
— o , 0000006475 . cos 3 ( I — m ) v 



La formule (D) réduite en arcs devient ainsi 

-h o", i690i2.sin [i — m)v 
-f- i", 246244 -sin 2(1 — m) f 
— o",o67i39.sin3(i — m)c 



En la réunissant à la précédente, on a, pour les inégalités lunaires 
dues aux actions directe et indirecte de Mars sur la Lune, 



o'', 078958 . sin (i — m)v 
i", 211491 .sin2(i — m)c 
— o",o84373.sin3(i — m)c 
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Il faut, par le n^ 44 du Livre VI» diminuer ces inégalités dans le rap- 
port de 0,725 à l'unité. 
Relativement à Jupiter, on a , par le n® 23 du Livre VI , 

a = o, 192^6461, 
6i«> = a, 176460, 

b\^^ = 0,619063, 
ï 

6^ = 0,148198. 
3 

6;'» = 0,03^439, 



d'où Ton tire 



6S/" = 2,51906, 
6ij«>=i,i33io. 



Les observations donnent 



i — m=z — 0,068495^; 
en supposant donc, comme dans le n^ 22 du Livre VI, 



I 



m' I 067 , 09 

la fonction (C) devient 

— o", 21 7*257. sin (i—m)v 

— o",o'2638o.sina(/ — m)i^ 

— o", 003936. sin3(i — m)v 



On a , par le n° 29 du Livre VI , en vertu de l'action de Jupiter, 

—7- = — 0,000001 i5oi 
a 

o , 0000 1 59384 . cos (i—m)v 
o , 0000090986 . cos 1 (i — m)v 
o , oooooo655o . cos 3{i — m)v 
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La formule (D) réduite en arcs devient ainsi 



-+- 2", 519556. sin (/ — m)v 

— o", 729560 . sin i{i — m){^ 

— o", 035879. sin3(i — m)if 

En la réunissant à la précédente, on a, pour les inégalités lunaires 
dues aux actions directe et indirecte de Jupiter sur la Lune , 



-+- 2", 802299. sin (1 — m)c 

— 0^,755940. sin 2(1 — m)v 

— o'^, 039815. sin3(/ — m)v 

Si l'on prend avec un signe contraire toutes ces inégalités résultantes 
de l'action des planètes sur la Lune , on aura les inégalités que cette 
action produit dans l'expression de la longitude vraie de la Lune; on 
pourra donc les réduire en Tables, en observant que {i — m)v peut 
être supposé égal à la longitude moyenne de la planète, moins celle 
de la Terre. Il serait utile de les employer dans'les Tables de la Lune, 
vu la précision à laquelle ces Tables ont été portées. 

Le terme /l^-^ de l'expression de — Lj^ donne , dans l'équa- 
tion (L') du n° 9, le terme 

3Pa2A(o) , - , 
7 ecosfci' — cj); 

4 

d'où il est facile de conclure que la valeur de c est diminuée, par l'ac- 
tion d'une planète inférieure à la Terre, de la quantité 

3 P 

8 m f 

et par l'action d'une planète supérieure, de la quantité 

3 P 

S m' f 
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Pareillement, le terme --rr~i donne, dans Téquation (L') du n^ 9, la 

quantité (*) 

gm'u'^ — 
T^— 7— ecosfcv — cj), 



—r étant ici la partie constante des perturbations du rayon vecteur de 

l'orbe terrestre, donnée par le n® 29 du Livre VI; la valeur de c est 
donc par là diminuée de la quantité 

Il est facile de s'assurer que toutes ces quantités sont insensibles. 

Considérons présentement les perturbations du mouvement lunaire 
en latitude. La somme des termes 

s_ dQ _ 1-1-5^ dQ 

" h^u du h^u^ as ' 

qui font partie de la troisième des équations (L) du n^ 1, acquiert par 
faction de P la quantité 

3P5 3PRr'Scos(i'-i;')"3PR2Scos(i^--U) 



Cette fonction contient, relativement à une planète inférieure, le 
terme 

X étant rinclinaison de Torbite de P à l'écliptique, et h étant la Ion- 



( 1 ) Bowditch fait remarquer que cette quantité doit ôtre affectée du signe -+- et non j)as 

du signe —, d'où il suit que la valeur de c est augmentée et non pas diminuée de ^^— -,- . 

Il y a lieu également de changer les signes des deux formules do l'alinéa suivant qui ont 
/^ — I en dénominateur, ainsi que ceux des trois inégalités qui ont pour arguments v — 0', 
i, — ô*^ „ — 0'\ V. P. 

ORuvretde L.— III. '^7 
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gitude de son nœud ascendant. Il en résuite dans s, pour une planète 
inférieure, Tinégalité 

"^ N— 1 iJxsin(i^-e); 

pour une planète supérieure, cette inégalité devient 

En réduisant en nombres ces inégalités, on a, en employant les masses 
(lu n** 44 du Livre VI , relativement à Vénus, 



o", 853296. sinti'- 6'); 

relativement à Mars, 

— o'^ 016966. sin(i' — 0*'), 

et relativement à Jupiter, 

— o", ii7o5i.sin(v — 6*^), 

0', 0"' et O''' étant les longitudes des nœuds ascendants des orbites de 
Vénus, Mars et Jupiter. 

Enfin il est aisé de voir que la valeur de g est augmentée, par l'ac- 
tion de P, de la quantité g --rri^b^^^ relativement à une planète infé- 



rieure à la Terre, et de la quantité ^ —ym^oL^b^^^ relativement à une 
planète supérieure. 

Le terme /ai' ^^^» P^** '^ ^° 11,- fait partie de la troisième des 



équations (L) du n** 1, augmente encore la valeur de ^de la quantité 
^ r ' — r étant la partie constante des perturbations du rayon vec- 
teur de l'orbe terrestre. Ainsi la valeur de g est augmentée par l'ac- 
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tion des planètes de la même quantité dont cette action diminue la 
valeur de c. Mais ces quantités sont insensibles. 

L'action directe de P sur la Lune introduit dans l'équation (L') du 
n® 9 une quantité de la forme 

m m m 

e" étant le rapport de l'excentricité au demi-grand axe dans Torbite 
de P. Il en résulte dans la longitude moyenne de la Lune une équation 
séculaire, analogue à celle que nous avons trouvée dans le n" 15 
égale à 

fm»/(«'*-E'î»)rfi'. 

Celle-ci résulte du développement du terme —c^ïh elle est incompa- 

rablement supérieure à la première, à cause du très-petit facteur —, 

qui multiplie cette première équation. Ainsi l'action indirecte de la 
planète P sur la Lune, transmise par le moyen du Soleil, l'emporte de 
beaucoup, à cet égard, sur son action directe, que l'on peut négliger 
ici sans erreur sensible. 



37. 
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CHAPITRE IV. 



COMPARAISON DE LA THÉORIE PRÉCÉDENTE AVEC LES OBSERVATIONS. 



23. Considérons d'abord les moyens mouvements de la Lune, de son 
périgée et de ses nœuds. L'expression de la longitude moyenne de la 
Lune en fonction de sa longitude vraie renferme, par le n^ 15, Tiné- 
(i^alité séculaire 

par conséquent, l'expression de la longitude vraie en fonction de la 
longitude moyenne renferme l'inégalité séculaire 



3 



m^f(e'^-'E'^)ndt. 



Si l'on représente par t le nombre des années juliennes écoulées de- 
puis 1750, on a, par le n** 44 du Livre VI, 

ie' = 'iE' — /.o",53o^ti4 — /^.o'',ooooîio474? 

(1*011 l'on conclut l'inégalité précédente égale à 

i étant le nombre des siècles écoulés depuis 1750. Les observations 
avaient fait reconnaître cette équation séculaire avant que la théorie 
(le la pesanteur m'en eût expliqué la cause. Il est certain, par la com- 
paraison d'un grand nombre d'éclipsés observées par les Chaldéens, 
les Grecs et les Arabes, que le moyen mouvement de la Lune s'est 
accéléré depuis les temps anciens jusqu'à nos jours, et que son accé- 
lération est à très-peu près celle qui résulte de la formule précédente, 
r/est ce que Bouvard a mis hors de doute, par la discussion approfon- 
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die des éclipses anciennes déjà connues et de celles qu'il a extraites 
d'un manuscrit arabe d'Ibn Junis. 

On a vu, dans le n^ 16, que le mouvement sidéral du périgée lu- 
naire, conclu de la théorie précédente, ne diffère du véritable que de 
sa cinq cent soixantième partie. Suivant cetle théorie, ce mouvement 
est assujetti à une équation séculaire égale à — 3,ooo52.^, k étant 
celle du moyen mouvement de la Lune; en sorte que l'équation sécu- 
laire de l'anomalie est 4» 00062.^, ou à très-peu près quadruple de 
celle du moyen mouvement. La théorie de la pesanteur universelle 
m'a fait connaître cette équation , et j'en avais conclu que le mouve- 
ment du périgée lunaire se ralentit de siècle en siècle, et qu'il est 
maintenant plus petit d'environ quinze minutes par siècle qu'au temps 
d'Hipparque. Ce résultat de la théorie a été confirmé par la discussion 
des observations anciennes et modernes. 

On a vu, dans le n"" 16, que le mouvement sidéral du nœud de 
l'orbite lunaire sur l'écliptique vraie, conclu de l'analyse précédente, 
ne diffère pas du véritable de sa trois cent cinquantième partie. L'é- 
quation séculaire de la longitude du nœud est, par le même numéro, 
égale à 0,735452.^. Les anciennes éclipses la confirment encore. 

24. Considérons présentement les inégalités périodiques du mou- 
vement lunaire en longitude. Pour comparer aux observations celles 
qui ont été trouvées précédemment par la théorie, j'ai regardé comme 
autant de résultats de l'observation les coefficients des dernières Tables 
lunaires de Mason et des nouvelles Tables de Bùrg. Les coefficients des 
Tables de Mason ont été déterminés par la comparaison d'un très-grand 
nombre d*observations de Bradley; ceux des Tables de Bùrg l'ont étf» 
au moyen de plus de trois mille observations de Maskelyne. Ces Tables 
sont disposées d'une manière assez commode pour les calculs, et qui 
diminue le nombre des arguments, en les faisant dépendre les uns des 
autres. Voici le procédé qui résulte de celles de Mason, poQ 
équations de la longitude vraie de la Lune, procédé que j^ai 
en série de sinus d'angles croissant proportioD' ' 
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On forme d'abord les termes suivants, dans lesquels je compte les 
anomalies du périgée : 



CoAfflcIenU Coefllcl«nts 

dei Tables de Btirt. <>M Ttbles de Maton. 



— 'iO'jy,.\6 — 2o63'',58.sin(anom. moy. O) 

— i8'',5ti — 27%47*sin(tianom.moy. O) 

+ .66'.36 + ^ .53^. /a.long.moy.C- ^.ïong. vraie© 

' \ -f-anom. moy. O 

-. .36'... + ,3A4..sinf''<'"e.™oy.(j:-^.long.vraieO 

^ \ — anom. moy. © 

- .,8«.4o - ,,8',4o.sin ('•'*»"«• '"°y-<^-"'*'"«f-""'*^® 

\ -f- anom. moy. (^ 

, f rrf Q . / // / . /ti.long. moy. C — a. long, vraie © 

^^ ' ^^ *^' \ —anom. moy. C 

„ r . Q/sf • M.long. moy. C — 4-'ong. vraie © 

-^ ioq'%!i6 -h io8'',o^.sm|^ ° >s 

*^ \ — 3 . anom. moy. (£, 

^ m'Vn + 38.'..,.sin(''«"S-"oy.(C--long.vraieG 
^ ' ' \ — anom. moy.(C-+-anom. moy.© 

, ^ /«i.long. moy. C - "i. long, vraie © 

) ^ »ii ^ » y —anom.moy.(C— anom. moy.© 

— 121", 3o H- ia9^63.sin (anom. moy. C —anom. moy. 0) 

- 66".o5 - 7o".o6.sin ('**"«• '"'''^■•^-'^«•""''"® 

' ' \ — anom. moy. ^ 

- .8o".86 - .7,',.6.sin(^'«"8-'"**y-^-'^''*"«-^"""® 

' ^ " \ — a. anom. moy. C 

^^„ , . /a. long. moy. du nœud de l'orbe 
^ '»^ '^ \ lunaire — 2. long, vraie© 

oir,, / /r r/ / • /ïong. moy. C — ïong. vraie © 

-h 35", 4q -^ 5y,47Sin( ° "^ _ -. 

'^^ '^' \ 4- anom. moy. O 

^ 5 gj^ /long. moy. C - long, vraie © 
^ * ' * \ — anom. moy. © 

„ ^ . /-i-long. moy. C — 2. long, vraie © 
'^ \ -H -2. anom. moy. C 

' ' \ —anom. moy. C 



+ i5",.a 



1 4"! 'iO 



- 3a", 7» 
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39tt 



Coeffletoott 
dM Ttbles de Bfirt. 



CoeffloIenU 
des Tables de liason. 



(M) 

[Sotte.] 



'9". 75 



— i9",44.sinr * 
— ^7", 16 — i5^\6i,sïnl 



!ii^3o 



îio",987 



8^oti 



- 8^oî 



6", 48 



6% 79 



4% 01 



3^39 



3", 70 



3-, 39 



long. moy. (^ 
nœud lunaire 



^.long. moy. du 
tî.anom. moy.^ 



long. moy. du nœud lunaire 
— 1 . long, vraie © -+- an. moy. C 



-f- I 



f" ^fî . /i.long. moy. du nœud lunaire 
' \ — ^. long, vraie© — an. moy. (^ 



!i3'', 765.sin(long. moy. du nœud lunaire) 

o" oo-sinf"^*'^"^' moy. C — ^ . long, vraie © 
' * \ — 2 . anom. moy. © 

o'' oo.sinf'^"^^^* '"^y* C-iong. vraie © 
' ' \ -h anom. moy, (^ 



o" 00 sinP*^"^"^*"^^^'*^~^*^^"^*"^^^*^ 
* \ -h 2. long, vraie © 

o"^, 00 . sm ° ^ i^ 

\ -f- anom. moy.^ -h anom. moy.© 



^ . / ^. long. moy. C — ti. long, vraie © 

0*^,00. sm ® ^ ^ 

V -f- anom. moy. (^ —anom. moy.© 

o'' oo.sinf^**^"^' "^oy.C- 4- long, vraie© 
' * \ — 3 .anom. moy. (£, 

„ . /a. long. moy. C — ^'ong- vraie © 

o",oo.sm ^ ^ 

\ — 2. an. moy. (£, -f- an. moy. © 

o" 00 sin (^^^^' ^^^' ^ " '^"^* '^^'^ ® 
' ' \ —anom. moy. (^4- anom. moy.© 



On ajoute la somme de tous ces termes à l'anomalie moyenne de la 
Lune, à laquelle on ajoute encore la fonction A donnée par l'équation 



SnlTtnt Bârf . 

A = -4i27".47 
- 33-,95 



Salvant Mason. 

— 4oi8'% 5?.. sin (anomalie moyenne ©) 

— 43"> ^ I . sin ( 2 . anomalie moyenne © ) ; 



et l'on a l'anomalie corrigée de la Lune, au moyen de laquelle on 
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(orme les termes suivants 



iN) 



Btirg. 




Maion. 


70037", 67 


-4- 


70047'', •i4« S 


2396*', 3o 


-f- 


51398^,09.8 


ii5", 11 


-+- 


Ilf,75.S 


6^I7 


-f- 


6\l6.S 



n( anom.corrig. C) 
n ( -ï . anom. corrig. (£ ) 
n { 3 . anom . corrig. (^ ) 
n ( 4 . anom . corrig. (£ ) 



On ajoute la somme de tous les termes (M) et (N) à la longitude 
moyenne de la Lune, et l'on a une longitude corrigée au moyen de 
laquelle on forme les termes suivants 

Bûrg. MOAon. 

— 376", 85 — 359", 16 . sin ( long, corrig. (£ — long, vraie © ) 

-T- 6610", 18 -h 6608", 33. sin (cfc. long, corrig. (^ — ^.long. vraie©) 

-h 10", 19 -h i6",o5.sin (3. long, corrig. C — 3 . long, vraie © ) 

+- ii'\5'i H- 'X7", i6.sin(4*long. corrig. ^ — 4*long. vraie ©) 



fP) 



On réunit les termes (P) à la longitude vraie corrigée de la Lune, et 
Ton forme ainsi une seconde longitude corrigée à laquelle on ajoute 
le supplément du nœud, ou la circonférence moins la longitude du 
nœud; on lui ajoute encore la fonction B, que Ton détermine par l'é- 
quation 

Bûnr. Mason. 

B= + 1666'', 67 -h 1703'', 70. sin (anom. moy. 0). 

On a ainsi la distance de la Lune au nœud corrigé. On soustrait du 
double de cette distance l'anomalie corrigée de la Lune, et l'on multi- 
plie le sinus de cet argument par — 260", 49» suivant Bùrg, et par 
— 259", 56, suivant Mason, ce qui donne une nouvelle inégalité que 
l'on ajoute aux inégalités (M), (N), (P). Enfin on ajoute cette même 
inégalité à la distance précédente de la Lune au nœud corrigé , pour 
former l'argument de latitude, et l'on multiplie le sinus du double de 
cet argument par — 1 255", 56, suivajit Bûrg, et par — 1 258*', 34, sui- 
vant Mason, ce qui donne l'inégalité nommée réduction à V écUptique , 
qui doit être ajoutée à toutes les inégalités précédentes, pour avoir la 
longitude de la Lune comptée de l'équinoxe moyen' du printemps. Il 
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faut observer ici que les longitudes moyennes de la Lune et de son 
nœud, et son anomalie moyenne doivent être corrigées par leurs équa- 
tions séculaires. 

J'ai conclu de ce procédé l'expression suivante des inégalités pério- 
diques de la longitude moyenne de la Lune, développée en fonction 
de sa longitude vraie comptée sur l'écliptique, ce qui exige une atten- 
tion particulière pour n'omettre aucun terme sensible : j'ai négligé les 
inégalités au-dessous d'une seconde. Une partie des inégalités de cette 
expression résulte du développement seul de la formule que donne le 
procédé des Tables de Mason, que je viens d'exposer, en sorte qu'elles 
ne peuvent point être considérées dans ces Tables comme des résul- 
tats de l'observation. Pour les distinguer, j'ai marqué d'un astérisque 
celles que Mason a déterminées par la comparaison des observations 
de Bradley, et qui toutes ont été déterminées de nouveau par Bûrg, au 
moyen d'un très-grand nombre d'observations de Maskelyne. Je donne 
d'abord la grande inégalité du premier ordre, ensuite les cinq inéga- 
lités du second ordre, puis les quinze inégalités du troisième ordre; 
ensuite toutes les inégalités du quatrième ordre et d'un ordre supé- 
rieur qui ont été comparées aux observations, enfin toutes les autres 
inégalités. Je place à côté les résultats de mon analyse, et leur excès 
sur les coefficients déduits des Tables de Mason. Dans une quatrième 
colonne , je donne l'excès des coefficients des nouvelles Tables de 
Bûrg, réduites à la forme de ma théorie, sur ceux des Tables de Mason. 
Bûrg ayant conservé à ses Tables la forme de celles de Mason , qui lui- 
même avait adopté celle des Tables de Mayer, il suffit, pour les réduire 
à la forme de ma théorie , d'appliquer aux coefficients des Tables de 
Mason ainsi réduites la différence, prise avec un signe contraire, des 
inégalités correspondantes dans les deux Tables primitives. Les fonc- 
tions A et B sont un peu différentes dans ces deux Tables; j'ai eu égard 
à cette différence. J'observerai sur cela qu'en introduisant dans les 
Tables primitives une inégalité pour la longitude, dépendante de 
8in(anom. moy. <C -t-anom. moy. O), et pour la latitude une inéga- 
lité dépendante de sin(arg. de lat. -t-anom. moy. O), et en chan- 

OKupres de L, — UI. 38 
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géant convenablement les coefficients des inégalités dépendantes de 
sin(an. moy. (C — an.moy. O)» et de sin(arg.delat. — an.moy. O)» 
on pourrait se dispenser d'introduire les fonctions A et B, ce qui 
donnerait aux Tables plus d'uniformité. Bûrg a fait entrer dans ses 
Tables du mouvement en longitude huit inégalités nouvelles, qui ne 
sont données dans les Tables réduites de Mason que par leur dévelop- 
pement : je les ai distinguées par un double astérisque. Enfin, il a 
comparé aux observations plusieurs inégalités qu'il a trouvées insen- 
sibles; en sorte que leurs coefiBcients donnés par le développement des 
Tables de Mason peuvent maintenant être considérés comme des ré- 
sultats de l'observation : je les ai distingués par un triple astérisque. 
On pourra ainsi reconnaître les inégalités qui restent encore à com- 
parer aux observations. Le peu de différence qui existe entre les deux 
Tables permet de conclure ainsi le développement de l'une d'elles du 
développement de l'autre, et l'on peut, par la méthode inverse, ré- 
duire les inégalités de ma théorie k la forme des Tables de Mayer. 

Exeèt Eseèt &• 

dt OM coefleteBU àééêîU 

mr CMx du TiblM dt Hif 

iDéfalilétdèdBttM CoeOelMts déd«iu des Tabtot svr e«ax dédiili 

detTtblMdeMtMMi. de nt lliéori*. dtM«Ma. dMTtbtosde 



Inégalités du premier ordre. 

— 6999^^3o•sîn(cv — Bj)* --6999^^3o -^ o',oo -4- 9\57(«) 

Inégalités du second ordre. 

-h i^i'j'',^i.sin(icv — ifaY 4- i44^'',66 -+- i5%î5 -4- l^79 

- 5874^7o.sin(^i'-îmi'^ - 5856%ii + i8%59 ^ i',85 

- i4449">'9-sin(2V — ^mv — cc + cj)* —i^^Gi^fiS — i^i^og — 3^4^ 

-h ti075^7i sin(c'mi' — cj')* -f- 2io6*',o9 -+- 3o*',38 -h 9'',88 

-f- i!i56%47.sin(2^ — 2 0)* -h iiSS^^gi — o',55 — i',-]» 

Inégalités du troisième ordre. 

- 33^I9.sin(3cv-3BJ)* - 35^34 - 2^I5 — o^47 

-h i88\6'].s\n[igv--cv — '20-hmY -4- 2o4%86 4- 16^19 -^ o\^ 

(1) Le coefficient de cette inégalité est une des arbitraires de la théorie, et je pense qu'à 
cet égard il convient d'adopter le résultat de BQrg. 
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liifiUlétdédallM 
lMTafel«d«llMoa. 

— 69^ i6.sin(îgv 4- cv — afl — cj)*** 

-h 45o'',56.sin(îv — imv-h cv — w)* 

-h 44^,77 sin(îv — amvH-c'mc — gt')* 

— 4^i'^,37.sin(!iv— irfiv — c'mv-hJD'Y 

-4- 6*]", ii.sin(îv — îmv — cv-f-c'mv-hGT — Gj')*. . . 

— 635*',o9.sin{îi' — amv — c?v — c'mi'H-GT-Msj')*. . . 
-4- aii^,84.sin(ci'-f-c'mv — GT — Gj')* 

— 36o*',5o.sin(c?i' — c'/nt'— GT-t-Gj')* 

55i*',3i.sin(^cc — îv +- ^mc — iw)* 

i72%î8.sin(^gv— iv^-imv — lOy 

a7*',47-sin(tic'mi' — its')* 

36o*', ia.sin((' — mvY 

— 58*',5o.sin(i'-- nnf-hc'mv — m'Y 

Inégalités du quatrième ordre et d'un ordre supérieur y 

— i'',o3.sin(4ci' — 4'Sïr* • • 

— 6'', io.sin(^gv — 1CV — iQ -+- iw)* 

-f- î3^^65.sin(gv -v-^ B]" 

— ai'',67.sin(3(' — 3mv)* 

-+- i7'',5o.sin(4i' — 4^^*^)* 

H- î*',38.sin(ci'-h ^c'/nv — Gj — ^iGj')* 

— ^'',38.sin(c?c — ic' mv — w^im'Y 

— a7*',49.sin(^cv-h^c-- ^mv — îGj)* 

89",34.sin(4i' — ^mv — cv-+-gj)* 

46'',79.sin(4i' — 4''**'"" acc-f-^Gj)* 

— 5^*^,61 .sin(ci' — v-k-mv — xaY 

— 3", 53. sin { V — mv — c'mv -h gt')* 

-4- î9*',45.sîn(^c-- imv — -ïgv-f-cc-f- tiO — gt)*.. .. 
-h 3%73.sin(2gfv-4- ci' — tiv-h^mv — ti0 — gj)*. . . . 

— 10^^,87. sin(2i' — iLmv — ic' mv -k-ixa'Y^ 

— 18'', i^.sin(ci'-+- V — me — gt)** 

H- 3^^,08.8111(3^^ — ^c-f- imv — iwY* 

-h i" ySi »s\ïï[ilv — imv-k- cv-^ cr'mc — GT— gj')**. . . 

39*',38.sin(2V — imv-^-cv —-c' mv — gj -4- gj' )** . . 



Co«fllclenU 
de mt théorie. 


Exett 
d* e*> cocflcienl* 

tarcam 
dMnlUdMTablM 

de Muon. 


Exeèe dee eoelIcleDU 

dédalu 

des Tables de Hrf 

NreeudMalU 

dee Tablée de MaaM 


- 70", 86 


— i".70 


-4- 


O^'jOO 


+ 453', 58 


+ 3',oa 


-h 


O^'jOO 


+ 4»". 01 


- A 75 


-h 


6^I7 


4i5", 16 


+ &,ii 


— 


3^7o 


+ 74'» 96 


+ 7'. 85 


— 


3^4o 


- 635", a6 


— o',i7 


— 


3-, 39 


-H ai9",ii 


+ 7"» 27 


-h 


5^96 


— 362% 18 


- i',68 


4- 


^^37 


+ 5ai*,9i 


-»9".4o 


— 


3%7o 


-H 174'. 74 


+ a», 46 


-4- 


6^48 


+ 3i',25 


+ 3', 78 


— 


8^95 


+ 376',586 


•(•+') 


-^17^59 


— 58', o5 


.(•+0 


4-I6^98 



91/1 on/ été comparées aux observations. 



• • • • • 



o',09 
o',3i 



+ i7»,i35 - 6',63 



a5'', o3 
103", 01 

47*. 7 « 
a5',65.(i 

a6',77 



i',66 

i3',67 

o',9a 



— i5',47.(i + i) 



• • . • 



3i',39 



a', 778 
5', 86 
4', 63 

- o',5i 
o',5i 

a', 78 
5', 55 

i',a4 

4', 01 

— 5',55 

- a',68 -h i',54 

+ 4',94 
- 8',oa 

+ 8», 01 

- 6», 48 

- 6'. 79 

- 4', 01 



') 



- 7 .99 



38. 
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Inetallléft déduite* 
des Table* de Maion. 



01*', 36.sin(4i' — ^mv — 3cv-^ 3m) 



*« 



3",o4.sin 
4'',o5.sin 

— 3'',73.sîn 
-+- o", 56.sin 

— lî^joô.sin 
±: 3^36.sin 

— 1^^,03. sin 
6", 26. si n 



j \*** 



[icv — olv-{- imv—c'mv— icj-hisj')**. . . 

(et/ — c 4- mv — c' mv — bh-bj')** 

['xcv — iv-\-i mv -h c'mv — ixs — m'] 

[^v — ^mv -4- cv — m)*** 

[^cv — - 4^ ■+" ^^^ — 4^5^)' 
[iv — imv -f- 2gv — TiQy 

[igv -\- 1CV — 2V-+-Î mv — iQ — im] 
[iff^ — IV -\- imv±c' mv — îôqzBj')' 



\**« 



k*** 



k*** 



Coefflclentt 
de ma tbéorle. 


Excèe 
de eae coefflctenu 

•ar ceax 

dédDiti det Tablée 

de Maton. 


Excès de* cœfficieDU 

dèdolts 
des Tables de Bânr 
•or ceux dédaiu 
des Tables de Mason 

- ^'.39 


- o-,76 


- 3',8o 


+ 3', 70 
+ 3', 39 



18', i5 



- i',57 



Inégalités du quatrième ordre et d'un ordre supérieur^ déduites des Tables 
de Mason, et qui n'ont point été comparées aux observations. 



Inégalités dédaitei 
des Tables de Mason. 



4- 


i5",3:3i.sin( 




8",7i.sin( 


-h 


i4",52.sin( 




i3", 78.sin 




i'', i8.sin( 


-h 


5^99. sin( 


-f- 


4^87.8111; 




3^63.sin( 


H- 


y',48.sin( 


1 

-T- 


9^36.sin( 




17^88. sin( 


-f- 


i",69.sin 




i'^,39.sin 


-f- 


'2",o5.sin{ 




i",20.sin( 


-h 


i",o3.sin( 



1CV 
1CV 

4.'- 

IV - 
IV - 

4i/- 
41^- 

3v- 
4gv 



IV 
IV 

6v- 
cv — 

4.- 



c' mv - 
c' mv - 

- f^mv — 

- imv -+- 

- imv — 

- ^mv — 

- /{mv — 

- 3mv — 

-46) 

- imv — 



— 'xmv — 
^mv — 
^mv — 
6mv — 
V -f- mv 
^mv 



- ^cH-e') #. . . 

— ixa — m') 

cf — c' mv -Msj -f- gt' ) 
T^gv — cv — iQ -^xs] 
igv -h 1CV -h i9 — ira) 

1CV -+- c' mv -{- ÎGJ — Bj') 

icv — c' mv -h iXD-hJs'] 
cv-hin) 

cv -\-ic' mv -hia-^ anx') 

CV — 1C' mV'hX3'+-1fD') 

c' mv-hxa') 
3cv -\- 3bj) 

+ c'mv — GT — gt') 

c' mv — cj' ) 



Coefflclentt 
de ma théorie. 

+ i3',89 
- 9'. 75 



Excès 
de eos ooofflrlontt 

•nr eeox 

dédalU des Tables 

de Masoo. 

- i".43 

- l'M 



On voit par ce tableau que la plus grande différence entre les coeffi- 
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cients des Tables de Mason et ceux de notre théorie n'est que de 3o", 
et qu'elle n'est que de 26" entre notre théorie et les Tables de Bûrg. 
On la ferait sans doute disparaître en portant plus loin encore les 
approximations; mais la comparaison précédente suffit pour établir in- 
contestablement que la gravitation universelle est Tunique cause de 
toutes les inégalités de la Lune. 

Deux de ces inégalités méritent, par leur importance, d'être déter- 
minées avec un soin particulier. La première est celle que Ton a nom- 
mée inégalité paralUictique f et dont l'argument est (^ — mv. Elle dépend 
de la parallaxe du Soleil. Je l'ai déterminée en portant l'approximation 
jusqu'aux quantités du cinquième ordre inclusivement; j'ai donc lieu 
de croire la valeur à laquelle je suis parvenu très-exacte. Suivant les 
Tables de Mason , réduites à la forme de ma théorie, cette inégalité est 
égale à 36o'Sî2; mais Bûrg, qui vient de la déterminer par la compa- 
raison d'un très-grand nombre d'observations, la trouve plus grande 
de 17", 59, et par conséquent égale à 377", 71. En égalant à ce dernier 
résultat le coefficient (i -+- 1). 376", 586, donné par mon analyse, on a 

I -f- i ^^ 1 , 00*2985 , 

partant 

a I , 00^985 

ô^ "" ~^o" ' 

or la parallaxe solaire est -7 ou — r - cette parallaxe est donc égale à 

D I , 00^985 

En substituant pour — sa valeur 0,01 655 101, trouvée dans le n® 19, 

on a 26'',4^o5 pour la parallaxe moyenne du Soleil, sur le parallèle 
dont le carré du sinus de la latitude est j, ce qui est k très-peu près 
celle que plusieurs astronomes ont conclue du dernier passage de 
Vénus sur le Soleil ."la théorie de la Lune offre donc un moyen fort 
exact pour déterminer cette parallaxe. 
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La seconde inégalité est celle qui dépend de la longitude du nœud 
de Torbite lunaire ou de l'argument gç — (^ — 6. Son coeflBcient, sui- 
vant Mason, est 2y,']&^\ mais Bûrg, qui vient de le déterminer par 
un très-grand nombre d'observations, le réduit à no''^^^']. La théorie 
donne, par le n^ 20, 17'',! 35, en supposant l'aplatissement de la 

Terre ^> et 35", 490» en supposant cet aplatissement '-^; d'où il est 

facile de conclure que la détermination de Bûrg répond k ^^ >. d'a- 
platissement. Cette inégalité est déterminée avec beaucoup de préci- 
sion par la théorie : on n'a point à craindre k son égard l'incertitude 
que le peu de convergence des approximations laisse sur les coeffî- 
cients de la plupart des inégalités lunaires; et comme elle est liée à 
l'aplatissement de la Terre, sa détermination exacte par les observa- 
tions mérite toute l'attention des astronomes. Il résulte sans aucun 
doute, des valeurs que Mason et Bûrg lui ont assignées, que la Terre 
est moins aplatie que dans le cas de l'homogénéité, ce qui est conforme 
a ce que nous avons trouvé, par d'autres phénomènes, dans les 
Livres m, IV et V. 

25. Considérons présentement le mouvement de la Lune en latitude. 
On le détermine par les Tables de la manière suivante. Si l'on nomme 
longitude corrigée de la Lune la longitude moyenne a laquelle on ap- 
plique toutes les inégalités , à l'exception de la réduction , la latitude 
de la Lune est égale à 

Bârf. Ma«on. 

+57163", o3 4-571 74^, 4o.sin(arg. de lat.) 

— i5'^,43 — i3^58.sin(3.arg. de lfi\J.) 

\ — arg. de lat. / 

— 9", 57 — ^"^ 57 . sin (arg. de lat. — anom. moy. 0) 
-h 54^ 3î -h 54", 32 . sin ( arg. de lat. — anom. moy. C ) 
-t- 77^47 -»- 77'', 4? «sin (a. anom. moy. C — »rg. de lat.) 
-h 5", 86 -h 5", 86 . sin ( 3 . anom. moy. C — arg. de lat.) 
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Mrc. 

ii',4i 

6'. 79 

49% 07 . 

i6',o5 

a4'>69'4 



Maion. 



^ o . /a.long. conr. C — ^.long. vraie 0\ 
' ' \ — arg. delat. -hanom.moy.© / 

„ , . fiAong. corr. C — ^ ïong. vraie 0\ 
\ — arg. de lai. — anom. moy. © / 

^„ . fiAong. corr. (T — ^.long. vraie ©X 
'^ \ -- arg. de lat. -f- anom. moy. ^ / 

/ if . /arg. de lai. -h anom. moy- C \ 

-^ 49 ,07sm( ^ , ^ . ^ I 

^ ' \ — î.long.corr.C + ^-long'Vr.©/ 

4- i6-,o5.sin M' ^^'"'• -^ ^•""2"^- T^- <C \ 

\ — ^.long.corr.(C-Ha.long.vr.©/ 

— o*', 00 . sin ( long. corr. (^ ) 



En réduisant ces formules en sinus d'angles croissant proportionnel- 
lement k (^, j'ai obtenu les résultats suivants : 



TaklM de Mmob. 

57a34*',37.sin 
4^*^,84. sin 
i6a7', i3.sin 

1", 16. sin 
1^^,64. sin 
6i',!xi .sin 
66^86.sin 

i',6i sin 
18^^,44 -sin 
76^,50. sin 

— 86*', 07. sin 

— 19^,^1. sin 
68'',4o-sin 
79%46.sin 
iS'^jBS.sin 

î*', 65. sin 
3',^ti.sin 



gv-ô)* 

3^-36)* 

IV — 'imv — gv + 6)* 

iv — imv -{- gv — B) 

gv-hcv— 9 — cj)* 

gy — - cv — 6 -f- cj)* 

gv-hcv — iv-himv — Q — cj)* 

iv — imv + gv — cv — Q -h jd) 

IV — imv — gv-h cv -h 9 — cj)* 

gv -h c' mv — 9 — xs'Y 

gv — &mv— 9-f-isj')* 

^v — imv — gv -^ c' mv '\- 9 — w' Y 

IV — imv — gv — c'mv -+- 9 -+-cj')* 

1CV — gv — ixs-h 0)* 

1CV -h gv — IV -\- imv — 1X3—9)* 

3cv -— gv — 3ja -^ 9)* 

3gv — ^v -^ imv — 39) 



CoeOclenU 
de ma tbéorte. 


Exeè» 
de oe« coefflcleoU 

rar oeox 
dédolU de« Tables 

de Maton. 


Excel det coefficleiiu 

dédalu 

det Tables de Bûrg 

nr eeux dédeli» 

det Tablet de Maton 


57-»3o'',83 


— 


3^54 


— 1 


Er,37(*) 


-t- 38', 78 




4^o6 




I^85 


+ i6ai',09 


— 


6^o4 


4- 


0*^,00 


-+- 3", 5a 


-h 


I^36 


-f- 


o",oo 


- i7",a6 


— 


4^6^ 


-h 


O'^jOO 


4- 6i',27 


+ 


o',o6 


-+- 


O^'.OO 


+ 66', 66 


— 


o'.ao 


-+■ 


0^,00 


- 4', ^8 


— 


i',67 


-f- 


o'^.oo 


+ «9*» 95 


-h 


i",5i 


H- 


0^^,00 


+ 75'.'4 




i',36 


— 


i",66 


— 80', 06 


-h 


6", 01 


-h 


i",66 


- 3«".47 




a',a6 


— 


o'',oo 


+ 69', 19 


-i- 


o".79 


+ 


0^,00 


+ 84', 57 


-h 


5', II 


4- 


0^,00 


+ i5»,83 


-h 


a', 48 


-4- 


o",oc) 


» a m » • a 




» • • • . 


-f- 


o'',oo 

0^,00 



(1) Le coefficient de cette inégalité est une des arbitraires de la théorie, et le résultat de 
BUrg me parait devoir être préféré. 



30k 



MÉCANIQUE CÉLESTE. 



Table* de Ma»oii. 

-^ i",i3.s 
-f- i",76.s 
± i",7a.s 



7. 



/f 



77. S 



.// 



— O ,00. s 



n{iv — /\mv — gv -\- 6) 

n{3cf — gv — 5f-4- 2/wf — 3cj -h 0) 

n [cv-\- gv — iv-hi mv±c' mv— xa — Qzç.m' ) . 
n('2Ci'-f-gv — iv-\'imv±cv — ira — Oipcj). . 

n(4f — 4^^^ — g^ — cv -k-B -Hbj) 

n(long. vraie (C)** 



CoefficleoU 
de ma théorie. 



^0*013 



Excès Excès des co< 

de ces coolBdents dédalt 

sur ceux des Tables i 

déduits de» Tables sar ceux à( 

de Masoo. dea Tables de 

o". 
o", 
o", 

« • • 



Ici la théorie se rapproche encore plus de Tobservation que relative- 
ment au mouvement de la Lune en longitude, ce qui vient de ce que 
les approximations de son mouvement en latitude sont plus simples, 
et par conséquent plus exactes. Je pense donc qu'il convient de former 
les Tables de ce mouvement par la théorie, afin de ramener autant 
qu'il est possible toute l'Astronomie au seul principe de la pesanteur 
universelle. L'inégalité —- 20", o23.sin( long, vraie (C) n'existe point 
dans les Tables de Mason. C'est la théorie qui me l'a fait connaître, et 
toutes les observations la confirment d'une manière incontestable. 
Bùrg l'a trouvée égale à — 24"»69i4-sin(long. vraie C)» par la com- 
paraison d'un très-grand nombre d'observations de Maskelyne. Son 
coefficient est, par le n® 20, égal à — 2o",o23, en supposant l'aplatis- 
sement de la Terre ^-j il s'élèverait à 4i"»70, si cet aplatissement 

comme dans le cas de l'homogénéité de cette planète; d'où 
il est facile de conclure que le coefficient — 24*^,6914 trouvé par Bûrg 
répond à l'aplatissement ^ . g - Il est très-remarquable que cette iné- 
galité conduise au même aplatissement, que l'inégalité du mouve- 
ment en longitude, dépendante du sinus de la longitude du nœud, 
que nous avons donnée dans le n^ 20. Ces deux inégalités qui, par la 
lumière qu'elles répandent sur la figure de la Terre, méritent toute 
rattention des observateurs, se réunissent pour exclure son homo- 
généité. 



était -zr-y 

23o 
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26. Il nous reste à considérer la parallaxe horizontale de la Lune. 
Voici l'expression de cette parallaxe à Téquateur, suivant les Tables de 
Bûrg et de Mason. 

Bilrg. Mason et Ma^er. 

-f- 1 0558", 64 4- 1 oSgo'^, 74 

— 0^,93 — o'',93.cos(anom. moy. ©) 

„ a ,i a /^.long. moy. C — ^-long. vraie 0\ 

-h a'', 16 -f- 2", i6.cos( ° /-s 

\ -hanom. moy. © / 

'^' '^' \ —anom. moy. O / 

- o'.3. - o",3.. cosf '•'•"'«• "^y-^^ -"•'«"«• ""''*®) 

' \ -f- anom. moy. (^ / 

' \ — anom. moy. C / 

+ o*.93 + o',93.cos('^''°"8. moy. C -4^Iong. vraie 0\ 

^ \ ■— ^. anom. moy. (C / 

+ S'' OQ + S'' OQ cos f'' • *^"^- *"^y- ^ "" ""• ^^"^' ''"'*® ® ^ 

'^ * ^ V — anom. moy. c H- anom. moy.©/ 

+ .',85 + ^ 5^^ /..long. moy. £-. .long, vraie 0\ 

* \ —anom. moy.(C — anom. moy.©/ 

4- o^,fti -h o'^,62.cos(anom. moy. ^ — anom. moy. ©) 

^ ^ „ c /long. moy. C —long, vraie © \ 

-+- o'.ôa -h o",6^.cos ^ ^ 

\ — anom. moy. (^ / 

^- ^- /^.long. moy. C — ^«long. vraie ©\ 

4- 6%I7 -f- 6', 17.COS '^ /rs 

' \ — 2. anom. moy. C / 

+ ,'.,3 + .".,3.cos("'°"^™^y-**""S"^ •""*''" ^ 

\ — ^. long, vraie © / 

+ 578*',09 4- 579",32.cos(anom. corr. (^) 

4- 3o^,86 4- 30^^,86. cos(ii. anom. corr. (^) 

4- o^yQi 4- o*',93.cos(3.anom. corr. O 

4- 80'', i5 4- 80", ^5 . cos ( 7l . long. corr. (C — ^ • long, vraie ©) 

— 3^^,09 — 3^^,09. cos (long. corr. C — long, vraie©) 

4- o*',6!i 4- o",6a. cos (3. long. corr. (C — 3. long, vraie©) 



-, „ , /distance vraie de (T au nœud\ 

^' ^' \ — anom. corr. (C / 

Pour avoir la parallaxe horizontale à une hauteur quelconque du pôle, 
dtL." m. 39 



306 



MÉCANIQUE CÉLESTE. 



Bûrg suppose Telliplicité de la Terre gj-; Mayer la suppose -^' Je la 
supposerai, conformément à la détermination du numéro précé- 
dent, j^- On multiplie ensuite les coefficients de cette Table par l'u- 
nité moins le produit de Tellipticité de la Terre par le carré du sinus 
de la latitude. Cela posé» on a» pour la parallaxe horizontale de la 
Lune à l'équateur» réduite en cosinus d'angles croissant proportion- 
nellement à l'angle Vf 



Mason et Mayer. 

Io624^8I^ .. 

58i",66.cos 

l'^jôl .cos 

o*',95.cos 
o'^So.cos 
74", 8 1. cos 
II 8", 55. cos 
S'', 6a . cos 
o%54.cos 
S'', 1 7 . cos 
0^^,93. cos 
o'', -28. cos 
5",2a.cos 
o'^89 cos 
I ", 5o . cos 
ii",93.cos 
i",a3.cos 
3", 09. cos 
0^,12. cos 
o", 10 . cos 
0^,46. cos 
o", 68. cos 
3", 04. cos 
o", 57. cos 
o", 61, cos 
o", 32. cos 



4- 



cv — xn) 

1CV — lUj) 

3cv — - 3cj) 

4c(/ — 4®) 

IV — amv) 

IV — imv — cf-f-cj) 

IV — imv -h cv — jb) 

IV — amv-h c'mv — w') 

IV — 2 mv — c' mv-^îs') 

c' mv — cj' ) 

IV — 1 mv — cv-h c'mv -h m — c/ ) . 

IV — imv — cv — c'mv-hm-+-m') . 

cv -h c' mv — xn — xa') 

cv— c' mv^m -¥-w') 

1CV — IV -h imv — 2nj) 

igv — IV -\- imv — 16) 

V — mv) 



^v — 4'^'^) 

4^ — ^mv — icv-h acr), 
^v — ^mv — cv -hm). . . 
3cv — IV -+- imv — 3tîj), 
igv — cv — iQ -^fs). . , 

'y.gV ->r cv — lB — Tîj) . . . 

cv — V -\- mv — m] 

1CV -\-iv — imv — ixs). 



CoeOeledte 
de me Uiéorie. 



io58o%o3 

579", 26 

0*^,03 



Escèe Vsth 

de eet coeOcleBU dea c«eaetoMi 

Mr ceu; de Birf 

dea Tablée de MaaoB. ter ceex it Muoa 



4- 



-+- 



-44% 78 

— 2^4o 

i%64 



76% 18 

117*^,62 

2% 16 

o^53 
5% 06 
i%o3 
o^68 
5%o4 
a'', 02 
2%67 



i",37 

— o%93 
4- i*,46 
-f- o^oi 

— G*, l I 

— o\io 



— o'',4o 

— o^I8 

- i^i3 
-+- 1^^,17 

- o%83 
o^58 - i%8i 



11*^,10 



o%i4 

o%46 



^%9^ 



o%34 

4- O^'jOO 



O''. 12 



o^38.(I 
o%07 







o%39 



—32% 10 
- i%i3 
o',oo 
o',oo 

0%00 



0*^,00 

o',oo 



,00 



o'.oo 



O ,00 

o',oo 



4- o^oo 



0^00 

o',oo 
o',oo 

0^00 

o',oo 

0^00 

o'.oo 



o ,00 
0^00 

o',oo 

0%00 



4- 0%00 

o',oo 



0^,00 
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Les inégalités de la parallaxe des Tables de Mayer» Mason et Bûrg 
sont dérivées de la théorie de Mayer, et Ton voit par le tableau précé- 
dent qu'il y a très-peu de différence entre les coefficients de ces iné- 
galités et ceux de mon analyse; cependant j'ai lieu de croire ceux-ci 
plus exacts, puisque ma théorie représente mieux que celle de Mayer 
le mouvement de la Lune en longitude. C'est un point de pure analyse; 
car les observations ne seront jamais assez précises pour déterminer 
d'aussi petites différences. A l'égard de la constante de la parallaxe , 
Mayer et Bûrg l'ont déterminée par les observations. Ce dernier astro- 
nome a principalement fait usage d'un très-grand nombre d'observa- 
tions de Maskelyne, et il a trouvé cette constante plus petite que celle 
de Mayer de 'i2'\io. J'ai déduit, dans le n® 19, cette constante des 
expériences sur la longueur du pendule à secondes et des mesures des 
degrés terrestres, et j'ai trouvé qu'il faut diminuer encore de 12% 7 
la constante déterminée par Bûrg. Cette différence dépend-elle des 
erreurs des observations, ou des éléments que j'ai employés dans mon 
calcul? C'est ce que la suite des observations fera connaître. Le seul 
élément qui me paraisse susceptible de quelque incertitude est la 
masse de la Lune. On a vu, dans le Chapitre XVI du Livre VI, que, pour 
faire coïncider le résultat de la théorie avec celui de Bûrg, il faut di- 
minuer la masse de la Lune et la réduire de ^J-^ à -4 — Cette dimi- 

5o,o 74»^ 

nution parait un peu trop forte d'après les phénomènes des marées et 
de la nutation de l'axe terrestre, et d'après l'équation lunaire des 
Tables du Soleil. Il parait donc qu'il faut encore diminuer de deux ou 
trois secondes la constante de la parallaxe de la Lune, déterminée par 
cet astronome, qui, par la comparaison d'un très-grand nombre d'ob- 
servations, a déjà diminué la constante adoptée par les autres astro- 
nomes, et s'est ainsi fort rapproché de sa véritable valeur. 



»«« 



39. 
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CHAPITRE V. 



SUR UNE INÉGALITÉ A LONGUE PÉRIODE QUI PARAIT EXISTER DANS LE MOUVEMENT 

DE LA LUNE. 



27. Nous avons remarqué, dans le commencement de ce Livre» que 
le mouvement de la Lune, conclu par la comparaison des observations 
de Flamsteed et de Bradley, est sensiblement plus grand que celui qui ré- 
sulte des observations de Bradley comparées aux observations de Maske- 
lyne, et que les observations faites depuis quinze à vingt ans indiquent 
dans ce mouvement une diminution plus grande encore. Gela semble 
prouver qu'il existe dans la théorie de ce satellite une ou plusieurs iné- 
galités à longues périodes, dont il est important de connaître la loi. En 
examinant avec la plus scrupuleuse attention cette théorie, on voit 
que l'action des planètes ne produit aucune inégalité semblable, 
comme on peut s'en convaincre par l'analyse exposée dans le n^ 21 ; 
mais l'attraction du Soleil produit, dans l'expression de /iz + e, une 
inégalité proportionnelle au sinus de l'angle 

Les termes qui composent cette inégalité sont très-petits dans les 
équations différentielles; mais quelques-uns d'eux acquièrent par les 
intégrations successives le diviseur (3 — 3/w -f- 3c'm — 2^ — c)^, et ce 
diviseur peut les rendre sensibles par son excessive petitesse. Pour 
déterminer ce diviseur, nous observerons que l'on a, par le n® 16, 

3 — agf — c = o, 00040849. 
De plus, le mouvement annuel du périgée solaire étant, par le n^ 25 
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du Livre VI, égal à 36", 88 1 443» on a 

d'où l'on tire 

3 — 3m + 3c' m — ig— r r=o,ooo4o64a, 

et par conséquent, 

(3 — 3m -4- 3c'm -— ig— c)^ = 0,0000001 65 1 8. 

A la vérité, on a vu, dans le n*^ 5, que le carré du coefficient de 
l'angle ^ ne peut pas, en vertu des intégrations successives, être diviseur 
de l'inégalité correspondante, lorsque l'on n'a égard qu'à la première 
puissance de la force perturbatrice; mais cela cesse d'avoir lieu pour les 
termes dépendants du carré de cette force, et l'inégalité dépendante de 
^i^ — 3mv H- 3c' mç' — 2gv — cç' -f- 2O -f- ct — 3cj' ne peut résulter que 
de ces termes. Pour le faire voir considérons le terme ^affndtdR de 
l'expression de S(^, donnée par la formule (Y) du n** 46 du Livre II; ce 
terme parait être celui dont l'inégalité que nous considérons doit 
principalement dépendre. Le développement de R donne des termes de 
la forme 

Hcos(3/i/ — 3n't-{-3c'n't — ignt — cnt-h i9 -^-w — 3fs'). 

Si ces termes ne résultent que de la première puissance de la force 
perturbatrice, n't et c'n't se rapportent aux coordonnées du Soleil, et 
alors la différentielle dR, qui ne se rapporte qu'aux coordonnées de 
la Lune, devient 

dR =— (3 — ig-'C]ndt.U.Sïn (3nt — 3/i7 -4- 3c'n't — ignt — cnt 4- 2O -1- ci — 3©'), 

La double intégrale 3affndtdR acquiert le diviseur 

(3 — 3m -4- 3c' m — !î g" — c)^, 

n' 

m étant, par le n^ 4, égal à — ; mais elle a pour facteur 'i—2g—c, qui 

est à très-peu près égal à 3 — - 3/w-h 3c'/?2— - 2g^ — c; ainsi elle doit 
être considérée comme n'ayant que le diviseur 3 — 3/w 4- 3c'/w — 2g^ — c, 
ce qui ne parait pas suffire pour la rendre sensible. Si le terme précé- 
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dent de l'expression de R résulte du carré de la force perturbatrice, 
c'est-à-dire de la substitution des termes de r et de v dépendants de 
cette force , alors les coordonnées de la Lune renferment les angles 
n'/ et c'n!t. Supposons, par exemple, que la partie — an'/ de Tangle 
— 3/t7 dans ce terme de R dépende des coordonnées de la Lune; on a 
dans ce cas 

dR = -— (3 — im — ig — c) 

X H ndt sin (3 /i/ — 3/i' / -f- 3c' /l' t — 'ignt — c/i^ 4- aÔ H- w — 3®' ) , 

et le terme 3affndtàR donne, dans l'expression de la longitude de la 
Lune, le suivant, 

3a(3--am — 2^-— c)n^Iisinf3n/ — 3/t'/-i-3c'/i'/ — «ig/tf — c/if-haO-Mg — 3ct') 

(3 — 3m-+-3c'm — 2/f— c)2 

qui peut devenir sensible par l'extrême petitesse de son diviseur. Les 
termes de ce genre sont en trës-grand nombre, et il est difficile de les 
déterminer avec exactitude; mais il suffît d'être averti de la possibilité 
de l'inégalité qui en résulte, pour suivre sous ce point de vue les ob- 
servations. Cette inégalité doit être appliquée au moyen mouvement, 
et par conséquent a l'anomalie moyenne. 

La théorie indique encore une inégalité dont la période est à très- 
peu près la même que celle de l'inégalité précédente, et qui dépend 
de l'aplatissement de la Terre. On a vu, dans le n^20, que l'expres- 
sion de Q contient le terme 

D2 

or on a, par le même numéro, 

fjL z^ s cosl -h v^i — ^^sinXsîn/c; 
de plus on a 



r=' » 



u 

ce qui donne dans Q ou dans — R la fonction 

{^a(f — otp) — a»(i — 15») sin*Xcosa/v. 
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Cette fonction produit» par son développement» des termes dépendants 
de l'angle 

ils sont analogues à ceux que donne la fonction R relative à l'action 
du Soleil, et qui dépendent de l'angle 

3/1/ — 3n' t -^^c'n't — ignl — cnt-^ i9 -^w — 3cj'; 

le coefficient du temps / est à trës-peu près le même dans ces deux 
angles, qui maintenant, vu la position du périgée solaire, différent 
peu de 200 degrés. Tous les termes de R se rapportant ici aux seules 
coordonnées de la Lune, si l'on représente par 

K sin ( ^fnt -{-nt — n't-^c'n't — 'i gnt — cnt -f- ti 5 -f- gj — ci' ) 

le terme dépendant de l'angle précédent, que donne le développement 
de R, ce terme acquerra dans la différentielle dR le facteur 

et par conséquent il n'aura pour diviseur, dans la double intégrale 
3a///irf/dR, que la première puissance, et non le carré, de cette 
quantité; l'inégalité correspondante à ce terme ne parait donc pas de- 
voir être sensible. 

Le terme de la forme Y^'^ qui, comme on l'a vu dans le Livre IIJ, 
peut exister dans l'expression du rayon vecteur du sphéroïde terrestre, 
peut encore introduire, dans Texpression de la longitude vraie de la 
Lune, une inégalité dépendante du sinus de 3/n/— 2^/1/ — en/ 4-20 -+-u, 
et qui maintenant se confond à peu près avec les deux précédentes. Si 
cette inégalité devenait sensible, il en résulterait de nouvelles lu- 
mières sur la figure de la Terre; mais quelques calculs que j'ai faits 
sur cet objet me portent à croire que cette inégalité est insensible, 
comme la précédente. La suite des siècles et de nouveaux progrès dans 
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l'analyse cclairciront ce point délicat et important de la théorie lu- 



naire. 



28. Nous allons maintenant établir par les observations l'existence 
de l'inégalité dépendante du sinus de l'angle 

3nt— 3n' t-h 3c' n' t — ignt — cnt-h 26-4-tj-- 3w\ 

Cet angle est évidemment le double de la longitude du nœud de Tor- 
bite lunaire, plus la longitude de son périgée, moins trois fois la 
longitude du périgée du Soleil; nous le désignerons par E, et nous 
allons faire voir que la loi des variations de sinE est la même que celle 
des anomalies observées dans le moyen mouvement de la Lune. 

Les Tables lunaires insérées dans la troisième édition de V Astrono- 
mie de Lalande supposent que , dans l'intervalle de cent années ju- 
liennes, le mouvement de la Lune par rapport auxéquinoxes surpasse 
un nombre entier de circonférences, de 342^,09629, et que l'époque 
de 1750 est de 209^,20820. La correction de l'époque de ces Tables 
pour 1691 a été déterminée par Bouvard et Bûrg, au moyen de plus 
de deux cents observations de La Hire et de Flamsteed; ils ont trouvé 
l'un et Tautre cette correction égale à — i3",58. 

La correction de l'époque des mêmes Tables pour 1756 a été déter- 
minée par Mason et Bouvard , au moyen d'un très-grand nombre d'ob- 
servations de Bradley, et ils l'ont trouvée nulle. Ainsi, dans Tinter^ 
valle de 1691 à 1766, le moyen mouvement de la Lune a été de i3",58 
plus grand que par ces Tables, ce qui donne 20'', 9 pour Taccroisse- 
ment du moyen mouvement séculaire des mêmes Tables. 

Bûrg a trouvé , par un grand nombre d'observations de Maskelyne , 
la correction de l'époque de ces Tables égale à — 9% 26 pour 1766, et 
égale à — 28", 09 pour 1779- 

Bobvard a trouvé, par un grand nombre d'observations de Maske- 
lyne, — 54"f32 pour la correction de l'époque de ces Tables en 1789. 

Enfin, par un nombre considérable d'observations faites à Greenwich, 
k Paris et à Gotha, on trouve — 87", 96 pour la correction des époques 
des mêmes Tables en 180 1. 
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De là il suit que, depuis 1756 jusqu'à ce jour, le moyen mouvement 
de la Lune a diminué d'une manière sensible, et que cette diminution 
est maintenant croissante; car de 1756 à 1779, c'est-à-dire, dans un 
intervalle de vingt-trois ans, ce mouvement a été plus petit que par les 
Tables de 28", 09; et de 1779 à 1801, c'est-à-dire, en vingt-deux ans, 
il a été plus petit de 69", 97. L'époque de 1756, comparée à celle de 
1779, donne 126'' pour la diminution du mouvement séculaire des 
Tables, tandis que l'époque de 1756 à 1801 donne 172", 5 pour cette 
diminution. L'ensemble des observations indique donc évidemment ces 
trois résultats : 1® un mouvement moyen plus grand que celui de ces 
Tables, depuis 1691 jusqu'en 1756; 2^ un mouvement moyen plus pe- 
tit, depuis 1756 jusqu'à ce jour; 3° une diminution de plus en plus 
rapide. 

Ces résultats sont conformes à la marche de l'inégalité précédente; 
car, à l'époque de 1691, le sinus de E était négatif; il était positif en 
1756; cette inégalité a donc augmenté, dans cet intervalle, le moyen 
mouvement de la Lune. En 1756, ce sinus était positif et vers son 
maximum, et depuis cette époque il a toujours été en diminuant; 
l'inégalité a donc diminué le moyen mouvement de la Lune. Enfin ce 
sinus était presque nul en 1801, et alors sa diminution est la plus 
grande; la diminution du moyen mouvement a dû par conséquent être 
plus considérable dans ces dernières années. 

Déterminons présentement le coefficient de cette inégalité. Il est 
visible qu'elle doit produire un changement, soit dans l'époque des 
Tables pour 1750, soit dans le moyen mouvement séculaire de ces 
Tables. Nommons e la correction de l'époque des Tables en 1750,. a: la 
diminution de leur moyen mouvement séculaire, et y le coefficient de 
l'inégalité précédente. La formule de correction des époques des Tables 
sera, en nommant i le nombre des siècles écoulés depuis 1750, 

£ — xi -{-jrsinE. 

Pour déterminer les trois inconnues e, x et r, j'ai comparé cette 
formule aux trois époques de 1691, 1756 et 1801, déterminées par 

Œuvres de L.— IW. 4« 



1 
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les observations, ce qui m'a donné les trois équations suivantes : 

e 4- j:.o,59— ^.o,6366o = — i3",58, 

e — ^.0,06 -+-^.0,99898^=0, 

e — ^.o,5i -4-^.0,08199= — 87*',96. 

Ces trois équations donnent 

x= 98", 654, 

Au moyen de ces valeurs on trouve — i3'',58, 4- o",oo, — 11 ",64» 
— 35", o3, — 57^,62, et — 87^,96, pour les corrections des six épo- 
ques de 1691, 1756, 1766, 1779, 1789 et 1801. La somme de ces six 
corrections est — 2o5",83, et la somme des six corrections détermi- 
nées par les observations est — 193", 21 : Tensemble de ces corrections 
indique par conséquent qu'il faut augmenter de -h 2", 10 la valeur pré- 
cédente de e , et alors la formule de correction des Tables devient 

- 39%44 ~ 98% 654.1 -f- 47'%5i .sinE. 

En calculant par cette formule les corrections pour les six époques, 
on a 

Corrections des Tables Correction Excès de ces corrections 

par les obserratlons. jwr la fonnnle. lor les premières. 

1691 -- I3^58 ~ ii",48 -h!i^I0 

1756 -f- o",00 -4- 2", 10 -H 2", 10 

1766 — 9", 26 - 9^54 _ o",a8 . 

1779 - ^8^o9 - 32",93 - 4^84 

1789 — 54", 3-2 - 55",52 - l^ao 

1801 - 87^^,96 - 85^86 -+. 2% 10 

Les différences entre les résultats des observations et ceux de la for^ 
mule sont dans les limites des erreurs dont ces derniers résultats 
sont susceptibles; elles peuvent dépendre en partie de la formule elle- 
même , que l'on rectifiera par de nouvelles observations. 
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CHAPITRE VI. 



DES YARUTIONS SÉCULAIRES DES MOUTEMENTS DE LÀ LUNE ET DE LA TERRE 
QUI PEUVENT ÊTRE PRODUITES PAR LA RÉSISTANCE d'uN FLUIDE ÉTHÉRÉ 
RÉPANDU AUTOUR DU SOLEIL. 



29. Il est possible qu'il y ait autour du Soleil un fluide extrême- 
ment rare qui altère les moyens mouvements des planètes et des sa- 
tellites; il est donc intéressant de connaître son influence sur les 
mouvements de la Lune et de la Terre. Pour la déterminer, nommons 
a?, j, 5 les coordonnées de la Lune, rapportées au centre de gravité 
de la Terre, et x\ y\ z' celles de la Terre, rapportées au centre du 
Soleil. La vitesse absolue de la Lune autour du Soleil sera 



4îdx' -+- Jx )2 -f. ( Jr' -h drY -\-[dz'-\- dz )» 
——. 

Supposons la résistance que la Lune éprouve égale au carré de cette 
vitesse, multiplié par^un coeilicient K qui dépend de la densité de 
Téther, de la surface et de la densité de la Lune. En la décomposant 
parallèlement aux axes des a?, des y et des z, elle produit les trois 
forces suivantes 

_ KXçf i^ + dy] ^(^^' + rf^j2_^(Jr' + j^,2+j^-' + ^5)2, 
- ^ ^^ j^T ^^ - V(<^^' + dxy^ -f- [dy' H- dy)'^ -^ [dz' -^ dz)\ 

Mais, la Terre étant supposée immobile dans la théorie lunaire, il 

4o. 
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faut transporter en sens contraire a la Lune la résistance qu'elle 

éprouve, et qui, décomposée parallèlement aux mêmes axes, donne 

les trois forces 

fivi' , 



K' étant un coefficient différent de K, et qui dépend de la résistance 

éprouvée par la Terre. Ayant donc représenté par ^j ^ et ^ les 

forces qui sollicitent la Lune parallèlement aux axes des œ, des v et 
des z, on aura, en n'ayant égard qu'aux forces précédentes, 



àQ ^, dx' 



dx dt^ ^ '^ • 

H'V*' I flx • — 

- K 2, v^(<fx' + cfa:)»-t-(ofr' + fl(r)»+(rfz'+<fz)». 

^ = K' ^ J<te'«-Hûfr'» + rfz'» 

- K '^^JT/'^ v^(«te' + dx)* -h (dy -h dx)> + (dz' +"rfj)», 

^ = K' ^ idx'^ + dr'-^dz'^ 

- K ^^'J^/^ sl[dx'-^dxY^[dr' + dx)^-^(dz'^dz)^. 

Maintenant on a, en ne faisant varier que les coordonnées de la Lune, 

dQ = dx^ -hdr-T^ -\'dz -j^' 
ox oy ôz 



En substituant pour a?, j, z leurs valeurs > — » -> données dans 
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le n° 2 , on aura 

.^ dul dQ . dQ dQ\ 

^ «•■ \ dx dy dz] 

dQ\ 
ds ÔQ 



di^ ( . àQ 

sin c -r-^ — cos< 

n \ ôx 



or on a 



u ôz ' 



,^ ÔQ . ôQ , ÔQ , 
dQ^ ^ du -h -^ dv -h -^ ds; 
ou ôv ôs 



en comparant ces deux valeurs de ^Q, on aura 





àQ 

ou 


i ( dQ . dQ dQ\ 




dQ 

dv " 


1 / . dQ dQ\ 

Isin»' -— — cosi»^)» 

« \ OX oy ) 




dQ 


1 dQ 




ds 


u dz 


d'où Ton tire 








dQ 

du 


« dQ I / d(i^ . dQ\ 
u os «* \ OX dy j 


On a , par le n° 


2, 






x'-. 


cosf' , sinf' , s' 

— —I r — —■> 2 — » 



^ étant ici la longitude de la Terre vue du Soleil. Si l'on prend pour 
plan fixe celui de l'écliptique en lySo, on pourra supposer s' = o. 
Représentons par r'dq' le petit arc décrit par la Terre dans l'instant dx, 

et qui est égal à >fdx"^ -+- dy'^ -h dz'^\ cet arc est à. celui que la Lune 
décrit par son mouvement relatif autour de la Terre à très-peu près 



a m 



dans le rapport de — à l'unité, et par conséquent trente fois au moins 
plus considérable; on a donc, à fort peu près. 



i^yda^ -¥ dxY -f- ( c(r' -i- dyY -f- {dz' -h dz )» = r'dq' -l- —, 



dx'dx dy'dy 



r'dq' r'dq' 
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Si Ton néglige Texcentricité de l'orbe terrestre, on a dq[ ^=i vfidi ^ le 

temps / étant représenté par le moyen mouvement de la Lune. On a 

ensuite 

dx' . , dy 

et par conséquent , 

s/(dx' -^ dx)'^ -^ (dy -^ dx)^ -h (dz' -h dz)^ = ma'dt — dx sin v' -h rfj cos«/. 

De là il est facile de conclure 

dQ (K-K')m^s\nv' 3Km dx Km dx , Km dr . 

dx u^ iu dt 'xa dt iu di 

dQ (K'-K)m«cos(/' 3K m dr Km dx . , Km dr 
dx u'^ iu di iu dt iu' dt 

dQ _ _ Km rfz 
dz " u' dt' 

et par conséquent, en substituant pour a? et y leurs valeurs, et négli- 
géant le carré de l'excentricité de l'orbe lunaire, 

dQ s dQ _ (K'-K)m^s\n{v-v'] 3Km du 



du u ds u^u'^ nu^u' dt 

Km dv , , ,, Km du , 

lu^u dt ^ ' lu^u dt ^ ' 

dQ dv (K'-K]m^dv , ,, 3Km , rfv 

^iii = ^i^^ ^^^(^~^)~i^V^^^rf/ 

Km . dv , ,. Km , du . , ,, 

iu u* dt ^ ' nuu^ dt ^ ' 

dQ du {K'-K]m^du , ,, 3Km du 

âv u^dv u'^u^ dv ^ ^ lu'u* di 

Km du , ,. 

j—r -77 C0S[7.V — 1V'). 

1UU* dt ^ ' 

La valeur de K n'est pas constante : si l'on suppose la densité de 
l'éther proportionnelle à une fonction de la distance au Soleil, en dési- 
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gnant par ^{iï) cette fonction» elle sera » relativement à la Lune» pour 

n'a 

laquelle ii' devient uf cos((' — i^). 



9'{u^) étant la différentielle de 9(2/') divisée par du'; ainsi Ton pourra 
supposer 

Gela posé, si Ton néglige les quantités périodiques autres que les 
sinus et cosinus de w — u, on aura 

ôQ dv lAm^dv ,, ,. 3Hm , ,. , rfc 

—^ — - = -— 9 (a j 7—7 Q[u]dv -J-. 

En substituant - [i -h e cos{ci^ — n)] pour u, et rf^[i— ae cos(cv — o)] 
pour dt, on aura 

On aura ensuite 



s àQ , „ , 9 ( "' ) . / X 



du U d5 * u 



dQ du 

dv 



du Hm ,r3œ(«') ,, ,>"| . , , 

ÛÛ-^^-^^l-^ mç'(ii)J«sin(cv-s,). 



Soit donc 

g = H«.a»pii^-|mç'(«')]; 

il faudra ajouter au second membre de la seconde des équations (L) du 
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n® 1, et par conséquent au second membre de l'équation (L') du n*^ 9, 
la fonction 

h 6 — sm (ce — cj). 

La valeur de - sera ainsi, par le n® 10, augmentée de la quantité — •» 

et conséquemment la valeur de a sera diminuée de aa,^; on aura en- 
suite à très-peu près, par le même numéro. 



ce qui donne 



et, par conséquent, 



7^ 

— T 1-6 — = o, 

dv a, 



- =rconsl.(i -hiêt'), 



e== const. [i — (a — î6)v]. 



Le rapport de l'excentricité au demi-grand axe est donc assujetti, par 
la résistance de l'éther, à une équation séculaire; mais elle est insen- 
sible par rapport a l'accélération correspondante du moyen mouvement 
de la Lune, parce que cette dernière accélération est, comme on va le 
voir, multipliée par le carré de 9. Cette résistance ne produit aucune 
équation séculaire dans le mouvement du périgée. 

L'expression de dt du n^ 15 donne, dans l'expression de /-+-€, la 
fonction 

— f av^ -4- (5a — è)ves\ï\ [cv ~ lij). 

En substituant, au lieu de 9^ /-+- £4- 2esin(c/ — ct), on aura dans 
l'expression de v l'équation séculaire 

f a/^— (îa — 6)/esin(c/ — lij). 

La résistance de l'éther produit donc, dans le moyen mouvement de la 
Lune, une équation séculaire qui accélère ce moyen mouvement, sans 
en produire aucune sur le mouvement du périgée. 

On s'assurera de la même manière que la résistance de l'éther ne 
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produit aucune équation séculaire sensible ni dans le mouvement des 
nœuds, ni dans l'inclinaison de Torbite lunaire à Técliptique. 

De là il suit que la résistance de Téther ne peut être sensible que 
dans le moyen mouvement de la Lune. Les observations anciennes et 
modernes prouvent évidemment que les moyens mouvements de son 
périgée et de ses nœuds sont assujettis à des équations séculaires très- 
sensibles. Le mouvement séculaire du périgée, conclu par la compa- 
raison des observations anciennes et modernes, est plus petit de quinze 
à seize minutes que celui qui résulte de la comparaison des observa- 
tions faites depuis un siècle; ce phénomène incontestable indique donc 
une autre cause que la résistance de Téther. On a vu précédemment 
qu'il dépend de la variation de l'excentricité de l'orbe terrestre, et 
comme les équations séculaires résultantes de cette variation satisfont 
exactement à Tensemble de toutes les observations anciennes et mo- 
dernes, on doit en conclure que l'accélération produite par la résis- 
tance d'un fluide éthéré, dans le moyen mouvement de la Lune, est 
jusqu'à présent insensible. 

30. L'accélération produite par cette résistance dans le moyen mou- 
vement de la Terre est beaucoup plus petite que l'accélération corres- 
pondante du moyen mouvement de la Lune. Pour le faire voir repre- 
nons la formule (Y) du n° 46 du Livre IL Cette formule, appliquée 
à la Terre, donne dans l'expression de 8(^' le terme 

S étant la masse du Soleil , la somme des masses de la Terre et de la 
Lune étant prise pour unité; Q' correspondant pour la Terre à ce que 
nous avons désigné par Q pour la. Lune; et la caractéristique différen- 
tielle d' se rapportant aux coordonnées du Soleil. On a 

A'O'-^^' dx'-^^^' dr'^^^' dz' 

~i -—j et -p- étant les forces dont la Terre est animée parallèlement 

QEtt*^res de L. — UL ^l 
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aux axes des x\ des y' ef des z', en vertu de la résistance de Téther. 
Ces forces sont, par le numéro précédent, en négligeant Texcentricité 
de l'orbe terrestre, et en représentant l'élément dt du temps par la 
différentielle du moyen mouvement lunaire, 

K'a'^m^ sîni'', - -^d^m"^ cos(/', - KV^m ^ ; 

ai 

en négligeant donc le carré de -^t on aura 
ce qui donne 

K' doit être supposé égal à Yi!(f[u')^ H' étant une constante dépendante 
de la surface et de la masse de la Terre ; ainsi l'équation séculaire pro- 
duite par la résistance de l'éther, dans le moyen mouvement de la 
Terre, est 

S 

L'accélération correspondante du moyen mouvement de la Lune est, 
par ce qui précède , 



}Ha»a'm/» [39(11) ~ J 9' [u')\. 



De plus, on a -ry =rn}\ l'accélération du moyen mouvement de la 

Lune est donc à l'accélération correspondante du moyen mouvement 
de la Terre comme l'unité est à 

et conséquemment, comme l'unité est à ^ -û- > en négligeant le terme 
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Il est facile de voir que 

t 

B' masse de la Lune carré de la parallaxe lunaire 

H masse de la Terre carré du demi-diamètre apparent de la Lune 

Les observations donnent 

demi-diamètre apparent de la Lune = 291 1""» 
parallaxe lunaire = 10661', 

et, par le n** 44 du Livre VI, la masse de la Lune est ^-g de celle de 
la Terre; on aura ainsi 

g- =0,196804, 

d'où il suit que raccélération du moyen mouvement de la Terre, pro- 
duite par la résistance de Téther, est égale à Taccélération correspon- 
dante du moyen mouvement de la Lune, multipliée par 0,0097643* 
ou environ cent fois plus petite que cette accélération. 
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SUPPLÉMENT 



AU 



TRAITÉ DE MÉCANIQUE CÉLESTE 



PRÉSENTÉ AU BUREAU DES LONGITUDES LE 17 AOUT 1808. 



Mon objet, dans ce Supplément, est de perfectionner la théorie des 
perturbations planétaires, que j'ai présentée, dans les Livres V et VI 
de mon Traité de Mécanique céleste. En cherchant à donner aux expres- 
sions des éléments des orbites la forme la plus simple dont elles sont 
susceptibles , je suis parvenu à ne les faire dépendre que des diffé- 
rences partielles d'une même fonction , prises par rapport à ces élé- 
ments; et ce qui est remarquable, les coefficients de ces différences ne 
sont fonctions que des éléments eux-mêmes. Ces éléments sont les six 
arbitraires des trois équations différentielles du second ordre qui dé- 
terminent le mouvement de chaque planète. En regardant son orbite 
comme une ellipse variable a chaque instant, ils sont représentés: 
I** par le demi-grand axe, dont dépend le moyen mouvement de la 
planète ; 2** par l'époque de la longitude moyenne; 3** par l'excentricité 
de l'orbite; 4** par la longitude du périhélie; 5** par l'inclinaison de 
l'orbite à un plan fixe; 6^ enfm, par la longitude de ses nœuds. 
M. Lagrange a donné depuis longtemps à l'expression différentielle du 
grand axe la forme dont je viens de parler, et il en a conclu d'une 
manière très-heureuse l'invariabilité des moyens mouvements, lorsque 
l'on n'a égard qu'à la première puissance des masses perturbatrices, 
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invariabilité que j'ai reconnue le premier, en ne rejelanttjueles qua- 
trièmes puissances des excentricités et des inclinaisons, ce qui suffit 
aux besoins de rÂstronomie. J'ai donné, dans le Livre II de la Méca- 
nique céleste j la même forme aux expressions différentielles de l'excen- 
tricité de l'orbite, de son inclinaison et de la longitude de ses nœuds. 
Il ne restait donc qu'à donner la même forme aux expressions différen- 
tielles des longitudes de l'époque et du périhélie : c'est ce que je 
fais ici. 

Le principal avantage de cette forme des expressions difiérentielles 
des éléments est de donner leurs variations finies par le développe- 
ment seul de la fonction que j'ai nommée R dans le Livre II de la Mé- 
canique céleste. En réduisant cette fonction dans une série de cosinus 
d'angles croissant proportionnellement au temps , on obtient par la 
différentiation de chaque terme les termes correspondants des varia- 
tions des éléments. Je m'étais attaché à remplir cette condition dans le 
Livre II de la Mécanique céleste; mais on y satisfait d'une manière 
encore plus générale et plus simple, au moyen des nouvelles exprès- 
sions de ces variations. Elles ont de plus l'avantage de mettre en évi- 
dence le beau théorème auquel M. Poisson est parvenu sur l'invaria- 
bilité des moyens mouvements, en ayant égard au carré des masses 
perturbatrices. Dans le Livre YI de la Mécanique céleste^ j'ai prouvé, 
au moyen d'expressions analogues, que cette uniformité n'est point 
altérée par les grandes inégalités de Jupiter et de Saturne, ce qui était 
d'autant plus important que j'ai fait voir, dans le même Livre, que 
ces grandes inégalités ont une influence considérable sur les variations 
séculaires des orbites de ces deux planètes. La substitution des nou- 
velles expressions dont je viens de parler montre que l'uniformité des 
moyens mouvements planétaires n'est troublée par aucune autre iné- 
galité périodique ou séculaire. Ces expressions me conduisent encore 
à la solution la plus générale et la plus simple des variations séculaires 
des éléments des orbes planétaires. Enfin elles donnent avec une 
extrême facilité les deux inégalités du mouvement lunaire en longi- 
tude et en latitude, qui dépendent de l'aplatissement de la Terre, et 
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que j'ai déterminées dans le Chapitre II dn Livre VII. Cette confirma- * 
tion des résultats auxquels je suis parvenu sur cet objet me parait 
intéressante, en ce que leur comparaison avec les observations donne 
Tellipticité de la Terre d'une manière au moins aussi précise que les 
mesures directes, avec lesquelles ils sont aussi bien d'accord qu'il est 
possible de l'espérer» vu les irrégularités de la surface de la Terre. 

Dans la théorie des deux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne» . 
que j'ai donnée dans le Livre VII, j'ai eu égard aux cinquièmes puis- 
sances des excentricités et des inclinaisons des orbites. M. Burckhardt 
avait calculé les termes dépendants de ces puissances. Mais j'ai re- 
connu, depuis, que l'inégalité résultante de ces termes avait été prise 
avec un signe contraire. Je rectifie donc, à la fin de ces recherches, 
les formules des mouvements de Jupiter et de Saturne que j'ai présen- 
tées dans le Chapitre VIII du Livre X. Il en résulte un léger change- 
ment dans les moyens mouvements et les époques de ces deux planètes, 
et ce changement satisfait à l'observation qu'Ebn-Junis fit au Caire, 
en l'an 1007, de leur conjonction mutuelle, observation qui ne s'écarte 
plus des formules que d'une quantité beaucoup moindre que l'erreur 
dont elle est susceptible. Les observations anciennes citées par Ptolé- 
mée sont également représentées par mes formules. Cet accord prouve 
que les moyens mouvements des deux plus grosses planètes du système 
solaire sont maintenant bien connus, et n'ont point éprouvé, depuis 
Hipparque , d'altération sensible ; il garantit pour longtemps l'exacti" 
tude des Tables que M. Bouvard a construites d'après ma théorie , et 
que le Bureau des Longitudes vient de publier. 

Dans la même séance où j'ai présenté ces Recherches au Bureau des 
Longitudes, M. Lagrange lui a pareillement communiqué de savantes 
recherches qui ont rapport à leur objet. Il y parvient,, par une analyse 
très-élégante, à exprimer la difierencQ'partiélle de R, prise par rapport 
à chaque élément, par une fonction linéaire des difierences infiniment 
petites de ces éléments, et dans laquelle les coefiicients de ces difTé- 
renées ne sont fonctions que des éléments eux-mêmes. En détermi- 
nant, au moyen de ces expressions, les difierences de chaque élément, 
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* on doit, après les réductions convenables, retrouver les expressions 
très-simples auxquelles je suis parvenu, et qui, tirées de méthodes 
aussi différentes, seront par là confirmées. 

1 . Je reprends l'expression de ecfe, donnée dans le n® 67 du Livre II 
du Traité de Mécanique céleste. En faisant, pour simplifier, (x = i, 
elle devient 

ede = andt^i — e^ -r a(i — e^)dR. 

Dans cette équation, t est le temps, nt est le moyen mouvement de la 
planète m, a est le demi-grand axe de son orbite, e en est l'excentri- 
cité, (^ est la longitude vraie de la planète, R est une fonction des 
coordonnées des deux planètes m et m', telle qu'en nommant x^ y, z. 
x\ y\ z' ces coordonnées, on a 

xx' -^r yr' -^zz' m' 

R = m -7- --, 

r ^ p 

p étant la distance mutuelle des deux planètes, et par conséquent étant 

égal a \/{œ' — œy -f- {y' — y)^ -+- {z'— z)^; r' est le rayon vecteur de la 
planète m\ r étant celui de la planète m; enfin la caractéristique diffé- 
rentielle d se rapporte aux seules coordonnées de la planète m. 

J'observe que l'on a j- en différentiant par rapport à nt l'expression 

de R développée en série d'angles proportionnels au temps /, en la 
divisant par ndt^ et en ajoutant à cette différentielle ainsi divisée la 

différence partielle ^j xz étant la longitude du périhélie de l'orbite 

de m. En effet, on ne doit point, dans la différence partielle de R, 
prise par rapport à ç^, avoir égard à l'angle nt, qu'introduit dans R soit 
le rayon vecteur r de la planète m, soit la partie périodique de l'expres- 
sion elliptique de v, développée en série de sinus d'angles propor- 
tionnels au temps; or dans ces fonctions l'angle n/ est toujours accom- 
pagné de l'angle — tz, qui n'est introduit dans R que de cette manière; 
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en ajoutant donc à la différence partielle —^ la différence partielle — 9 
on aura la valeur de -p- L'expression précédente de ede donnera ainsi 



de= -^ (i — 4/1 — «î»)dRH — ^ ndt -^' 

e ^ ^ ' e dm 

On a ensuite, par le n** 3 du Livre IX de la Mécanique céleste, 

j j dtnli — ecosu]^ des\nu{2 — e^ — ecosu) 
de — duj= ^ — ^^ : 

^i — e^ ^ — ^^ 

u est ici l'anomalie de l'excentrique, et e est la longitude de l'époque. 
On peut mettre le second membre de l'équation précédente sous cette 
forme 

J I 5 ^dm , _ . rfesiOM, . , 

— GBJV' ~ ^ H — - (2C0S/i-— e — ecos^a) — (a — e^ — ecosu). 

^ sji-e'^^ ' i-e^ ^ ^ 

L'anomalie u de l'excentrique est donnée en fonction de l'anomalie 
vraie (^ — u au moyen des équations 

a{i-e^) . .. 

r= i , — ' — - =a[i — ecosu), 

i-{- ecos(v — xn) ^ ' 

d'où l'on tire 

^-f-COS(c — Gj) 

cosa = — ; -. '-J 

1 -h ^COS^t' — Gj) 



Ji — e^smli^ — tn) 
I + ecos i' — m) 



par conséquent, 



edjs , ^ . de sinu, 

V^i — e» ^ 1 — ^2 V 

— ./T— ^ ^>cos((^ - ct) + g -f- e cos^i^ - gt) 
-" [, + ecos(t;-in)p ^"^"^ 



— sj\ — e 



^ 2-i-gCOS(c — TSJ) 



[l + gCOS(f — GJ)]^ ^ ^ 



Substituant pour edxs et de leurs valeurs données à la (in de la 

ORwret de L, — IH. 4^- 
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page 373 (lu tome I de la Mécanique céleste^ le second membre de 

cette équation se réduit à 

landt.r -^-y 
or 

et comme on a r r- =^ a 3-» il devient 

or oa 

'xa^nat ^—i 
da ' 

l'expression précédente A% di^ dxs donne ainsi cette équation fort 
simple, que M. Poisson a trouvée le premier, 

dî = dwii — Ji — e^) •+- aa^ -r- ndt. 
• ^ ' oa 

Si l'on rapporte, comme on l'a fait dans le Livre II de la Mécanique 
céleste, le mouvement de la planète m au plan de son orbite primitive, 
et que l'on fasse, comme dans le même ouvrage, 

/! = tangçsind, f = tangfcosd, 

7 étant l'inclinaison de l'orbite, et étant la longitude de son nœud 
ascendant, on aura, par le n® 71 du Livre II, 

, dt dVi 

dp ==: — 9 

^a[i — e^) àq 

, dt dK * 

dq=i — ^— • 

s/aii-e^iàp 

Maintenant, on a, par le n^ 44 du Livre II, 

dR , <)R , . ()R , ôR, ÔK , ôK, 

da de dm de dp '^ dq ^ 

de plus, on a, par le n** 64 du même Livre, 

■ 

et -^ = -g-» parce que l'angle nt est toujours accompagné de l'angle 
e; en substituant donc, au lieu de ^, ^e, dt^ dp Qidq , leurs va- 
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leurs précédentes, od aura cette équation trës-simple , 



, andtdi—e^ dK 

e de 



ce qui donne 



e ^ ^ ' de àa 

En réunissant ces diverses équations, on aura, en observant que n — a""*, 

(i) rfa=:-2a2dR, 



/ X j andtJi — e'^f > :r\ ^R • ^R ., 



de da 



(3) rfe= _v__(,_^,_^i)dR-4- -^-^ '*^'dS* 



(4) 



andtsJi — e^ dK 

dts=^ ^ -T- 1 

e de 



,^. , andt dK 

andt dK 



(6) dq = 



v/T^^a àp 



On peut substituer dans ces équations, au lieu de dR, ^dt-r-'i et 

par là réduire les expressions précédentes à ne renfermer que des 
différences partielles des éléments ; mais il est aussi simple de con- 
server la différentielle dR. 
Dans le mouvement considéré comme elliptique, on doit rigoureu- 

sèment substituer Jndt au lieu de nt\ or n = a^\ on a donc, en nom- 
mant X, le moyen mouvement de la planète m, 

(7) Ç z=z fndt = 3ffandtdR. 

2. Ces équations mettent en évidence le résultat auquel M. Poisson 

est parvenu, sur l'invariabilité des moyens mouvements planétaires, 

en ayant même égard au carré de la force perturbatrice. En désignant 

4^. 
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par la caractéristique S les variations finies, on aura» en ne faisant 

varier dans R que ce qui est relatif à la planète m, et en observant 

ôK dR 

' 01 ndt 

^o dRpMr^.N >i à^y à^^ ÔKy ()R. <?R. 
ùK — — t;[ô /nrf/ -t-3e]-h -T-ia-^ -T-ie-h T-^BJ-i- -r-ip-h 3-*^. 
ndt L v./ / ^ àa de dw dp '^ dq ^ 

En substituant, pour ^, Se, Sa, ..., les intégrales des valeurs précé- 
dentes de da, de, dus^ ..., on aura 



jn> dR ... .. ,/dR ^ ,, ()R <)R r^o\ 



-"^i^<-^T-.-)(g/-.-5,/».<g) 



) 



^i^e^Xàq-^ dp dp ^ àq 



Pour avoir la valeur de d 8R -^ ^{fndt) , donnée par cette équa- 
tion , il faut différentier par rapport aux seules quantités relatives à 
la planète m. Pour avoir la différentielle relative aux éléments de cette 
planète, il suffit de supprimer les signes /, qui n'ont été introduits 
que par les intégrales des valeurs différentielles de ces éléments, et 
alors cette expression devient identiquement nulle ; il suffît donc, pour 

avoir la différentielle d delà fonction SR ^%{fndt), de différentier 

par rapport a nt les quantités hors du signe /. L'expression de cette 
fonction est composée de termes de la forme Mf^dt — N/Mcfe, M et N 
pouvant se développer en cosinus de la forme ^cos(i'n'/ — int 4- A), 
i et r étant des nombres quelconques entiers, positifs ou néga- 
tifs. Supposons que le cosinus précédent appartienne à M, et que 
k' cos{i'n't — int -f- A') soit le terme correspondant de N. Il faut com- 
biner ces deux termes ensemble , pour avoir des quantités non pério- 
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cliques dans (1(M/Nrf/ — N/Mc?/); cette fonction devient alors 

k indtsïn(i'n't - int -f- A ) fk' dt cos[i' n t - int -f- A') 
- k'indtsm[i'n't - int + A')/fr dtcos{i'n't - m/ 4- A ) , 

fonction qui, en effectuant les intégrations, se réduit à zéro, ce qui 
est conforme à ce que j'ai démontré dans le n® 12 du Livre VI, relati- 
vement aux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne. L'expression 

de d (SR dt^S^^^) ^^^ ^^^^ ^"^ fonction périodique. 

L'expression de d \—n ^fndn ne renferme que des quantités pério- 
diques; car on a 

d 1 — ^ d fndt I = —y- ijndt H -j- dtin. 

\ndt -^ / ndt ^ ndt 

Substituant pour %n sa valeur 3/a/idR, on aura 

On peut réunir dans un seul terme tous ceux du développement de R 
qui dépendent d'un même angle Vv!t — m/, et il devient de la forme 
ifccos(i'n'^ — i/î/-h A). En le substituant pour R dans les fonctions 

—j-fJA^dt et -^/dR, on voit qu'elles se réduisent à des sinus du 

double de l'angle Tn'/ — m/ -h A; ainsi la différentielle ài—j-'^Jndn 

ne renferme que des quantités périodiques, d'où il suit que d^R ne 
renferme pareillement que des quantités périodiques , lorsque l'on ne 
fait varier dans SR que les quantités relatives à la planète m. 

Pour avoir la valeur complète de dSR, il faut encore faire varier dans 
SR ce qui est relatif à la planète m!. Pour cela , nommons R' ce que 
devient R relativement à la planète m' troublée par l'action de m; on 
aura 

p, m[xx' -h yy' -{- zz') m 



ainsi 



^=^^'-^^'i^^'-^rr'^^^'){^,-^) 
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La variation de R relative aux variations de ce qui se rapporte à la pla- 
nète rri est donc égale à la variation du second membre de cette équa- 
tion, relative aux variations des coordonnées de w! . Désignons par V 
les variations qui se rapportent à ces coordonnées. On voit évidemment, 
par l'analyse précédente , que 



m \ ndt -^ / 



se décompose en termes de la forme MfNdt — N/MA. Pour avoir leur 
différentielle par rapport à la caractéristique d, il faut ne faire varier 
que les quantités hors du signe intégral, parce que les quantités enve- 
loppées par le signe intégral sont relatives aux éléments de la planète m\ 
Soitdonc^cos(i'/i'/ — m/-4-A) un terme de M, et k' cos{i' n' t — int-^-A' ) 
le terme correspondant de N; il faut combiner ces termes ensemble 
pour avoir des quantités non périodiques dans d(M/Nrf/ — N/M^ft), 
et alors il est facile de voir que cette fonction différentielle n'en ren- 

-7— S'//i'Aj n'en contient 

aucune, par le même raisonnement qui nous a fait voir quedf —^ ifndn 

ne renferme que des quantités périodiques; ainsi d^'R' ne contient 
que des quantités semblables. 

Il nous reste à considérer la variation de 



m'ixx'-hjrjr'-^zz')!^-^- ^^^ 



Nommons P cette fonction. On a, par le n° 46 du Livre II, 

m'x m' d^x mm' x m' dK 

7»" "^ ~ M li^ Sr r» ~" M 5x* 

M étant la masse du Soleil. On a pareillement 

mV __ _rn^ d^ m'^ x' m' d^ 
7^~ M dt^ M r'» M dx'' 

Les coordonnées y, z^ y\ z' fournissent des équations semblables, et 
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il est facile d'en coDclure 

-j _ m' d(x'dx — xdx' -{-y'dy — rdy' -^ z'dz — zdz'] ^ 
P-jJ rf/2 +Q^ 

Q étant une fonction en a?, ^, z, x\ y\ z\ de Tordre du carré des 
niasses m et m'. Il est clair que, la variation 

m' d i ' (x' dx — xdx' -{- x' d y -- xdx' -{- z'dz — zdz'] 

M ~in^ 

étant une différence exacte, on aura /dS'P en y changeant la caracté- 
ristique d en d, et alors il est visible qu'elle ne renferme dans l'ordre m 
que des quantités périodiques. 

Le ferme Q donnera dans /dP celui-ci /dQ. En n'ayant égard qu'aux 
quantités de l'ordre m} dans dQ , il suffit de substitiier dans Q , au lieu 
des coordonnées, leurs valeurs elliptiques, et alors /dQ ne contient 
que des quantités périodiques. Ainsi /dS'P ne renferme que de sem- 
blables quantités. Il suit de là que /d $R ne contient dans l'ordre m! que 
des quantités périodiques, en faisant varier dans R les coordonnées des 
deux planètes m et m'. 

S'il y a une troisième planète m'\ elle ajoute à R la fonction 

m " [xx" -^ yy" -^ zz" ] _ m^' 

p' étant la distance de m" à m. La partie de R, relative^ l'action de m' 
sur m, reçoit alors une variation dépendante de l'action de m" sur m'. 
Cette partie de R est 

m'(xx' -{- xx' "^ ^^') ^' . 

la variation des coordonnées x\ y\ z' par l'action de m" y produit des 
termes multipliés par m'm'\ et qui sont fonctions des coordonnées ellip- 
tiques x^ y^ z, et des angles n't et n''/. Mais ces angles devant dispa- 
raître dans la partie non périodique de dR, et ne pouvant être détruits 
par l'angle n/, qu'introduisent les valeurs de a?, j, z, il faut n'avoir 
égard , dans le développement de la variation de R , qu'aux termes in- 
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dépendants de rit el de ri' t. Ces termes seront de la forme rrirri^Ji^ 
X étant fonction des coordonnées de la planète m; ils introduisent dans 
/dR des termes de la forme m'm"/dX ou m'm"X, qui ne peuvent 
donner que des quantités non périodiques de Tordre rrirri^ quantités 
que nous avons négligées dans /dR. 

Pareillement, la variation des coordonnées oo^y^ z par Faction de m" 
ne peut introduire dans la partie précédente de R que les angles nt 
et ri't; il ne faut donc considérer dans cette partie que les termes indé- 
pendants de rit, et par conséquent de la forme rrirri'X, X étant fonc- 
tion des seules coordonnées œ, y, z, ce qui, comme on vient de le voir, 
ne peut produire que des quantités négligeables. Ainsi, en n'ayant égard 
qu'aux quantités non périodiques de Tordre m dans/dR, on peut suppo- 
ser que m" est nul, lorsque Ton considère la partie de R relative à l'ac- 
tion de rri sur m, et l'on peut supposer m' nul lorsque l'on considère la 
partie de R relative à l'action de m" sur m : on vient de voir que, dans ces 
deux cas, la variation séculaire de /dR est nulle. Cette variation est donc 
généralement nulle, lorsque l'on considère les actions réciproques de 
trois ou d'un nombre quelconque de planètes, si Ton n'a égard qu'aux 
carrés et aux produits des masses perturbatrices dans la valeur de dR. 

Reprenons maintenant l'équation (7) du n** 1, 

Ç = 3//W/i(//dR. 
Sa variation est 

iîÇ = 3a/i//rf/ddR 4- 3a>//(«û^'dR/dR). 

On vient de voir que dSR est nul, lorsque l'on n'a égard qu'aux quan- 
tités séculaires de l'ordre du carré des masses planétaires; on a vu 
pareillement que dR/dR est nul , eu égard à ces quantités. En ne con- 
sidérant donc que les quantités séculaires qui, par la double intégra- 
tion, acquièrent un dénominateur de l'ordre du carré des masses 
planétaires, on voit que la variation S^ est nulle. Ainsi l'on peut assurer 
que cette variation, en ayant égard soit aux quantités séculaires, soit 
aux quantités périodiques, ne peut être que de l'ordre des masses pertur- 
batrices; résultat important auquel M. Poisson est parvenu le premier. 
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3. Considérons deux planètes m et m\ en mouvement autour du 
Soleil 9 dont nous prendrons la masse pour unité. Nommons u la dis- 
tance angulaire de la planète m à la ligne d'intersection des deux 
orbites, u' la distance angulaire de la planète m! à la même droite; 
nommons encore y Tinclinaison mutuelle des orbites. En prenant pour 
plan des coordonnées Torbite de m, et la ligne des nœuds des orbites 
pour origine des x^ on aura 

X =rcosu, y =rsinu, z =o, 

x' = r' cosu', y' = r' sinu' cosy, z' = r' sinu' siny, 

ce qui donne, en faisant i — cosy = 2sin*^y = 6, 



-. _ m' ( xx' -f- yy' -h zz') 

^ r^^ Jlx'-x 



m' 






= -77 [cos (v'— u) — 6 sin v sin w' ] — 



FTTT' 



^r^ + r'^ — irr' cos(u'— v) -{'lërr' sinu sin i; 



R, sous cette forme, devient indépendant du plan auquel on a rapporté 
les coordonnées. En le développant en sinus et cosinus d'angles crois- 
sant proportionnellement au temps t^ par la substitution des valeurs 
elliptiques de r, r\ u, u', il devient fonction des distances moyennes 
nt-h tf n't -+- 1' des planètes à la ligne des nœuds, des distances des 
périhélies à la même ligne , des demi-grands axes a et a\ des excen- 
* tricités e et e\ et de 6 ou de l'inclinaison mutuelle des orbites, 6 étant 
très-petit et de l'ordre du carré de cette inclinaison. Sous cette forme, 
R ne renferme point explicitement les variables /> et g; mais on peut 
les y faire naître de la manière suivante. 

Si, au lieu de rapporter les mouvements des planètes à leurs orbites, 
on les rapporte au plan fixe de l'orbite primitive de /n, alors z ne sera 
point nul , et il sera égal k rs^s étant le sinus de la latitude de m au- 
dessus de ce plan. En négligeant le carré des forces perturbatrices, on 
pourra négliger le carré de s; on aura ainsi, au lieu de R, la fonction 

Œuvres de L. — 111. 4^ 
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suivante, que nous désignerons par R, 



m!r 



Tj [cos(w' — u) — 6sinusinu'-+-*siny sinw'] 

m 



Retranchons de u et de m\ tant dans R que dans R, la longitude 6' du 
nœud de l'orbite de m' avec m, cette longitude étant comptée sur 
l'orbite de m, ce qui revient à changer les origines de u et de u', et 
supposons 

5 = çsin(u — 9') — /icos(y — 9'); 

on aura 

R := ^[(, _ «.g) C0S(U'- u) +^6 C0S(u'-4- U - 20')] 

m; 

slr^ -\- r'a — irr' [(i — ^6) cos{u' — u) 4- ^6 cos(u' + u — 2 0' )]' 

R — '!!lL\^^ — •ï6-h5^siny)cos(u'— u) -i- (j6 --igsiny)cos(u'-l- u — aô')"! 
~ r'2 |_ _i^sînysin(u' — u) — ^/>sinysin(u'-hu — 2 0') J 

m; 

V L — ïpsiny sin(u' — u)— 3f/?sinysin(u'H-u--20') J 

Maintenant il est visible que l'on changera R dans R, si l'on fait varier, 
dans R, 6 de S6, u de Xu, et 0' de SO', de manière que l'on ait 

36 = — çsiny, 
(i — y6)du = cos2yyJu = — ^/isiny, 
6dô' — ^êiu = — Ip sin y. 

On aura ainsi 

DU . <^R , , dR /> dR 
R = R — asiny-r^ — plangjy -r A- :r^; 

on a, par le n° 1, ^ = —rr -\- ^\ cela posé, les équations (5) et (6) 
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donneront les deux suivantes 

, , j andt rdR « / dR ^ï^\l 

En réunissant ces équations aux équations (i), (2), (3), (4), (7) du 
n® 1, on aura, par la seule différentiation des termes du développe- 
ment de R, les termes correspondants de chacun des éléments du mou- 
vement de m , ce qui facilite extrêmement le calcul de ces différents 
termes. Soit 

m' k cos{i'n'i - int -h i V - i e -grs- g' m - ig^'O') 

un des termes du développement de R; le terme correspondant du 
demi-grand axe sera 

r-/rcos(/'n'/-- int-\- i'e' — is — gxs — g'ia' — '2g''9'); 



I ' n' — in 



le terme correspondant du mouvement moyen sera 

3 m' in^ 
— m—, :— w7 aksïnli' n't — int -^-i't' — iz — gw — s'xs' — 'is:"0']x 

[i n—in)^ ' 000/» 

le terme correspondant de l'époque sera 



T^ 


-..)^' 


e 


e» 


dk 
de 



dk'\ 



le terme correspondant de Texcentricité sera 

m'nJi — e^ j g-\-i{i — \/i — e^) ,., ». * v» • , , i,n,\ 
ak ^ ., , . cos[i nt — int-hie—u — gm — gïn — T.g'^B' ); 

É» • ftf ^~~ l'If 

celui de la longitude du périhélie sera 



m'nJi — e^ dk . /•/ /^ • ^ •/ / • / / t,r^\ 

e[i n'—in) de ^ 000/» 

43. 



340 MÉCANIQUE CÉLESTE. 

le terme correspondant de p sera 

-7 -,., \ — 3^ sin(z'n'/ - int -+- 1 V - le - ff© - gr'oJ - ^ff''^ ); 

enfin le terme correspondant de q sera 

(rn — i/i)smyv'i — «* 

Ces résultats sont conformes à ceux que Ton a trouvés dans le Cha- 
pitre VIII du Livre II de la Mécanique céleste; mais ils ont sur eux 
ravantage de s'étendre à toutes les puissances des excentricités et des 
inclinaisons. 

On aura les variations séculaires des éléments de l'orbite de /w, en 
réduisant R à sa partie non périodique, que nous désignerons par m! Y. 
Alors dR est nul, ainsi que da, et l'on a 



de = — m'n dt -r— i 

e om 



, am'ndtJi — e^ dF 

dw= T- » 

e de 



dt — ^ (i — i/i — «*) 1 — ^- la^T- rrindiy 

, am'ndt dF 

dp = - 



dq = 



y/V—e^ àq 

am'ndt dF 
yjTZre^ dp ' 



ou 



, am'ndt . dF 
dp= siny^^y 

, _ am'ndt /dF dF\ 

On peut observer ici que , R étant égal à 

, xx' ■+■ yy' -h zz' m' 

m -jz —1 

r • p 
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il est, aux quantités près de Tordre rri^j égal à 



m 



, xd'^cd -^yd'^y' -^zd^z' m\ 



sa partie non périodique ne dépend donc que de la partie non pério- 
dique de -, F est donc égale à la partie non périodique de » 

développé en série de cosinus d'angles croissant proportionnellement 
au temps /, en sorte qu'il est le même pour les deux planètes. En fai- 
sant varier dans F les éléments de Torbite de m, et substituant, pour 
%e, %x3^ $/>, ^qy leurs valeurs données par les intégrales des équations 
différentielles précédentes, on voit que $F se réduit à zéro , et la même 
égalité a lieu relativement aux éléments de l'orbite de m\ ce que j'ai 
démontré dans le n^ 5 du Livre YI de la Mécanique céleste^ en ne por- 
tant l'approximation que jusqu'aux termes de l'ordre des quatrièmes 
puissances des excentricités exclusivement. 
On a , par ce qui précède , 

i6= — asiny, iB' =^ h-" 

^ ' siny 

Supposons que $S et ^6' croissent respectivement des quantités d& et d^'; 
on aura 

dë=^-dgsiny, dO' =: - 4^\ 

^ ' smy 

substituant pour dp ei dq leurs valeurs, on aura 

,^, am'ndt ôF 
au = -T^y 



, _ am'ndt (dF JJF\ 



siny v/j 

On a 

^__dF __dF 

dO' " dm dm' ' 

parce que , F étant développé en cosinus de la forme 

H cos(g'nj -h g'm'-h ig^'B' ) , 
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la somme g-\- g'-h 2^" des coefficients des angles nx, ci' et 0' doit être 
nulle, pour que ce terme soit indépendant de l'origine arbitraire de 
ces angles. On a donc 

am'ndt 



ày = -- 



siay^ 



ndt {, fi, <JF^dF-| 



et par conséquent on a , en vertu des expressions précédentes de de 
et de de\ 



rfysiny ede 
ces y 



e'de' 



a' mn' e de 



i—e^ i—e'^ 



am'n cosy ^i — e^^i—e'^ 
am'ne'de' 



a'mn' cosy ^i — e* v^i — e'^ 



En multipliant cette équation par cosyv/i — é^yji — c'*, et intégrant, 
on aura 



fa 



m'sfc^ 



acosy v'' - «* v'ï^^ë^ = const. - ^^^ (i - «») - ^^^ (i - e'»). 

m'\ja' m v/a 

Faisons, pour abréger, 



nous aurons 



■ (W/-4- m'/')»- g» 

0= J-TT^f 9 

immff 



c^ étant une constante arbitraire, indépendante des éléments. 

La valeur précédente de rfO' exprime le mouvement de l'intersection 
des deux orbites, produit par l'action de m' et rapporté à l'orbite de m. 
Concevons un plan intermédiaire entre ceux des deux orbites, et qui 
passe par leur intersection mutuelle. Nommons 9 l'inclinaison de l'or- 
bite de ma ce plan. Pour avoir le mouvement différentiel du nœud de 
l'orbite de m sur ce plan, produit par l'action de m\ il faut multiplier 

la valeur précédente de rfO' par -î— ^' En nommant donc rfO ce mouve- 
ment, on aura 

m'dt siny dF 



dQ = - 



f sin<p de 
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En nommant <f' rinclinaison de l'orbite de m' sur le même plan, on 
aura ç -i- ç' = y, et 

,,^ mdt siny dF 

f smç' d6 

rf'O étant le mouvement du nœud de l'orbite de m' sur ce plan , et pro- 
duit par Taction de m sur m'. Les deux mouvements rfO et rf'6 seront 
égaux, et l'intersection des deux orbites restera sur le plan que nous 
venons de considérer, s'il partage l'angle y de l'inclinaison mutuelle 
des orbites de manière que l'on ait 

m/sinç = m!f' sinç'. 

Ce résultat est le même que l'on a trouvé dans le n^ 62 du Livre II de 
la Mécanique céleste^ où l'on voit que le plan dont il s'agit est celui du 
maximum des aires, et que l'on a 

c=i mf cos(^ -h m' f cos<p'. 

Cette équation, combinée avec la précédente, donne l'intégrale trou- 
vée ci-dessus, 

imm'fr 

Ces deux équations donnent encore les suivantes : 

m'/' siny . , mfsiny 

sin9=— '^ «-, s\n(^'=-^ £•> 

c c 



!2 



COS® = "^—Ti '■^— y COScp = , ,., 



cdtâF_ dt s/(mf-h m'f')^-'xmm:ff^ âF 

Désignons par xs^ et ct, les distances des périhélies de m et de m' à la 
ligne d'intersection mutuelle des orbites; on aura drst en retranchant 
de la différentielle du le mouvement d6 de cette intersection, rapporté 
à l'orbite de m; et il est visible qu'il suffit pour cela de le multiplier 
par cos(p ; or on a 

de C0S9 = '-^ -^, ^— dt ^; 
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on aura donc 

"de ff d6 

dF 



ede^=^ am' ndt Ji — e^-^ — ; 

on aura pareillement 

e dm\=: — a'mn'dt Ji — e^ 3-7 H :f^, "^ e'dt -^1 

de ff d6 

e'de'= a'mn'dt Jî-e'^^', 

F est fonction dea^ a\ e^ e', xs^ , xs\ et 6. Si Ton élimine , des seconds 
membres de ces équations, 6 au moyen de sa valeur 

^^ {mf-hm'f')^-c^ 
1 mm'ff 

on aura quatre équations différentielles entre les quatre variables e , ef, 

cTf et n\. On pourra même leur donner une forme plus simple encore, 

en faisant 

h =e sincTi , l =e coscji , 

A' = e' sinBj'i , l' = e' cosgj'i , 

ce qui les rend linéaires, lorsque Ton néglige les puissances supé- 
rieures des excentricités, et ce qui facilite leur intégration étendue 
par approximation à des puissances quelconques des excentricités. On 
n*aura ainsi que la position des orbites relative à la position variable 
de la ligne de leur intersection mutuelle. On aura ensuite leur incli- 
naison respective au moyen de la valeur précédente de 6 , et Ton en 
conclura leurs inclinaisons sur le plan du maximum des aires, au 
moyen des valeurs précédentes de siuf et de siuf". Enfin on aura le 
mouvement de l'intersection des deux orbites sur ce plan , en intégrant 
l'expression précédente de ^0. Telle est , si je ne me trompe , la solu- 
tion la plus générale et la plus simple du problème des variations 
séculaires des éléments des orbites planétaires. 
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Reprenons Téquation 

c« = (m/ 4- m/' )2 — imm'ffë. 

Si Ton néglige les quantités de Tordre des quatrièmes puissances des 
excentricités et des inclinaisons, elle donnera 

const. = m^a.e^'{- m sja\e^-\ -= — —z] 

m^a-h m' ^ ' 

ainsi, a et a' étant, par ce qui précède, constants, même en ayant 
égard au carré de la force perturbatrice , on aura 



r * , /—f , ^ f mm! Jaa'.yiy 

m ^a -h m! ^a! 

équation à laquelle je suis parvenu dans le n° 15 du Livre VI, en n'ayant 
égard qu'aux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne. Il en résulte 
que le plan invariable , déterminé dans le n^ 62 du Livre II , reste in- 
variable, en ayant même égard au carré de la force perturbatrice. 

4. On peut, au moyen des expressions différentielles des éléments, 
déterminer d'une manière fort simple l'influence de la figure de la 
Terre sur les mouvements de la Lune. On a vu, dans le Chapitre II 
du Livre VII, que cette action ajoute à la valeur de R la fonction 

ap est l'aplatissement de la Terre, aç est le rapport de la force centri- 
fuge à la pesanteur à l'équateur, D est le rayon moyen du sphéroïde 
terrestre, et [x est le sinus de la déclinaison de la Lune, sinus qui, 
par le numéro cité, est, à fort peu près. 



a =1^1 — 5^.sinX sin/u -i-5C0sX, 

OU exactement 

sînX sin/u-4-5CosX 

Œuvres de L.-^XW, 44 
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/'j étant la longitude vraie de la Lune, comptée de Téquinoxe du prin- 
temps; y. étant Tobliquité de Técliptique, et s étant la tangente de la 
latitude de la Lune. 

La partie R, dépendante de l'action du Soleil, est de la forme HQ, 
en négligeant les termes qui, dépendant de la parallaxe du Soleil, sont 
trës-petits. On aura ainsi, à fort peu près, 

R = r^Q-h («p — î»?) —g- (sin^X sin*/u -h ti*sinXcosXsin/u —i), 
ce qui donne 

Ne considérons ici que les inégalités dépendantes de Tangle g^j — /u, 
g'j étant ce que l'on nomme Vargument de latitude; en sorte que 
l'on a à fort peu près^ = ysin^u, y étant l'inclinaison de l'orbe lu- 
naire à l'écliptique. On aura ainsi 

R = r2Q-4-(ap — Jaç) — sinXcosX.y cos(gru — /u), 
ia^ — z=z ^ar^Q — 6[ap — \a(f) — sinXcosX.y cos(g'u —fv). 

On a vu, dans le n^ 1, que la variation de dR est nulle, en ayant même 
égard au carré de la force perturbatrice; le coefficient de cos{g^ ""Z^) 
dansR doit donc être nul. Désignons par la caractéristique ^, placée 
devant une fonction, la partie de cette fonction qui dépend de l'apla- 
tissement de la Terre; nous aurons 

o = d.r^Q + (ap— {«9) — sinXcosX.ycos(g^u — fu), 
d'où l'on tire 

là.a^ ~ = — io(ap — ia(f) — sinXcosX.y cosfg-i; — /u). 

Reprenons maintenant l'expression de dt du n^ 1, 



, andt J~î~— e^ , > rx d^ , (?R - 

rfg — \ (, _- ^, __ e> j -— -4- 'xa^ -^ ndt. 



de da 
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Il est facile de voir que , si Ton néglige rexcentrieité de l'orbite , on 



aura 



de = ia^ -V- ndt, 
âa 



et par conséquent, en n'ayant égard qu'au cosinus de l'angle gyj — /u, 
et substituant d\j pour ndt, on aura 

de = ^ io(ap — ^aç) — sinXcosX.yc/ucos(gi» —f^)- 

La valeur de dt est ici rapportée au plan de l'orbite lunaire : pour la 
rapporter à l'écliptique, il faut, par le n^5 du Livre VI, lui ajouter la 

quantité ^ P~~P 9 . Déterminons présentement /i et q. 

L'équation 

5 = y singfu 

peut être mise sous cette forme 

5 = y cos [g — /) V sin/u -h y sin (g* — /) u cos/'u ; 

en la comparant à celle-ci 

s=iq sin/u — p cos/u , 

on aura 

/>= -ysin(g^— /)u, ^~ycos(g^— ^u, 

ce qui donne 

dp=^'-[S-f)qd\j, 

àq= (g-f)pdv. 

La valeur de R renfermant le terme {ol^ — ^cuf) — s\n\ cos\ . q , elle 
ajoute, par les équations (5) et (6) du n® t, à la valeur de dp le terme 

— («p — î*?) -7 sinXcosX.rfu; 

on a ainsi les deux équations 

dp= — (g'-f)qdv'- (ap — !«?) — sInXcosX.rfu, 

dq= (g-'f)pdv. 

44. 
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Ces équations donnent, dans l'expression de q^ le terme constant 

— ?P — 1^ sinX cosX, 
d'où résulte, dans la latitude s^ l'inégalité 

— ^- — r- sinXcosX sinfu, 

g—f a^ 

ce qui est conforme au résultat du Chapitre II du Livre VIL 

Le ternie constant de q donne, dans la fonction ^ P'^P v ^ jg terme 



a' 



î(ap — ^acp) — sinXcosX.ycos(grL»— /i^)c?u; 



en nommant donc di^ la valeur précédente de rfe, rapportée à l'éclip- 
tique , on aura 

dt\ = — -./(ap — ^«9) — 7 sinXcosX.ycos(g-u —fv) rfy, 

ce qui donne dans s,, et, par conséquent, dans le mouvement de la 
Lune en longitude, l'inégalité 

^-TT^ — - sinAcosA.ysmie'u— /u), 

1 g^J û'* i \f> j I' 

résultat entièrement conforme a celui du Chapitre II du Livre VIL 

Enfin, la fonction R étant indéterminée, les expressions différen- 
tielles précédentes des éléments des orbites peuvent également servir 
à déterminer les variations qu'ils reçoivent, soit par la résistance de 
milieux éthérés, soit par l'impulsion de la lumière solaire, soit par les 
changements que la suite des temps peut apporter dans les masses du 
Soleil et des planètes. Il suffît pour cela de déterminer la fonction R 
qui en résulte, par les considérations exposées dans le Chapitre VII du 
Livre X. 
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Sur les deux grandes inégalités de Jupiter et de Saturne ('). 

• 

5. Dans la théorie de ces inégalités, exposée dans le Livre YI, j*ai 
eu égard aux cinquièmes puissances des excentricités et des inclinai- 
sons des orbites. Mais j'ai reconnu que les valeurs de W^\ W\ ... du 
n® 7 du Livre VI , avaient été prises avec un signe contraire, et qu'ainsi 
la partie de ces inégalités dépendante de ces valeurs doit changer de 
signe. Il faut donc ajouter aux expressions des longitudes moyennes, 
que j'ai données dans le Chapitre VIII du Livre X, le double de cette 
partie prise avec un signe contraire. Cette partie, pour Jupiter, est, 
par le n** 33 du Livre VI , 

(38'',69257i — /.o",oo54i8) sin(5n''/ — ^n'V-f- 5e^ — tie»*) 

— (^iS", 064701 H-/.o",oi5o76)cos(5n^/ — 2n"^/-f-5e^ — 26'^), 

et pour Saturne, elle est, par le n® 35 du même Livre, 

— (89",95244o — /.o",oi2596) sin(5nW — -2/1'^/ -4-5e^ — 2e'') 
-^ (58^270353 -i- /.o^o35o48) cos(5/i^/ — in'^/ 4- 5e' — 2e''). 

L'addition aux longitudes moyennes de Jupiter et de Saturne, du 
double de ces inégalités prises avec un signe contraire , ne doit chan- 
ger que les moyens mouvements et les époques de ces deux planètes; 
elle ne peut altérer que d'une manière insensible les autres éléments 
elliptiques conclus des observations faites depuis 1750 jusqu'en 1800, 
parce que, dans cet intervalle, les variations de ces inégalités sont à 
fort peu près proportionnelles aux temps : on peut donc déterminer 
les corrections des moyens mouvements de manière qu'elles rendent 
le double de ces inégalités, affectées d'un signe contraire, nul en 1760 
où t est nul, et en 1800 où / = 5o. On trouve ainsi, en ayant égard 

(») On a reproduit sans aucun changement le texte original. {Voir les notes des pages 28, 
i35, i36 et i<5.) V. P. 
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à la correction de la masse de Saturne , trouvée dans le Chapitre VIII 
du Livre X, qu'il faut ajouter à la longitude moyenne y" de Jupiter, 
donnée dans le même Chapitre, la fonction 

5i",98-i-/.o",4i56 
— (73'',58 — /.o^oIo3o) sin(5n'^— an"V-f-5e^— tie'') 
>i- (47^65 -h ^o'^ 0x870) cos(5/i^/ — 2/1'^^ -i- 5e' — ae''), 

et à la longitude moyenne q^ de Saturne, donnée dans le même Cha- 
pitre , la fonction 

— 127'', i3 — t.i^fO^ii 

-f- (i79'',952 — /.o", 025192) sin(5n'/ — 2/1'W-i- 5e'— 2e") 

— (i 16^541 -h ^.o",o7oi96) cos(5/i'/ — 2/1''/ -h 5e' — 2e»'). 

Ces corrections ont l'avantage de rapprocher les formules des mouve- 
ments de Jupiter et de Saturne, données dans le Chapitre cité, d'une 
observation très-précieuse d'Ebn-Junis, et qui, réduite au méridien de 
Paris, eut lieu le 3i octobre 1007, à o^i6. Les formules citées don- 
nent 225 j" pour l'excès de la longitude géocentrique de Saturne sur 
celle de Jupiter à cet instant, et l'astronome arabe la trouva, par son 
observation , de 4444"; la différence est 2193"; mais les corrections 
précédentes augmentent de 1198" l'excès de la longitude de Jupiter 
sur celle de Saturne , et rapprochent conséquemment de cette quantité 
les formules, de l'obseiTation, qui n'en diffère plus que de qqS", ou 
d'environ cinq minutes sexagésimales ; ce qui est bien inférieur à l'er- 
reur dont cette observation est susceptible. 
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